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L'exposition  <!*•  M:iil:i|4asrar  est  installée  au  centre  de  Im 
\ihu'v  <lu  Tr<K'a«i«''ro  ot  r«'lif»e  à  ce  palais  par  une  vaste  plate- 
fonue. 

Son  pavillon,  «le  fornw  rvlindriqno.  est  «lune  archilerturc 
•  |iii  sf  rallarho  au  style  aralif.  «lonl  île  curieux  vestiges,  nii» 
au  Jour  |iar  les  travaux  «le  M.  .lully,  alt*'slent  le  rôle  jou*>  jadis 
à  .Madaj^asrar.  où  auiiin  ail  n  :ip|iarait  «lans  la  roustructiun 
nio«l»Tn«', 

A  rexrrplioM  «I»'  «luelques  constructions  «le  Majun^a.  (|ui 
ont  conserv»'  l'empreinte  de  ce  style,  et  en  deh«»rs  des  villas 
ciir«>p«'«'nn«'s,  l«'s  habitations  nialtraches  sont  en  Imis  et  en 
ro.s«'au  «lans  les  n'^'ions  ^up«*Ti«'ur«'s,  en  terre  r«»uj:e  ou  ««  pisé  » 
dans  IKniyrne  et  «lans  le  lietsiléo.  I^  palais  de  la  reine,  la 
résidence  et  la  calh(''«lrale,à  Tananarive.  nmnlrent  de  la  pierre 
«l«'  laille,  mais  h-s  palais  «les  ancêtres  N«>nt  en  Uns,  notamment 
l«'  Palais  d"Ar^'«'nl,  «|ui  doit  son  nom  à  des  guirlandes  de 
cloch«'ll«'s  ar}:«'nlines  suspendues  au-dessous  de  la  ttuture  et 
dont  !••  pavillon  «le  I  «-xposilion  «le  Mada};as4\ir  prt'sente  une 
repr«Mluctioii. 

Tr«»is  porl««>  uinmiiuentales  re|«'«v«'nt  la  fa«:a«l.  <!•  •  •  j'.ivilloiu 

l'n  campanil»'  tl«'  W  m«*lr«'s«l«'  haut  —  au  î»«»mmel  du«pnd  le 
vohonunahery.  vaut<»ur  royal  de  Madapiscar,  déploie  ses  ailes 
—  contlwil  à  une  salle  «le  conférenct»8  où  l'on  accède  égale- 
ment par  les  ^•al«Ti«'s  «In  |>remier  étajîe. 

Avant  «le  pr<»c«'«l«'r  à  une  d«\scripti«ui  détaillée  de  iVxpt'si- 
ion  de   Madagascar  «'t    p.uir  mieux    en   faire    comprendre 
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rit|"(ln|iii;iiirc  <i(''|ii'l";i  k .  il   ciMiN  idil  il'iliiliiiUfl'  l<*  >\>(<"'liic  qiii  a 
pri'sidi''  à  son  oi'f(;iiiis;ili(iii. 

Flic  colonie  niis>i  jciiiii-  d,  ;"i  \i';ii  dii'c,  aii^-^i  peu  coniiuf 
(|iii'  ]\I;i(laf,f.'isr;tr.  (Imil  l;i  mi--*-  en  \;il<'iii'  csl  :t  jM-iiir  ('IciucIum,' 
ri  qui  ne  {i(is>rilc  ciicon-  |in'>(|iir  ridi  (il'  {■(jiiliilîi'^M' indispen- 
s;ililo  à  s(»ii  (l<'\  cldiiiiriiiiiii .  lie  (l<'\;iil  pas  rtro  l'cjirésfntée  par 
iiiio  siiiii)lo  ('xhiliiliiiii  tlf>  pi'ndiiil^  d'un  s(d  à  pciiK'  i-rUcurt'-  cl 
d'une  indusli'io  niiissaiih' :  i!  sa^nssail  Lien  moins  de  placer 
siius  los  yeux  du  puhlir  1rs  prnduils  o})tenns.  r-iunnif  cela 
CDU  \irnl  jKiur  des  hTi'ilMirfs  eu  plfiiif  fxploilal  iiui.  (|in'  di-faire 
C(Miiiaili'e  ciMix  <|u'i)N  imnxail  allcudiv  (d  le  moyen  de  les 
muliijilier:  de  moidrer  plus  encore  ce  ([ui  esl  à  faire  et  ce  qui 
est  en  Iraiii  de  se  Taire  que  le  pen  (pii  est  déjà  fait. 

Présenter  ressenliel  de  cet  enseignement,  siuis  une  forme 
fi'.qipanle.  exiiressi\  ('  ci  pjlloresque.à  un  public  di>lrait  j)ar 
le>  alli'acli«uis  les  |ilu->  di\crses.  (d  don!  rimmeiise  majiu'iti''  est 
indilf(''J"enle  au  d(''lail  li'clii!ii|ue.  ail  ii'cr  son  atlenli(Ui  i)ai"  des 
siiectacies  sensali(Uin(ds,  la  relenir  jiar  leur  enchaînement 
raisonné,  en  déjfafi'er  à  son  proiil  quelques  mdiiuis  élémen- 
laii'es.  aisémeid  iissimilabl(>s  el  d'uiu'  porliM-  duralde;  enliii. 
reiliercher  dans  des  tableaux  d'ensemble  roccasi(Ui  de  déve- 
lop[)er  (diez  tous  les  visiteui's  une  curiosité  frénérale.  en  nu^'Uie 
temps  que  de  fournil'  à  (diacuii.  par  des  indicali(»ns  mélliodi- 
queiuenl  rep('r<'es,  le  mtt\cn  de  se  reiisei^iHU'  d'une  façon 
a|ipr(d'ondie  sui'  les  sujeh  (|ui  sojlicilenl  jdus  sp(''cialenu'nl  smi 
iuh'M'èl  --  lel  a  ('•!('■  le  |ilan. 

('/(^sldans  cel  esjti'il  (|ue  rexj)osilion  de  .Madagascar  a  été 
di\'is('e  (Ml  trois  l'i'j^iion--  : 

Le  r(':--(l('-clni l'ssrcnWw  le  spectacle  mou\  euieiiliMlu  jiaysajïc 
n.ia|eacho,  des  priiieip;ile>  cullunvs.  des  animaux  >auva^fes  et 
drMnesti{}ues  el  de  l'exi^leuce   indi^èlU'. 

Dans  une  île  aim'ua^é*^  "u  centr<'  n.ième  du  bassin  du  Trot'a- 
dé'i'o    on  a    impi'oN  is('-.   en  un  di'-cor  d'uiu'  saisi»aule  réalil'' 


(•:iriirtrri.sli«|uos  o\  sos  rar«'s  aiiiiiiaiix  :  Irs  inakin.  lesoÏMeaux 

ri  1rs  srrprllls.  ;i|>|Mirlrs  «!••  I:»  rolniiir  à  la  Vrille  i\o  rKx|>OHi- 
tioil.  I)rs  nonulijrs.  rpiilrliiriW  i.rii!ili:iirrs  tir  la  tîniiulr]llr. 
roroivriil  rhospilalilr  «lu  l»:is"»in  -'m  Ti-...  ..).'•  r.,  .1  vi.im.iil 
h'rtrinlrr  sur  srs  riva^'rs  «niil»rrii\ 

Lrsa.s|iprls  1rs  plus  inlrn-ssauls  »lr  la^îriculliirp  iiialjraclie 
sdul  rrpriMluils  «laus  ilmx  «iioraina-., 

huii  «ôlr.  1rs  ri/.iiTrs.  m  Inir  quahr  pli:is  \h  nssmlirlks  : 
|.-  labniir  à  laiipulr  ou  lirrlir  inaluarhr.  Ir  «Irrouci'iuoiil  de  la 
Itirr  iiininl»'-r,  snus  1rs  pir.ls  .1rs  (rmipraux  «1<'  Ixpufs  rvuluant 
au  roiiimauilriiiriil:  !«•  ni«»uirni  .lu  n'pi.|uatîr  ot  colui  «I»'  lu 
,v,-,,ll.':  —  «lo  lautr.nMr.  r.\pl..ilali..u.lrs  priucipairs  plaiilrs 
forrsli.'-n's  pr.i.lu.tivrs  «Ir  ra«»ul.ln»uf. 

Crlh'  oxliilùlinn  auriroU'  os\  nuupb'l.'c  par  uiio  ««-rir^J*^ 
Jar.liurl>  .Ir  plauN's  artiluii'll»-».  nù  p.iu  piMil  suivr»'  lo  di've- 
l..ppriu«Mil  «luraf.*.  la  f.V.ui.lali.ui  .1."  li  vaiiill.*,  la  nV..llo  «les 
«aboss.'s  .Ir  .a.a.t.  los  pr.M.'.lr-»  .•iiipl«»y«'"'  p«>ur  rcrurillirjr 
lalrx  .lu  ta..ul.li.iu.\  la  .-.lUpr  .1.'^  raphias  et  de  diverses 
aulrrs  plaulrs  t.-xlilrs.  la  «U.Mllett»-  «les  fruill«'S  «Ir  tlir  e|  de 
talia.-.  Ir  travail  Mil  Im.iiiI.vx.  lilaul  la  s.»ie  sur  les  ainbrevades 
it  l.s  tapias.  .[ui  alH.ii.l.Mil  à  IVIal  .1.'  nalure  dans  cerlaines 
r.''^M.)Us.l.' Ma.la«^'a«*.ar.  «Miliu.  rivalisaul  av.-o  lui.  larai^îiiiV  à 
s.ùe,  (l.uit  Ir  |M-.Mluil  .l.uin»'  uur  .'•!.i(Ve  priVieuse. 

\uplv•^.  Niir  !.•  s.'uil  .1.'  I.ur-  .asrs.  d«'s  arlisaiis.  spiViinen> 
drs  priucipairs  p.'UpIa.lrs  «Ir  U.th'r  U«»UVrllr  | 

fa.lun'ul   rrs    .liv.'^■^    protluil'».   .-.uifr.li.uwi 

tissaul  .l.'slauibas.lr.'s^aul  .l.'s  s.diikas  .!.•  r.»sraux  ou  des  sac* 
vu  raphia,  lau.lis  «pir.l  aulrrs  sr  livrent  au  travail  de  la  iMilerie. 
•Ir  la  .l.ulrll.-.  .l.'la  Nauu.'he  liur,  .Ml  aux  menues  industries 
«In  l.nis  «'l  .l.«s  in.Maux. 

Ou.l.|u.'s-uus  lavrul  .1.'  I.T  à  la  halt.'-eou  au  sluieedans  une 
p.tile    rivière   .|ui    serpent  r   au    >.»l«inage  dune    habitation 
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dénionlahle,  édifiée  sur  le  type  le  jilus  iisiu'l;  ])]us  Lhm,  un 
parc  minuscule  retient  des  animaux  domestiques,  dont  le  plus 
important  est  le  zébu  ou  bœuf  à  bosse,  qui  rend  les  services 
les  plus  variés  et  qu'on  utilise  même  avantageusement  comme 
monture. 

Un  ^M'aiid  n()m])rc  d'indigènes  en  mouvoniciil  dans  les 
jardins,  donnent  de  l'animation  et  de  la  couleur  locale  à  ces 
divers  spectacles,  dont  le  pittoresque  est  rehaussé  par  la 
présence  de  quelques  détachements  de  miliciens  et  de  tirail- 
leurs malgaches,  —  précieux  élément  de  l'armée  coloniale  que 
la  France  est  en  train  de  se  constituer. 

Une  serre  réunit  des  plantes  tropicales,  et  notamment 
quelques-unes  des  orchidées  qui  ])ullulent  dans  les  forêts  de 
la  région  moyenne. 

Le  preinier  étage —  au(|uel  on  accède  par  deux  plans  inclinés 
en  pente  douce,  et  qui  communi(iue  avec  le  Trocadéro  par  une 
large  passerelle  munie  de  deux  escaliers  et  d'un  tapis  roulant 
dit  escaladeur  —  réunit,  en  une  sorte  de  sélection,  les  éléments 
de  ce  qu'on  i)ourrail  ajtpeler  renseigucment  élénienlairc  des 
choses  de  Madagascar.  Le  visiteur  arrivant  du  dehors  y  trouve 
presque  immédiatement  un  plan  en  relief,  qui  lui  fait  tout  de 
suite  comprendre  la  contiguralion  générale  de  la  grande  ile 
dont  le  sol  s'élève  de])uis  le  lilloral  jusqu'au  grand  i)lateau 
central,  défendu  par  un  double  seuil  montagneux;  la  nature 
géologique  du  terrain,  les  différentes  cultures  qui  conviennent 
à  chaque  région,  leurs  productions  naturelles,  forestières  ou 
autres,  y  sont  désignées  par  des  teintes  conventionnelles;  le 
tracé  (lu  chemin  de  fer  récemment  voté  iKir  la  Chambre  des 
députés,  y  api)araîl  dans  l'évidence  des  avantages  ([ui  Font  fait 
prévaloir. 

Des  indications  ])récises  renvoient  le  visiteur  soucieux 
d'a]>])rofoiulir  un  point  spécial  aux  galeries  du  }>reniier  étage, 
où  sont  ex])Osés  on  détail  I(>s  documents  et  les  objets  relatifs 
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à  cliaiiai'  tiiiislioii,  •xciMpIc  :  lu  plan  »•!  |i's  ilcvis  du  pruji'l 
dechmiiii  «!«•  f«'r,  iinlii|in'ssiir  !«•  n*lief.  «♦•  truiivciit  au  cuin|tlet 
«laus  la  salir  drs  travaux  i»ulilics,  au  seooud  élage,  el  une  Hche 
les  si^'iialc. 

l'iH'  autre  li»li«'  si^inalf.  à  itmxiniit»'*,  l'assonilda^îP  d«'  la 
cartr  A*'  rinuTiiia  au  I/I(M>,(MN>  i'uu\  drs  aujounl'hui  ronipUMe- 
iiMiil  ;irli<\.r.  IMus  Imii.  la  j-arto  au  l/.'HHhdiHh'Mne  de  l'Ile 
«Mitirrr,  u«>|ir«'*.si*utaiit  plus  (|u<'qu<diiu('s  lacunes,  sauf  en  ce  qui 
CdiiccriH'  rKxIrèiin'  Sud.  où  la  priirtratiou  nVst  pasmuipIMe. 

l  II  relief  spécial  «le  la  liaie  de  I  )i«''<4o-Suarez.  fait  inuipreudre 
riMtér«''t  qui  s'attache  à  la  défense  de  cet  ini|iiirtaut  point 
d'ap|iui  de  MiiId'  tlollr. 

Un  autre  plan  eu  rellel',  l'orl  lUl»ressaut.  e«,t  rriin  tir  la  \lllt! 
de  Tananarive,  ext-cuté  stuis  la  direction  ties  Krères  «les  Kcoles 
chrétiennes  parleurs  élèves,  qui  exposent  aussi  un  moulage 
représenlaiil  des  rizières  de  nionta^Mies. 

Avec  le  c<Mic<»urs  des  trois  ^'randes compagnies  de  navigation 
qui  ont  <les  servi<'es  réguliers  sur  Madagascar,  les  Mes<<ageries 
maritimes,  les  Chargeurs  réunis  et  la  l'éninsulaire  havraise, 
on  adressé  une  iuiportante  carte  murale  des  moyens  de  com- 
munication de  la  gramle  ile  a\ec  rKunq>e  et  avec  le  littor.il  de 
l'Océan  Indien,  qui  montre  égalenient  l<>s  princi|iales  colonies 
européenui's  de  1  Afrique  ainsi  que  leurs  voies  ferrées,  cons- 
truites et  en  pro  jet.  (letteo'uvre  «le  vulgarisât  ion  carttjgraphique 
est  com|dé|ér  par  des  laldeaux.  où  l'on  a  réuni  les  d«»nnées 
essenti<'lles  lie  la  question  des  relatiiuis  avec  Matlagascar. 

l/exposilion  de  l'équipeuient  et  de  l'iuitillage  colonial  lient, 
ajuste  raison,  une  place  inqiortanle;  on  a  cherché  à  la  rendnî 
attrayante  en  la  présentant  sous  la  forme  d'un  convoi  en 
UKirche,  tiguré  |»ar  des  |>ersonnages  de  cire  :  un  colon,  en 
costume  tie  voyage,  est  porté  sur  un  tilanzane  par  quatre 
liourjanes.  suivis  il'une  tile  d'autres  pi»rteurs  chargés  de  ttuit 
l'attirail  nécessaire  au  voyage;  ils  se  rendent  vers  une  halte. 
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ninlcs   l'JI|(i|n''CllS  S<'    IIICIIN  l'ill    l'H  |  l'c  II  I  K'    |c|||i'(|c    cil  II)  |M'lll<'lll 
<'|     lllir     li;iliil:ilin||     ci  i|n|ii;i  |c.     'l'ont     cr    ({lii     Jicllt      T'Il'c     utile     à 

l'cxploralciir.  ;iii  phnilciir.  :iii   Iniictinimaii'f.   an  prospfcleur 
c-^l  [)lac('  (le  la  sdiit'  s(»iis  \i'<  yeux  du  jjuhlic  qui  Irouvo  là  une 
roule  (le    r('iisci;iiicMii'iils   ulilcs.  |)rt''sf'ul i''s  jiar    l<'S   sdiiis  du 
l'njiiih'   (le    Mada^iascar.  S()ii>  1»'   jial  l'ima;/»'    (''rlail'i'-  (lui|ucl   est 
j)lac(''0  celle  secliiMi. 

[.(•  rosie  (le  la  ^'ajerie  du  premier  éla<.'e  esl  nccujx''  Jiai"  Unf> 
iinpdiiaiile  expiisilidu  eJhiKiei-apiiiquc.  diuii  la  partie  histo- 
rique, qui  u'esl  pas  la  imuus  curieuse,  se  trouve  ilans  la  galerie 

>Upi''l'ieure. 

C'est  daus  cette  rralerie  du  secaiid  (''hnjc  qu'ont  été  ré'uriis 
]iai'  les  exj)<)saiits  e|  jiar  la  colonie  une  fjraiide  (|uantité  de 
docnuieiils  de  nature  à  aider  à  la  ciuinaissauce  histori(jue  et 
e(''oi,frapirniue  de  file.  Le  inus(''e  de  'J'aiianarixe  expose  des 
olijets  pi'('cienx  pi'o\-eiianl  du  palais  delà  l'eiue  I  !aini\alo  ;  le 
musée  counuercial  de  la  capitale,  le.^  divers  ser\'ices  adniinis- 
Iralifs  d(»  Tadiirniislialion  locale,  ont  euvoyi'' leurs  plus  beaux 
s[i(''ci mens  des  |iroduils  iiidnslri(ds  de  la  colonie  :  laniliasrii-hes 
et  c(uuuiun>.  tissus  de  soie.  usten--iles  de  uié-naec.  ]i(deries.  etc. 

L'ol'uenientalioii  mui'ale  des  paieries  coiisisl  e  elldee|-aiids 
panneaux  |ieiiils  en  toile  d(»ul  les  sujets  sont  empruntés  à  la 
\'w  des  indiennes  e|  des  colons  de  l'ile.  ainsi  i|uà  sa  faune  et  à 
sa  tlore,  et  l'eproduisent  (pielipies  paysaj^i^s  caraclé'i'isliipies. 
(Vesl  là  ans-i  ipi  a  trou\  i''  son  inspiration  l'aulenr  de  la  e|-ainle 
^  <'i'iiére  (pii  orne  la  porte  sud.  oii  la  nation  mal^aclie  fait  sa 
jtremière  apparition  dans  fart  du  \  itrail. 

(i  esl  dans  celte  ^alei-i<'  que  se  I  r(iU\(Mlt  ('j^alenienl  le>  \  ilriues 
desexposanissoit  id'ticiels.  soit  |u-ivés.  Il  esl  en  ell'el  à  remarquei" 
<|ue  clia(|ue  pro\  iiice  de  la  erande  ile  exjtose  ses  produit^  pour 
^oli  pl'opre  coiniile.  Le  \isileur  y  ^ai^'lKMle  p(UINoil'  >e  relisei- 
lUiicr  rapidement  sur  lc>  prodilils  de  la  l'é'^ioii  de  Mada^^ascar 
(|ni    riiit('i'esse    p;u'li<'ulièrenieiit.  Celte  |)arlie  de  rexpo>ilion 
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f'Nl  t.->>riilnll<  m-  Ml  ;i;;ri.  '•!••.  iii)lii«lrii'li*-  ••!  ••••iiiiii«r<  «al»-.  IJi 
s<Mit  r:issriiihli'.>  !••>  iMliaiitilloiis  ilrs  |ir«>«|iii|s.  aiii»i  qu**  1rs 
lyjM's  «l\il»j<'lH  ni:imifii«liirrs  qui  |i«'Uvoiil  Mp"  axmilaj'j'UHrnienl 
iiii|iort<*H  dans  la  fiiJDiiii'  par  n«>s  runiiiicrvaiils. 

Si^'iiaioiis  aussi  un  iiia<^niliqu«>  cliiuv  il'f«w»'ur«*«i  fMr«"»inTC»s 
nMU«Mlli<'S  «•!  uii''lli<Mliqu*'nH'iil  rlassr«'s  par  N*  srrxiii*  {«muI.  La 
coloni»*  a  «'nvoyi''  «1rs  nit'uliW's  on  bois  prori^ux  fahriqiH's  à 
Tananarivi*  par  l»'s  «'nijrs  profi'ssi«>nn<*ll«"S.  nolaiuni<'nl  une 
rliainltrc  à  (out-iit-r.  «lont  la  prinripali'  piiVi*  est  un  lit  qui 
iiian|M«'  ini»'  lirurfiis.-  trn<lan*-«'  vers  la  rréalioud'un  arl  in«lus- 
Iriel  nial^'arli»',  l/iniliislri''  privr*'  expose  épi|i-ni<'nl  «linltTes- 
sanls  (jhjels  «ranirulili-nieni.  parmi  lesqui'ls  nu  remarqua  «les 
panneaux  (téenratifs  ri  un  piano  «Iroit  en  liois  nialpie|i<*. 

(l'esl  dans  la  ^'alrrie  ^upi-rieure.  où  on  peul  U'n /«ludirr  avee 
une  allenlion  rerufillie.  que  fi^'urent  les  inl«'*n"»Hanl«'s  e«dler- 
tiiins  d'histoire  nalurelli*  e|  d«>|*al)''onl«do^Me  rapporl«'«-s  d«'  Ma- 
ila^'asiar;  mentionnons  sp«^eial<>ment  desu'uf*>dKpinniys elles 
prin«-i|>ales  pièees  du  squelette  de  cet  oiseau  faliuleuv.  dont  un 
tableau  sehrmatiqne.  rec«uistitué  d'après  les  éb*nieiilN  dont 
disposi'  la  stii-ncr.  monlr»-  !•'>  i:iL';nilt'"»t|ui'N  proportion^. 

I.KS    INimiKNKS    ENVOYf:?»   l'A  H  I.  A    MM.OXIK    l«K    M  M».\»i.\SCAlt 

Le  détaehement  des  Mal^'aelies  arrivé  par  le  rf/««/i</i«//  des 
CharpMjrs-Héunis.sous  la  direction  d«'  M.  .Iull>.  «lu  lieuleiiaul 
I)«»minr.  commandant  la  si»ction  «le  tirailN'urs  «'1  «lu  h'  Yilelle. 

fst  un»' tl«'s  ^«rossi's  attra«ti«»ns  «lu  pavillon  tli»   \'    '    Il 

ai  «''té  constitu»'  par  l«'s  >«»ins  «l«'  M.  .lully.  an  i  du 

service  des  l>Atim«Mils  civils  fixé  depuis  ftirt  |oiipl«'nips  dans  Ih 
^'rande  ll«'. 

Sa  «-ompttsititiu  c«uujiri*nd  la  plupart  «les  races  Ii.ii>ilanl  la 
coloni»'  et  f«»rnie.  par  c«'|a  ni«*>me.  une  s«*rie  e(hii«do^Mi|U«'  des 
plus  intêressant«'s.  r.lioisis  surttuit  parmi  los  «lixiTs  «•«»rjis  de 
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métiers,  ces  .Mal^';irlu's  ont  ciix-iiiriiios  construit  les  cases 
indigènes  qui  sont  dressées  sur  je  lcirc-|(lcin  du  |t;i\illon  et 
d:ins  le  |);iii(ti;iiii;i.  Les  (Ii\ci's  travaux  qu'ils  exé-cutcrout  sous 
lesyeuxdu])ul)lic,  tissus,  dentelles,  vannerie,  orlevreric,  etc., 
pennellioul  de  se  rendre  comjite  instantanément,  et  mieux 
que  paru  lie  plus  longue  description,  des  moyens  primitifs  em- 
])loyés  ])iir  eux  d  de  1<miis  liabiliidcs  de  tra\"ail. 

L'ensenilde  du  détachement  se  décomi)Ose  de  la  manière 
suivante  : 

'2'i  Tirai  lie  ui's. 

\~)  .Miliciens. 

35  Musiciens. 

20  Hova  dont  8  femmes. 
A  IJetsiléo  dont  2  femmes. 
A  Siahanaka  dont  1  femme  et  deux  enianls. 
A  Taidvai'nn;!  dont  "2  fenimes. 

2  Sakalava  du  Nord-Ouest  (Xossi-Béen). 

3  Sakalava  de  l'Ouest  (Maintirano),  dont  1  f(Mnme. 
3  Mahafaly,  dont  2  femmes  (ïuléar). 

2  Tanosy.  dont  I  feniuie. 

3  Taimoron;i,  dont  1  femme. 

4  Belsimisaraka,  dont  2  femmes. 
1  TaniLalioaka. 

I"  Tirailleurs  et  mlUciens.  —  Les  deux  secti(»ns  ont  été 
recrutées  dans  les  iu'o\inces  qui  se  sont  les  jiremières  sou- 
mises à  noire  (l(tniin;ition  ou  qui  sont  en  contact  avec  nous 
depuis  de  longnes  années,  races  du  centre,  du  Nord-Ouest 
et  de  lEst,  Hova.  I^elsiléo.  Nossi-Béens.  Belsimisaraka. 

Leur  unifornie  esl  ;"i  peu  de  choses  ]très  le  même,  en  llanelle 
hlene  niiirine  a\('c  h'  Ncslon  à  col  (''chaiicré  à  un  rang  de  bou- 
lons, du  modT'Ie  de  celui  de  Tinfa utei'ie  de  marine  aux  colonics, 
tombant  sur  le  p;inl;don  lionHiinl  ipii  r;ip|ielle  la  culotte  de 
bicyclisie,  d(\s  jambières  en  drap  bleu  ou  en  loile.  des  sandales 


-  13- 

do  cuir,  el,  sur  hi  l«**l«'.  une  chéchia  nmpe  pour  les  tirailleurs, 
hleiir-  pour  l«'s  iiiiliri(?ns.  Les  scMitarhes  cl  pussepoils  mml 
jauiK's  pour  I«"s  jurmiiTs  t'I  IiWmis  pour  les  sim'ohiIs. 

L'arniemenl  «ouiport*'.  p«»ur  I«'s  tiraillrurs.  le  fusil  et  la 
haïoiiiict((>  lH8<i  (Lehel);  pour  les  luilicieiis.  le  fusil  et  la 
haïoiiiirtti*  lH7i  (<iras).  Les  carlou<"h«'s  «le  r»*s<'rv«'  S4int  |Mjrt«'*es 
sur  la  poitriiH*.  «iaiis  des  cartourhirres  dr  l«»ili«  pour  les  unn. 
ou  dans  des  ceintures  de  nu^nie  tissu  àroinpartini«-nts  séparés 
pour  les  aulP's. 

Km  caiiipa;:iie.  ruiiiiorine  est  eu  toil«-  kaliki.  hausla  toik  de 
tente  se  roule  la  couvi'rtiire  et  le  rechange  en  flan<'lle.  Le  tout 
est  port»''  en  sautoir  et  l'on  fixe,  à  l'extj'rieur  du  rouleau,  les 
pi»|in'ts.  la  ^'ann'lle  et  le  sahre  d'abatis. 

>  Musicienx.  —  Les  trenle-cimi  musiciens  s<int  tous  Hova. 
Ils  forniaii'iil  autrefois  la  niusi(|u«'  «le  la  Heine.  Les  e\riu- 
tants.  priiiiitiveiiient  versés  dans  la  milice,  constituent 
aujourd'hui,  la  musique  du  gouvernement,  à  Tananarive. 
Leur  costume  se  compose  du  lainha  de  col«ui  rayé  de  noir. 
jeté  sur  l'épaule .  comme  l'ancienne  t«)iîe  romaine,  et  du 
chapeau  national  en  jonc  tressé  avec  une  lyre  d'ar^îent  lixée 
sur  le  rulian  noir. 

V'  Ilorit.  —  Cette  race,  contre  latiuelle  nous  avons  fait  la 
campa^Mie  de  \^.)7\.  et  qui  avait  étendu  sa  domination  sur  une 
prande  partie  d<'  l'Ile,  occupe  le  massif  central,  l'imerina.  dont 
la  capitale  est  Tananarive.  S«»uples  et  intelligents,  ils  ont  une 
faculté  d'assimilation  qui  leur  permet  d'exé<'uter  avec  des 
outils  rudimentaires  les  travaux  les  plus  variés,  et  de  copier 
les  produits  de  notre  industrie,  comme  on  peut  s'en  rendre 
ct)mpte  dans  la  li^ne  iréchopj>es,  copiée  sur  un  <.iiii  .lu  m  •r.Ii.* 
de  Tananarive.  dit  /oma. 

5»  Bt'isileo.  —  Les  Hetsileo  de  race  équivalente,  moins 
turluilents  toutefois,  furent  refoulés  successivement  par  les 
Hova,  qui  se  les  étalent  assimilés.  Ils  m-cupent  le  SutI  du 
massif  central,  et  leur  capitale  est  Fiananinlsoa.   Ils  excellent 
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<laiis  les  lr;i\;iiix  il<;  ciillur*'  ••!  ri-xploilali-'n  ,1e  la  .soie  in- 
digène. 

{\o  sitilid'iitihti .  —  Ail  XonI  (In  iii;i>^irr*-iiii;i|.  m  n-nHuiliiiit 
(lu  rnh''  (le  l)i<''^t),  (tii  InniNc  Idiil  «riiliMiil  li-s  Sialiauaka. 
clablis  aulniii-  du  <,'r:iji(l  lar  Ahmli;!.  \;i-|r  .|i'-]ircssi()ii  iiian'"- 
cageuse  qui  liai;jiii'  le  jmimI  des  (■(HilicrniK -ciilf-iili-ionaux  du 
uiassil"  de  ri  iiM''riiia.  i.c  rlimat  >'  c-^l  ItcaiH-niij)  jdus  luaisain 
(lue  dans  les  liauls  [ilajcaux.  l.cs  Sialianaka  -^ulit  peu  noiii- 
])r(Mix.  Lt'ur  iiopulaliou  est  ((Uiiitux'c  ^iirluut  de  j)êcheurs 
hahilaiil  les  villages  lacustres  ipii  lioidcu!  h-^  marais  du  lac 
Alaiilra.  Sur  les  pculcs  Xm'd  du  lar.  ils  ■>(•  Mxi-cul  à  l'élevage 
du   InMail.    Leur   capilalc    es!    Ani haiitoiidrazaka. 

~r  Aiihi nhti rd .  -  l/cxln' luih''  de  la  |H>iii|('  \tird  de  l'île  est 
li;i|)il(''c  par  les  Taidvai'aiia.  ([ui  ;:ai'iii>-<'iil  li'  triangle  formé 
])ar  le  iiia>sir  irAnilu'c  d  ni/'^i,.  Leur  luyaume.  autrefois 
tloi'issaut.  s'éicndail  jum|U('  \ri>  .Ma)uii<:;a.  IK  siuit  *'n  contact 
depuis  de  longues  années  avec  la  civilisalion.  Colonisés  jadis 
par  les  Arabes,  en  relations  constantes  avec  les  Comores,  ils 
ont  gardé  dans  le  costume,  la  langue  et  l<'s  mœurs,  des  traces 
iiomlirt'uses  de  celle  inilucncc.  Ils  siuil  du  l'esle  iudtdt'uls  et 
paresseux. 

!J"  Sdhtiidrti  (hr  \o/-f/-OH('s/ .  —  Il  en  rs|  de  même  ])()ur  les 
Sakalava  ilii  N.-<>.  <'l  m  pai'ticulifi'  [mur  Irs  Xossi-Béens  : 
les  iusidairi"^.  ('(immc  ceux  de  Saiiilr-Marir  >ur  la  côte  Est, 
exfidlcul  dans  la  prclic  et  la  na\  igaliou.  Lc>  Immmi's  font  des 
marins  |)i»ur  uds  hàliments  de  guerre;  les  femmes,  du  même 
type  ([uc  lc->  l]elsimisaraka.  font  des  ouvrages  de  vanneri»^ 
Jine.  Leurs  uueurs  sont  très  dissolues. 

\y  S/il;nl(ir(i  (le  rOiK'sl.  —  Les  Sakala\a  di'  !"(  Miest  sont  au 
(•(Uilrairc  r('sl(''s  sau\ages.  noniadi's  d  pillards.  .Ial<»ux  tl(^ 
leur  ind(''pi'ndani't'.  ils  n'(Mil  jtas  arccplé.  >ans  de  longs  et 
crmds  fomlials.  noire  pn''dominance.  Les  Inihilants  de  Main- 
lirano.  doiil   le  diMaeluMuenl   ne  po>^rdc  .|Uf  driiv  spécimens, 
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<(f'Nnii(  pliiN  r:ii-il«'iiioiil  soumis  <|ijc  cftix  «lu  M<muiIn'\  pays  situé 
à  r:iiii.'lf  milnnil  <|il^  fnriiM"  \v  iniliru  «Ir  la  i'ot««  Ou<*hI. 

}(»"  Miihiifiih/.  I.rs  Maliaruly  iM<u|i<'iit  l«-s  vastes  ifrritoircs 
«lu  Sutl-Ou«*sl  «II-  Maila^'asrur.  l«Mir  |M»rl  «-si  Tiiléar.  Ils  sonl 
presqu*'  totaliMiH'iit  iii«'«»niius  «•!  iiutn*  iMMi«-lrutioii  i*i»iuiii«*ii<-** 
•A  \iv\\\v  à  sf  fair«'  s«Milir  «'ho/,  «mix.  ('.'«'st  la  n'^'inn  t|«'s  «>u|i|ior- 
liiact'fs  priMluisaiit  Ifcanuttliouc 

W"  l'iiiHtsy.  L«'s  Tauosy  f»»rnn'nl  um- vari«*l«' •!»•  la  iiu'Iih* 
rari-  sur  la  «-«Me  Kst.  ( irainU,  liifMi  <li'i'ou|i|i's.  ilun  |fni|M''- 
rauKMit  ;,'u«'rri«'r,  ils  ont  souI<miu  au  Wll"  siiVU»  «lo  l«»iij;u«'s 
lullfs  c»»nln'  riulbuMir**  frau«;ais«'  n'|»rrsont«V  par  «l«*  Klaciiurl. 
«'•tahli  au  K*>rt  han|iliin.  (  ii  courant  (rinuni;:ra!iou  ronsiaul 
1rs  porirs  \»'rs  {(hii'^l.  r|  |i»s  UK't  «Ml  relations  >ui\i<'N  ave«'  li's 
Mahafaly.  C.rsl  un  pi-npl«'  «r«''l«'V«Mirs. 

ri"  Ttiiiiioroiiii.  Livs  Tainioroua,  (l«>S4-<>U(lauls  «lirecLs  il«'s 
Araln's.  piniisscnt  la  «••*il««  Kst  autour»!»*  Kar^rau^'anu.  Popula- 
tion v«iya«^M>us»*  »M  travailli*us«>.o!i  lui  a  <>uiprunti''  »l»>  u<uul»r<'uv 
li-rrassii'rs  pour  la  «•ous|ru«!i»>u  »l«'s  volo^.  »1«'  p«!*n«'tralion  «l»*  la 
«ôt»'  Kst  au  Massit  ««Mitral.  L«'urs  nii;.rati»uis  n'puli«*ivs  l««s 
cutrahK'nt  parfois  jus<pj'à  l>i»'^'»>-Suar»'Z. 

I.'V'  Itrlshiiisariiltii  L«'s  |{»>lsiuiisaraka  o«vup«>nl  tout  li* 
r«'st»'  «I»'  la«ôl»'  Ks|.  ||al>i!ant  s»tit  I»' boni  »l»'la  ni»>r.soi|  la  f«»r»''!. 
ils  s»»ut  à  la  f«»is  prrJHMirs  «»t  Iu'uIutous,  Malli»>ur»'Usrui(>nl.  la 
f»'rlilil»' «l««  l«'ursoj,  »l»>u«*  àv  rrssouro's  nalur«'ll«'s.  les  p'ihI 
par«'ss«'ux.  A»l«uiu»*'s  aux  b«)issons  aI«"»»oli»pi»'s.  Irurraoc  «l«'Tr«»ll 
•'I  s'airailijil  «l»>7<)ur  »Mi  jour  :  «•«uuui«"  r«'rlain«'s  ra«*os  aul«H'li- 
lon»'s.  l'JU'  »'sl  p«'ul-èlr»'  app«'l«''«'  à  »lisparaltr»>. 

\\'  Ttimhnhtuika.  -  Kntn^  les  Taiui»>r«»na  «-t  l«*s  Itrlsiiuisa- 
raka  »'xist«'.  autour  il»*  Mananjary.  uu«"p«'lil«'  priu»ipaul»'  «-««ns- 
titui'*»'  par  l»'s'rauil»alioaka.  uiiMis  pruvt'iiuut  «l'un»'  iiHiiiiyralioii 
aralu»  r(>laliv«Mn«Mit  rroent»*. 

'r«»us  »«>s  iiiili^t'MK's  «lut  «*'l«*  jo^.s  .1,111-  !•    ii^ii'Mi  57,   à  U 
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Muette,  dont  la  caserne  a  été  gracieusement  mise  à  la  disposi- 
tion du  ministère  des  Colonies  par  la  place  de  Paris. 

Ils  sont  placés  sous  le  commandement  du  capitaine  Laporte, 
de  l'infanterie  de  marine,  et  adiuinislrés  par  M.  Maria, 
chancelier  de  résidence  à  Madagascar  ;  M.  le  docteur  Yilette, 
médecin  de  première  classe  de  la  marine,  détaché  aux  colo- 
nies, qui  a  accompagné  la  mission  depuis  son  départ  de  Mada- 
gascar, continue  à  leur  donner  ses  soins  éclairés  et  veille  avec 
la  plus  grande  sollicitude  sur  les  règles  d'hygiène  à  faire  obser- 
ver par  les  Malgaches,  qui,  comme  onpeut  s'en  rendre  compte, 
ne  présentent  pas,  sauf  dans  les  races  de  l'Ouest,  des  types 
robustes  et  vigoureux. 

LE  PANORAMA.  DE  MADAGASCAR 

Au  premier  étage,  engaîné  en  quelque  sorte  dans  le  bâti- 
ment de  la  colonie,  un  panorama  de  la  prise  de  Tananarive,  et 
une  intéressante  série  de  dioramas  figurant  les  principaux  épi- 
sodes de  la  campagne  de  1895,  ainsi  que  diverses  scènes  de  la 
vie  publique  à  Madagascar,  ont  été  installés  parles  soins  d'une 
société  concessionnaire,  autorisée  à  percevoir  une  taxe  suj^plé- 
mentaire. 

Cette  œuvre  est  due  au  peintre  Louis  Tinayre. 

L'entrée  du  Panorama  fait  face  à  la  passerelle  qui  relie  le 
premier  étage  du  pavillon  au  palais  du  Trocadéro,  et  sur  laquelle 
sont  installés  les  musiciens  de  l'orchestre  de  la  Résidence. 


Ocntiul  l'IiNNLll^l  IN,  (_u>uvcrncur  j^cncral  par  intcrim 


LA    COLONIE    DE    MADAGASCAR 

Gouycincui  ^ciui.it  .  \\.  le  Générai  GALLII.!M 
r„„.y.-,,uu,  ...  >i.  ,  ,/  ^  ,r  intcrtm  ;  .M.  le  CM;n«ral  l'IùNN^QUIN 


rilAI'ITHK    l'IlKMIKK 


llinf  oiic.  <   oiii|iii|i-    lit-    Mmliij;j|«»<iii- 


l'Rfcl.IMINAlIlKS  DK    Ui\2  A    |K!>5 


L'Ile  «le  MiulanHStar  csl  ««atrée  ilaiis  lu  s|il, .'•••.•  •j'iiifluoiicc  «le 
lu  Kraiice,  il  y  »  plus  «le  «Icux  «iiVlcs. 

Dès  Um,  «Ml  elFrl.  le  Curdiiial  W«  lUtlielieu.  Miiiislro  du  roi 
Louis  XIU,  uuli.risu  une  i-.Muiia;,'iii«' cMuiinuTiialc  à  cn-er  un 
rluhlissenienlilaus  nie  et.   lu   nu'uH^  année,   le   I)i«  •  " 

piult  prit  possession  de  Fort-Dauphin,  sur  la  rôle 
Les  premiers  udniinislruleurs  dr  lu  Compu^-nie  furonl  l'ronis 
el  Flacon  ri. 

Kn  U'M,  Càdherl  en-e  la  C-iiipi-m.-  ,i.s  ln.i.-^  i  iri.iu  . 
di»nneà  M.  de  Mondexeri'ue,  |Miis  à  laniirul  La  li.v.    I 
de  (louverneur  ^'énérul  de  lu  «  France  Orientale    . 

Kvacué,  à  lu  suite  d'un  niussuerc  des  colons  par  les  indi« 
pênes, rétablissement  de  Fort-Daupliin  rsl  rétaMi..Mi  jTiîT.  par 
M.  de  Maudave.  Kn  177:^  le  puivernomcnt  fnin.ais  en\..ie 
Henyowski  s'installer  dans  la  haie  dAnlonpl;  trois  ans  plus 
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tard,  celui-ci,  grâce  à  S(jii  Imliilr  |Miliii(]uc.  est  accej)lé  comme 
chef  suprême  par  tous  les  liabilauls  de  la  région  Nord-Est  de 
l'ile.  Mais  en  butte  à  la  jalousie  des  gouverneurs  de  l'Ile  de 
France,  Benyowski  voit  son  œuvre  compromise  ;  il  meurt  en 
1786. 

En  17U1.  puis  en  1X1)1.  if  ^Muvt'nifnit'iil  IVançais  envoie  à 
Madagascar  des  couiniissaircs  s]it''ciaux  et  en  180'i.  sous  Napo- 
léon l^"",  Sylvain  Roux  est  nommé  S(jus-gouverneur  de  ïama- 
tave,  dont  les  Anglais  s'emparent  en  1811,  mais  qu'il  nous  fait 
rendre  en  ISKI. 

Dès  1822,  il  reprend  jjossession  de  Sainle-Marie.  occupe 
Fort-Dauphin,  Pointe  à  Larrée,  Tinlingue.  Mais  il  doit  com- 
battre les  princes  liovas  établis  en  Imerina  sur  le  plateau  cen- 
tral de  l'ile  et  il  ii'osl  pas  loujours  heureux  dans  sa  lutte  contre 
le  roi  Radama  I*^!",  soutenu  nioralcnicnl  ]);ir  l'Angleterre  et 
contre  la  reine  Ranavalona  1"-. 

Sous  Charles  X,  une  expédition  ((•uiinaudée  jtar  Gourbeyre 
ne  produisit  aucun  résultat  et  l'ihj  lut  évacuée  sous  Louis- 
Philippe. 

Le  gouvernement  ho  va  cessa  alors  toutes  relations  avec  les 
puissances  européennes  et  Madagascar  pouvait  sembler  per- 
due pour  la  France. 

Cependant  un  de  nos  ((luiiialrhitc^.  .Iran  Lal)orde.  établi 
dans  l'ile  depuis  1831,  sut.  par  son  intelligence,  rendre  de 
grands  services  au  gouvernement  liova  et  parvint  à  persuader 
au  roi  Radania  11  d'entrer  à  nouveau  en  relations  avec  nous. 
Le  traité  de  coumicrco  de  ÏSV)>>,  conclu  sous  Ranavalona  II, 
cimenta  la  nouvelle  alliance.  Cet  acte  dijjlomatique  donnait 
aux  Français  le  droit  de  posséder  dans  l'ile  des  biens  meubles 
et  immeubles  transmissibles  par  héritage  et  de  commercer 
librement. 

Malgré  ce  traité,  la  reine  riaiiavalnii;!  1 1.  à  la  nii>rt  de  La- 
bordc,  ne  voulut  pas  reconnaître  aux  héritiers  de   notre  com- 
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patriote  les  droits  qu'ils  possédaioiil  légitimement  sur  la  lor- 
tune  qui  leur  était  léguée.  Le  gouvernement  français  fit  des 
représentations  inutiles  à  lîi  reine,  qui,  non  contente  de  violer 
le  traité  de  1808,  rendu  iiildléiiihlt'  aux  Français  le  séjour  de 
Madagascar  et  prétendit  s'asservir  les  peuplades  sakalaves  et 
antankaras,  placées  sous  notre  protectorat  depuis  184(K 

En  1882,  le  gouvernement  français  donna  à  l'amiral  Pierre 
mission  de  faire  respecter  i)ar  les  Hovas  le  traité  de  1868.  Ce- 
lui-ci, à  la  tête  d'une  escadre,  s'empara  de  Nossi-Bé  et  de  Ma- 
junga  et,  par  un  ultimaluni.  mit  en  demeure  le  gouvernement 
hova  de  céder  à  la  Friince  loule  la  région  de  l'ile  située  au 
Nord  du  16''''parallèle,  de  rendre  justice  aux  héritiers  de  Jean 
Labordc,  de  verser  nu  million  de  francs  à  titre  d'indemnité  et 
enfin  de  reconnaître  le  conlrolo  de  notre  pays  sur  sa  politique 
extérieure. 

Cet  ultimatum  est  repoussé.  L'amiral  Pierre  occupe  alors 
Tamatave,  mais  il  est  rem})lacé  i»ar  l'amiral  Galiber  qui  en- 
tame, en  1883,  avec  le  gouvernement  hova  des  négociations  qui 
n'avaient  abouti  à  aucun  résultat  au  mois  d'avril  de  l'année 
suivante. 

Sur  ces  entrefaites,  la  Chambre  des  Députés  autorisa  une 
action  plus  vigoureuse  et  l'amiral  Miot,  successeur  de  l'amiral 
Galiber,  livra  autour  de  Tamatave  et  de  Majunga  quelques 
combats  qui  eurent  pour  résultat  d'amener  le  gouvernement 
malgache  à  demander  la  paix. 

De  nouvelles  négociations  furent  entamées  qui  aboutirent, 
le  17  novembre  1885,  à  la  signature  d'un  traité  préparé  par  les 
plénipotentiaires  français,  l'amiral  Pierre  et  M.  Patrimonio. 

Nous  obtenions,  en  toute  propriété,  le  territoire  de  Diégo- 
Suarez  et  le  droit  de  représenter  Madagascar  dans  ses  rela- 
tions avec  les  nations  étraiigèrt^s.  Un  résident  général  français 
devait  être  envoyé  à  Tananarive  avec  une  escorte  militaire. 

La  France  s'engageait      défendre,  le   cas  échéant,   le  gou- 
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vernein dit  hova  contre  toute   attaque   du  deliors  et  à  lui  en- 
voyer des  instructeurs  militaires,   des  ingénieurs,   des  insti- 
tuteurs. 

Ce  traité,  qui,  un  moment,  avait  semblé  devoir  clore  l'ère 
des  difficultés  entre  les  deux  gouvernements,  devait,  par  suite 
de  l'amhiguité  de  ses  termes,  mise  soigneusement  à  profit  par 
la  Cour  d'Imerina,  engendrer  des  conflits  que  nos  résidents 
généraux  s'ingénièrent,  durant  dix  années,  à  apaiser. 

Le  Premier  ministre  Rainilaiarivony  refusa  formellement 
de  reconnaître  à  notre  représentant  dans  l'île  le  droit  de  déli- 
irer  l'exequatur  aux  consuls  des  puissances  étrangères.  Non 
content  de  cette  violation  brutale  de  la  principale  clause  du 
traité  de  1885,  il  soumit  les  nombreux  colons  français  qui  ve- 
naient de  s'établir  dans  l'île  à  toutes  sortes  de  vexations. 

Le  gouvernement  français  résolut  de  tenter  un  dernier  ef- 
fert  pour  amener  la  Cour  de  Tananarive  à  l'exécution  inté- 
grale des  traités.  Il  confia  à  M.  Le  Myre  de  Yilers  la  mission 
de  se  rendre  à  Tananarive  et  d'exiger  de  la  reine  Ranava- 
lona  III  l'application  du  traité  de  1885,  avec  toutes  ses  consé- 
quences,et,  en  cas  d'insuccès,de  rompre  toutes  relations  avec 
cette  souveraine.  Le  gouvernement  malgache,  en  réponse  à 
l'ultimatum  qui  lui  était  apporté  par  M.  Le  Myre  de  Vilers,  se 
contenta  de  demander  l'annulation  du  traité  de  1885.  Notre 
ministre  plénipotentiaire  évacua  la  colonie  française  de  Tana- 
narive sur  Tamatave  et  Majunga. 

Résolu  à  agir  sans  délai, le  gouvernement  français  demanda 
aux  Chambres  les  crédits  nécessaires  à  l'envoi  d'un  corps  ex- 
péditionnaire dans  la  grande  île.  Ces  crédits  furent  votés. 


La  itiia    IvAN.W  Al.U-.MALJAKA  lli 
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Kxi><Mli(ioii  fl<>  Madag^ascai*  (  I  S5>^-l  St>r») 

L'exiifMlilioii.  ci>\\\\rc  ;iii  Miiiisl("'rf!  de  l;i  (liifrr»'.  fui  placée 
sous  la  (liroflion  (lu  i^riiri'al  I  >urli('su<'.  Le  cui-p^  f'xjKMlitinii- 
naire  comprouail  : 

(i^X  officiors; 
i\.~il'.\  liounucs  (le  lroui)r'; 
C-41  clif'Naux  (lo  sf'Ue  ; 
6.G8()  luulcls; 

/lO  pircos  (lai-lillt'rio  ; 
n.O'iO    Ndilill'cs  LelV'NTO  ; 
(i.OlK)  (•(MKJucIcui's  auxiliaires. 
Oprrrf lions  r/if  coj-jts  crpcdliinnnairc.  —     Lo    Cliof  de   la 
division  navale  de  lOcénu  Indien,  le  capilaino  de  vaisseau 
Bienaimé,  reeoil  le  M  drcenihre  1894  ndlilicalinn  i\o   IT-tat  de 
f^uerre.  Le  12.  les  Iroupes  de  la  marine  occupcul  'rainata\'e  et 
les  Hovas  se  relirenl    aux   environs,    derrière   les  lignes   de 
Faralatre,  sons  le  connnnndtMnoiil   du  Mini^^lre  lîninandrin- 
nianpandry. 

Au  conuneiK^eiuenl  de  IS!).").  la  <::jarnison  de  I  )i('^f(»-Suanv. 
détacli(>  deux  C()inpa<j;ni('s  à  Majun<,fa.  (pii  doit  servir  de  base 
d'opérations  au  corps  cxpf'dilionnaire. 

L'avant-garde  de  larnié»'  du  général  Dnchesne.  commandée 
par  le  général  Melzinger.  débarque  à  Mnjunga  le  1"'"  mars  1895. 
Le  2  mai,  elle  enlr\e  MaroNoay,  posie  lio\a  si[U('  sur  la  lîelsi- 
boka,  à  70  kilomètres  de  Majunga,  puis  inflige  un  second 
échec  à  l'ennemi  l'O  IG  mai,  à  Ambodimonty. 

Le  général  Dnchesne.  débarqué  le  G  mai  à  Majunga,  prend 
le  commandement  en  chef  et.  pour  assurer  le  ravitaillemeni 
de  plus  en  plus  diflicih^  au  fur  el  à  mesure  que  l'armée  s'é- 
loigne  de  la  base  des  oi)érations.  décide  de  construire  une 
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route  carros'^iblc  le  long  de  la  rive  droite  du  fleuve  jusqu  à 
Suberliioville. 

Le  7  Juin,  rîivaiit-^pirde  Iniversail  la   HetHiboka.   Ijr   îl,  elle 
enlevait  Mevirtanana,  poHilion  très  forte  que  len  Hovan  d/rfen- 


KMMI MARIVONY.  premier  ministre 


dirent  a  peine.  Le  -Jil.  elle  culbutait  un  tort  |)arli  ennemi  à 
Tsaranoalra,  villa<;e  situé  à  25  kilom-tren  au  sud  de  Sul»er- 
bieville. 

Le   D  juillet,    le  corps  expéditionnaire  était    C4>ncentré'^  à 
Ambato  et  une  roule  praticable  aux  voitures  I^fèvr»*   reliait 
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Majunga  à  Maroluli»    ijiii    devoriiiil   ainsi   une    iiDiivelle   l>ase 
d'opérations. 

Le  21  août,  le  général  Voyron  chassait  8.000  Hovas  d'une 
iorle  position  qu'ils  occu])aient  sur  lo  ])ic  d'Andriba  et  le  mont 
Hiandrereza.  Au  prix  detrorls  inouis,  la  route  était  pousssée 
jusqu'à  Mangasoavina. 

La  colonne  léfjèrc.  —  Le  général  Duchesnc  se  rendit 
compte  alors  des  difficultés  insurmontables  que  présenterait 
désormais  la  construction  do  la  roule  et  il  résolut  de  faire  mar- 
cher sur  Tananarive  une  colonne  légère  dont  les  approvision- 
nements en  vivres  et  en  munitions  seraient  portés  exclu- 
sivement par  des  mulets. 

Cette  colonne  i)artit  de  Mangasoavina  le  14  septembre,  sous 
le  commandement  du  général  Duchesne:  elle  était  composée 
de  237  officiers,  4.013  soldats,  1.515  conducteurs,  260  chevaux 
et  2.809  mulets,  12  pièces  de  montagne. 

Le  15  septembre,  la  ])Osition  de  Tsinainondrv  tombait  entre 
nos  mains  et  le  10,  après  un  vif  engagement,  la  colonne  cam- 
pait au  pied  des  monts  Ambohimena  ;  puis,  refoulant  l'ennemi 
devant  elle  et  le  battant  à  la  hauteur  de  Tsimahandry,  par- 
venait le  29  septembre  au  village  d'Ilafy,  à  huit  kilomètres  de 
Tananarive. 

Le  30,  après  quelques  petits  combats  sous  les  murs  de  la 
capitale  et  un  bombardement  d'une  demi-heure,  le  pavillon 
blanc  était  hissé  sur  le  palais  de  la  reine.  A  4  heures  du  soir, 
le  général  Metzinger  pénétrait  dans  la  ville.  Le  général  Du- 
chesne faisait  son  entrée  solennelle  le  l*^»"  octobre  au  matin,  et 
le  même  jour,  à  3  heures,  le  traité  de  paix  était  signé.  11  éta- 
blissait à  Madagascar  le  système  du  protectorat  avec  toutes 
ses  conséquences. 

Le  18  janvier  1890,  M.  Laroche,  nommé  Résident  Général 
delFrancc  à  Madagascar  par  le  gouvernement  français,  prenait 
possession  de  son  poste  à  Tananarive. 


Legcncr*!  DUCHHSNE 
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La  jxKu/icallon.  —  L;i  |»:ux  avait  été  conclue,  mais  la  coii- 
(luclc  de  l'île  restait  à  r:iire.  Si  la  iieiiie  avait  dû  capituler 
deviiiil  nos  troupes,  le  peuple  lualj^aclie,  lui.  n'avait  pas  fait  sa 
soumission,  et,  excité  secrclement  par  la  cour  d'Emyrne,  il 
allait  nécessiter  de  notre  part  une  œuvre  de  pacilication  extrê- 
memont  pénible  et  lonf,'ue,  à  peine  lormiiiéeaujourd'hui.  plus 
de  linis  iiiis  après  l'entrée  de  nos  troupes  à  Tananarivt*. 

A  la  lin  de  juillet  18ÎJ0,  l'insurrection  était  i)res(iue  générale 
dans  l'imeriiia  et  la  vallée  du  Mangoro.  Le  Lut  des  insurgés 
élait  disoler  l;i  ciipitale  et  de  l'affamer,  en  coupant  la  route 
de  'l'aniiitave  et  en  enipécliant  les  indigènes  restés  dans  le 
devoir  de  cultiver  les  rizières. 

La  situation  était  des  plus  critiques;  le  gouvernement  s'en 
émut.  Le  6  août  1890,  il  lit  voter  par  le  Parlement  l'annexion 
de  Madagascar  à  la  France  et  le  28  septembre,  il  nomma  rési- 
dent général  le  général  Galliéni.  Cet  ol'licier  général  réunit 
entre  ses  mains  tous  les  pouvoirs  civils  et  militaires.  (îràce  à 
lui,  la  i)acilication  se  lit  rapidement,  méthodiquement, 
sans  nécessiter  dans  l'île  d'autres  troupes  (pie  le  corps  d  occu- 
pation. 11  rétablit  tout  d'abord  la  régularité  des  communications 
avec  la  côte  Est  pour  assurer  le   ravitaillement  de  l'imerina. 

Laissant  l'adminislralion  des  provinces  de  la  côte  Est.  ra- 
pidement paciliées,  aux  administrateurs  civils,  il  partagea  la 
région  centrale,  alors  en  pleine  efl'ervcscence,  en  territoires 
militaires,  subdivisés  eux-mêmes  en  cercles.  A  la  tète  de  ces 
circonscriptions,  il  plaça  des  ofliciers  de  choix,  qui  réunirent 
entre  leurs  mains  tous  les  pouvoirs  et  dont  chacun  assuma  la 
responsabilité  de  la  sécurité  dans  la  région  <iui  lui  était  con- 
liée.  La  pacilication  lit,  selon  l'expression  du  général  Galliéni, 
la  <(  tache  d'huile  »  :  limitée  en  1896  au  pays  environnant  Ta- 
nanarive,  elle  s'étendait  en  1897  à  tout  le  i)laleau  et  en  1898, 
elle  i)énélrait  à  l'Ouest,  dans  des  régions  ou  les  Hovas  eu.x- 
mèmes  n'avaient  jamais  i)u  établir  leur  autorité. 


AiijiMiid'liui,  011  peut  dire  que  la  conquùle  de  l'ile  est  ache- 
vée ;  les  ennemis  les  plus  inlrailables  de  notre  autorité,  les 
Sakalaves,  ont  reçu  de  sévères  lerons  et  ne  paraissent  pas  dis- 
posés à  un  soulèvement  qui  serait  d'ailleurs  vile  réprimé.  Le 
moment  est  venu  où  le  colon,  le  coniiMorraiit  doivent  suivre 
la  voie  (jue  leur  (jiit  triicée  nos  soldiiis  et  s'installer  jiresque 
partout,  sousla  iiroloctioii  de  iiosiiosles  qui  ne  leurl'era  jamais 
défaut. 

11  est  i)lus  diriicilc  de  coinjurrir  un  Icrrilnire  i_-i)lonial  t[ue 
de  se  raj)pr(»prier  délinilivenienl. 

L'Angleterre  a  convoité  longtemps  Madagascar  ;  elle  en 
avait  fait  préparer  la  conquête  i)ar  la  gouvernement  de  l'ile 
Maurice  et  par  ses  missionnaires.  Evincée  de  l'ile,  cherche- 
rait-elle à  s'y  établir,  en  cas  de  conllil  avec  la  France?  Elle 
api)réciait  auliiiilque  nous  i'inqxn'lancc  (jne  sa  posilitui  d;ins 
l'Océan  Indien  attribue  à  noire  nouvel  colonie — le  gi'aml 
relai  de  la  route  du  Cap  aux  Indes,  approvisionné  de  toutes 
les  ressources  naturelles  d'un  terrain  éminemment  favorable  à 
l'élevage  ainsi  (|u'à  la  culture,  el  dis])()saiil  du  voisinage  des 
charbons  de  l'Afrique  du  Sud  pour  lo  r:i\  ilaillement  de  Diégo- 
Suarez,  dont  le  port  naturel  de\  ail  oH'rir  à  notre  tlolte,  au  prix 
de  sacrifices  relativement  miniiues,  uu  point  d'ai»j)ui  inexpu- 
gnable (1). 

A  i)cine  étions-nous  efTectivcment  installés  dans  Madagas- 
car, elle  entreprenait  à  Port-Louis  et  à  Maurice  d'importants 
travaux  de  défense,  y  creusait  un  port  ])our  ses  cuirassés,  el 
faisait  de  l'île  entière  un  véritable  camp  retranché,  ou  elle 
amenait  en  abondance  des  troupes  de  l'Inde  el  des  milices 
Matabélés. 


(1)  En  outre  de  la  carte  en  relief  de  l'ile,  l'Exposition  de  Mada^Msear 
montre  à  ses  visiteurs  un  plan  en  relief  de  la  région  i)ui  entoure  la  haie 
de  J)iégo-Suarez  Celte  carte  permet  aux  moins  inities  dans  lart  de  la 
défense  des  places  de  se  faire  une  idée  de  son  importance  stratégitiue. 
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Ces  forces  suiil  cDiu-L'iitivcs  en  i'ac*'  do  Madagascar,  notre 
iiDiivflIc  ((ilttiiic.  (jiii  s<;  IroiivcmiL  |i<»in'  ainsi  dire,  prise  entre 
deux  IViix  le  Jour  où  If!  g^uivcrneniont  ltrilaniii<iue  donnerait 
suilc  à  linlcjilii^n  (juli  a  laissé  paraître  de  s'installer  à  Lou- 
renro-Marquès. 

il  n'est  ])as  truirrairo  de  penser  iino  notre  situalinn  niili- 
t;iin'  dans  la  Grande  lie  est  présentement  assez  forte  pour  que 
nous  ayons  Tassurance  de  ne  pas  être  contraints  à  en  sortir. 
En  dehors  du  corj)s  dofcupaliou,  composé  de  troupes  solides 
habituées  aux  climats  tropieaux,  commandé  par  des  ofliciers 
([ui  (iiil  ii;ii-c(»uiMi  le  piiN^rl  le  coiiuaissenl  parfaitement,  le 
Ciénéral  Galliéni  a  institué  des  régiments  de  tirailleurs  mal- 
gaches et  des  compagnies  de  milice  (|ui,  solidement  encadrées 
d'ofticiers  et  de  sous-officicrs  euroi)éens,  marcheraient  brave- 
ment au  feu. 


Pic  cJ  Ivohibc  (j,iou  mclrcs) 
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Gènêraliti-x.  --  \:\\**  «le  Madagascar  c»l  comprise  entre 
11«  57'  17  «'t  ^>  .W  .V)'  do  laliluJo  sud  cl  eiilre  AO»  51  "  50"  el 
48«»7'40"  tl»'  loiigiludo  est. 

Sa  suprrruie  It.lale  est  de  GO:),0:X)  kilomètres  carrés  ciivi- 
nm  «'l  drpass4'  |»ar  roiisiMpioiil  celle  de  la  France,  de  la  Bel- 
gique et  de  la  Hollande  réunies. 

Su  longueur,  du  cap  d'Ambre  au  cap  Sainte-Marie,  csl  de 
l,r»8(>  kilt»nièlres  rt  sa  lar^jeur  ninyenne  de  K'M)  kilomètres. 

I^  canal  de  Mo/.amliii|ue  la  sépare  de  l'Afrique  (>>ntinen- 
tal. 

l.«'>  Kilo  sr  tirNtl.ijijH'ill  sur  ."VKK)  kilomèlr<-^  ri  '.iiil  p»'U 
découpées  en  p'Miénil. 

La  partie  Sud  «le  Madagascar  appartient  seule  à  la  rone  tem- 
pérée, le  reste  de  l'Ile  étant  situé  danslauinc  torrid< 

La  po|Milalion  de  l'tle  est  d'environ  3,(K)0,(MKI  d  hubiUiiLs, 
soil  huit  lialiitanls  par  kilomètre  carré  (France  71). 

Madagascar  est  un  pays  do  hauLs  plateaux  se  terminant  à 
l'Ksl  par  des  pentes  rapides  el  à  l'Ouest  par  des  |icntcs  doui-^s 
qui  constituent  de  vastes  plaines. 

A  l'Kst,  la  c«Me  est  lnirdée  de  chaînes  de  montagnes  en  gra- 
dins séparés  par  des  vallées  prorondca,  qui  livrent  difflcile- 
ment  un  passjige  vers  les  hauts  plateaux. 

OstlrrniiTssont  au  nombre  de  deux:  le  premier  constitue 
la  région  de  llmerina  el  du  Itelsilco,  au  centre  de  l'Ile  ;  il   06l 
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parfail'-iiiciil  (l"''liiiiil<'"  cl  hiilli'-  i-diniiir-  à  rniiitorto-pièfe.  Son 
rohord  oriciitiil  s'(''l<''\('  soiinchI  ;i  l.ddii  luMres,  son  rebord  oc- 
ci(leiil;il  (Icpiisse  Irès  r;irciiiciil  I  .-iOU  mMn'S. 

I.o  sccdiid  csl  silué  :iu  imi-d  «le  lilo  ci  s(''ji;ir(''  du  précédent 
à  l;i  liniilciir  (le  l:i  liiiie  (rAiitmi^'il  <•!  do  Minidrilsara  jiar  un 
col  de  01)0  iiiMres  df'déviitinii  ijni  f-t  en  iiuelijue  sort»'  le  judul 
de  coillarl  (Mil  l'c  le  jciys  s;ik;il;i\ c  cl  le  jiays  1  îdsiiiiisaraka.  Au 
pied  (les  plateaux,  à  l'Ouesl,  s  élend  un  lias  j»ays  sillonu*'"  ])ar- 
fois  par  des  chaînes  de  collines  de  /i(l()  à  (il  II)  mètres  dél<''valion, 
forniaul  une  série  de  ])laleaux  allonj^'és  qui  furent  certnine- 
iiieiil  aiilidois  des  récifs  de  curiiux.  A  cette  catégorie  appar- 
tiennenlle  liemaralia.  le  jiclil  lldupdava  et,dansle  liouéni, 
le  Manasamody, 

Il  convient  de  chisscr  à  jiail  les  massifs  \(tlcaiii(iues  dissémi- 
nés sur  Idule  la  surface  de  l'Ile. 

Le  plus  iiii|i(ii't;iut  csl  lAnkarali';!.  au  ceiitre  de  Tile  dont  le 
plus  haut  i)oiut  csl  le  Tsiafajavona  (2,(ifS0  mètres). 

]Jans  le  Nord-Ouest,  sur  les  bords  du  lac  llasy,  des  érup- 
tions volcaniques  ])lus  récentes  présentent  des  cônes  bien 
conservés. 

A  rcxlrênie  Nord  de  lile,  dans  la  ]ir(iviiice  de  Diégo-Suarez, 
est  la  montagne  d'Ambre  et  à  rexli'("iiic  Sud  II  voliilsomby,  qui 
affecte  la  forme  d'un  fer  à  cheval. 

Cii«''«»l«»j*-i<» 

Le  sol  de  Madagascar  se  divise,  au  iioinl  de  vue  de  sa  na- 
ture, eu  deux  catégories  jjrincipales  :  à  l'Ouest,  nous  avons  des 
terrains  scdimenlaires;  sur  les  i)lateaux  et  à  TKst,  des  terrains 
nu'dam(irplii(|ues  ;  fasiiccl  des  deux  régidus  est    très  dilb^rcnt. 

Tci'i'diiis  nirldnioriihiqucsr —  Les  roches  métamorphiques 
sont  surtout  des  gneiss  et  de  micaschistes.  Les  gisements  de 
calcaires  cristallins  sont  fré(iuenls  et  à  lOuest  d'Ambositra, 
on  trouve  nu  massif  (le  beaux  cipolins  à  éehil    marbré.  On  si- 
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gnale  cgalcmeiil,  dans  le  voisinage  dAniljosilra,  des  schistes 
ardoisiers. 

Terrains ]trini'iij-('s. —  Los  lorrains  jjrimaires  ne  sont  re- 
présentés à  Madagascar  que  i)ar  une  l)ande  carbonifère  très 
étroite  à  la  baie  d'Ambavatoby,  près  de  Xossi-Bé. 

Terrains  secondaires.  —  Los  terrains  secondaires  occupent 
louto  la  i);niio  (  )ii(tsl  (le  l'ilc.  :iiiisi  (juc  rindiquonl  do  nom- 
breux fossiles  recueillis  à  ]\I;iivii  llano.  à  iîalalilra.  ])rès  de 
MnjungM,  dans  le  Boniaralia.  dans  la  vallée  de  l'isakondry. 

Presque  toujours,  les  couches  inférieures  sont  des  poudin-  - 
gués,  des  schistes  et  des  grès  rouges.  Ces  grès  forment  la  masse 
de  risalo  (sur  le  jjlaloiui  lîiirîi).  du  Tsiandava  (au  Ménabé)  ;  on 
les  rencontre  aussi  à  Ankavandra  et  à  Suberbieville. 
.  Les  calcaires  sont  rejetés  à  l'Ouest,  sur  les  pentes  des  pla- 
teaux Mahafaly  et  Bara.  le  Bemaraha  et  les  hauteurs  en  bor- 
d,uro  do  la  mor,  au  Nord  iW  Majunga. 

Terra/jis  (erliaires.  —  Los  lorrains  lorliairos  sont  vraiscrn 
blâment  peu  étendus  à  Madagascar.  Des  fossiles  tertiaires  ont 
été  trouvés  à  Diégo-Suarez,   à  Majunga  et  en  de  nombreux 
points  de  la  côte  Est. 

Tcn'ains  (''rnj)Nl'x.  — ^Madagascara  vu  doux  éjioiiuos  d'ac- 
tivité volcanique  ;  la  plus  ancienne,  (jui  a  vu  naître  le  massif 
de  l'Ankaratra  a  amené  à  la  surface  du  sol,  en  beaucoup  de 
points  de  l'île,  des  basaltes,  des  trachytes. 

A  l'Ouest  du  lac  Itasy  ol  à  Xossi-Bé  se  dressent  des  cônes  de 
scories  bien  conservés  dans  jour  fornio  caracléristiciuc  et  qui 
sont  l'indice  d'éruptions  i)lus  récentes. 

Eaux  thermales.  —  A  cette  activité  volcanique  est  due  la 
grande  quantité  de  sources  thermales  qui  se  rencontrent  à' 
proximité  dos  anciens  volcans.  Notons  les  sources  de  Ra- 
nomafana,  sur  la  route  de  Tamatave  à  Tananarive,  d'Antsi- 
rabé,  sur  la  roule  deTananariveàFianaranlsoa.doMahatsinjo. 
à  l'Ouest  du  lac  Itasy,  etc. 
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Strnliflrfition.  Si  l'un  cuiisiiliTo  non  plus  la  nature  des 
roches,  in:iis  Icurnspoct,  on  s'aprrroit  (jur*  leur  rcMlrossiMnenl 
:i  partout  la  niêinc  ilin'tiion,  aussi  hirn  dans  les  terrains  mé- 
tanior|iliii{ucs  (pie  dans  les  terrains  secondaires  ;  les  lignes  de 
plissement  affectent  sensiblement  la  dirccliun  du  Nord-Sud  cl 
par  coiisriiiieiil  la  pression  lattTale  orot^i'Miique  s'est  pro  luitc 
suivant  la  ilirrctiou  l'!st-()ui->t. 

Il  \  ilro;;  r;i|ilii<' 

l'rrsfinf  h'si.  I/îs  ll-'uv-s  tpii  s*  j.-u -u:  liiu^  lu  .la  In- 
dien prennent  leur  source  à  peu  de  dislance  de  lu  côt  î  et  tra- 
versant un  pays  tn>s  accidenté  cl  de  pente  rapide  ne  sont  pas 
navir;aliles.  Parmi  eux.  trois  seulement  ont  «luclque  impor- 
tance, i'iamka,  le  Manp>ro  et  le  Mananara. 

Le  Maii;;oro  coule,  sur  iO.ï  kilomètres  environ,  du  Nord  au 
Sud,  dans  I  étroite  vallée  de  TAnkay.  puis  il  s  intlécliit  à  an- 
^le  (Iniit  vers  la  mer.  Son  principal  aflluent,  l'Onibé,  prend 
naissance  dans  |o  massif  de  l'Ankaratru. 

Le  Mananara  |»rend  sa  source  sur  le  haut  plate.m  par  trois 
rivières,  le  Menaliaraka,  l'inaivo  et  lltomampy. 

En  dehors  de  ces  deux  exceptions,  le  plateau  central  rejette 
SCS  eaux  sur  son  versant  (  )uesl,  c'est  donc  de  ce  côté  que  nous 
trouverons  les  lleuves  les  plus  importants. 

l'rrsftut  Ourst.  —  Les  trois  |irincipau\  smii .  n  itetsiboka. 
le  Tsiriluhina  et  le  Man^'oky. 

Les  (jeux  premiers  présentent  «le  grandes  ressemblances. 
Ils  sortent  de  I  Aiikaratra.  (*oulent  pendant  la  première  moitié 
de  leur  cours  sur  le  haut  plateau  et  en  «1  '  iil  par  des 
chutes,  puis  traversent  lentement  la  plaine  .- .0. 

I.e  hetsilioka  a  un  débit  trè<;  inépil;  à  la  saison  des  pluies. 
le  lit  est  a.ssez  profon»!  |>our  permettre  aux  chaloupés  k  vapeur 
de  remonter  jusqu'à  Mevotanana;  pendant  la  saison  sèche. 
les  embarcations  doivent  s'arrêter   à  Marololo.  sauf  celles  qui 
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<-iili'iit  moins  (le  (i.(it)  (•(■iiliiii(''lros  ol  qui  vont  jusqu'à  Ambato  ; 
Je  cours  du  fleuve  esl  (tlisli'ué  jcirile  miiubreux  bancs  de  sable. 

Un  iiUluent  (lu  I  ;i'l--ili()k;i.  Il  k()|);i.  j)asse  au  pied  de  Tana- 
iiiirive. 

l^e  liiis-Tsifiliiliin;!  -^ciiihlf  ;i\(iii'  un  (|(''i)il  iieaufoup  plus  ré- 
gulier; le  llcuNc  lr;i\i'i's('  eu  i-ll'fi.  ;iu  UKinienl  où  il  débouche 
dans  iii  pliiiiH'  S!ik:il;i\'e.  niu'  iv'-^unn  nnirécngeuse,  couverte  de 
j)l:inl('s  ;M|n;ilii|n('s,  le  l'.dsii'iry.  ([ni  bii  sert  de  régulateur. 
Les  boulres  utilisent  le  cours  du  lleuve  jiour  remonter  jus- 
(ju'îiu  i)l;iteau  ceniriil. 

Le  Mnngoky  pi'cml  s;i  source  diins  l;i  cluiine  orientale,  au 
sud  de  l''i:in:ii';mlso;i.  Son  (l(''l»il  esl  trrs  gr;ind,  mais,  sur  le 
plateau  l!:ir!i,  il  coule  iin  fond  de  gorges  profondes  et  son 
cours  e'-l  soincnl  coupé  p;ir  des  rapides  qui  apparaissent  déjà 
à  que](iues  kiloniMrcs  de  son  embouchure.  C'est  un  lleuve 
innlilisiible  :ni  poini  de  \ih'  de  la  naxigatioii. 

En  dehors  des  (rois  Henves  ([ue  nous  venons  de  nommer,  le 
massif  centrai  donne  naissance  à  des  cours  d'eau  de  moindre 
importance,  le  Sofia,  le  Mahajamba,  le  Manambolo,  l'Onilahy 
qui  ont  du  moins  l'avantage  d'être  assez  facilement  naviga- 
bles. C'est  ainsi  que  le  Manambolo  laisse  monter  dans  la 
bonne  saison  des  convois  de  pirogues  jusqu'à  Ankavandra. 

Nous  ne  ferons  pas  une  mention  particulière  des  petits  fleu- 
ves qui  sillonnent  en  très  grand  nombre  la  plaine  sakalave  et 
le  ])lateau  Uara.  Coulant  dans  des  terrains  calcaires  et  par 
suite  facilement  ])erméables,  ils  sont  au  moment  de  la  saison 
sèclie,  absorbés  par  le  sol. 

Lacs.  —  Les  fleuvesmalgaches,  presijue  sans  exception,  ont 
dû  jadis  s'étaler  dans  de  larges  cuvettes  qu'ils  ont  colmatées. 
Ainsi  la  plaine  de  liclsimilalalra.  au  jtied  de  Tananarive,  fut 
certaiuenieni  un  lac  (|ue  rikopa,  lorsipTil  est  grossi  parles 
l)luies  inonderait  encore,  s'il    n'était   contenu  par  des  digues. 

Le  lac  Alaotra,  encore  considérable,  se  comble  peu  à  peu. 


s 

s. 
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Le  lac  Itiisy  esl  aujounlliui  im  unirais  plutôt  quuii  lac  et 
sa  i)r()f()ii(lour  ne  drpasse  iiiillc  jtarl  .1  à  i>  iiiMres. 

Noloiis  le  lac  'ri'ilri\a,  au  rond  d  un  cralrr»'  du  sud-ouest  de 
l'Ankaralra.  les  lacs  Kilonvct  l'";itonia  à  l'Ouf-l  d<;  Majuiiga,  le 
lac  Audranonioua  dans  le  .Mr-iiahr. 

Cotes.  —  (iOiunie  nous  l'avons  dil  ]»lus  haut,  les  côtes  de 
Madagascar  on!  un  d(''velopiteni('n!  d'cn\iron  ."),(  11)11  kilomètres 
et  sont  en  ^'('iirral  [k-u  (|(''coupt''es. 

La  côte  Kst,  de  I''orl-I)aupliin  au  -ud  di-  I  )i('go-Suarcz  doit 
au  régime  des  vents  et  des  muriinis  un  caraclère  très  j)articu- 
lier.  Le  courant  é(iuatorial  ne  iMinn't  pasaux  sables  entraînés 
par  les  riNirrcs  de  se  déjxtsor  eu  alhnioiis  au  large,  mais  les 
étale  à  (iu('l<|U('  dishincc  de  la  côjc  en  Icmcs  de  sable  de  forme 
alhnigéc  (|ui  isolenlainsi  de  la  nier  des  higunes  «{uel^ni  pourra 
l'acileinent  couvcrlir  enuncaualnavigablc.eu  pei-caut  lesseuils 
sablonneux  j)eu  étendus  (pangalaues)  (jui  arluellcuu'ut  les  sé- 
l»arenl  les  nues  des  autres. 

Dans  le  voisinage  de  Fort-DauplVm.  les  nnuitagnes  arrivent 
jusqu'au  bord  de  la  mer. 

il  n'y  a  pas  de  bons  ports  sur  la  côle  Esl  et  la  rade  de  Ta- 
nialavc  elle-nirnie,  la  plus  rr(''i|U(Mili''i'  de  lili'.  est  foraine;  elle 
n'est  i)rotégée  (jue  par  un  rrcil'  de  corail.  Il  est  depuis  long- 
temps fiuesliou  de  créer  à  Tanialavc  un  pori  artiticiel.  lui  i)er- 
metLaiit  de  tirer  un  jjrolit  ré(d  du  cliciuin  de  fer  (jui.  dans  un 
avenir  procbain,  le  reliera  à  TananariN'c. 

Dans  le  nord  de  .Madagascar,  les  ('-ruitlions  volcaui<iues  ont 
fortement  décou|i('  la  côle,  (|ui  pr(''^(Miti'  di'  \  asios  baies,  parmi 
lesquelles  les  plus  connues  sont  celles  de  1  )iégo-Suarez  et  de 
Nossi-13é.  La  première  ni(''rile  une  nu-idion  loute  ])articulière. 

C'est,  eu  elfèt,  l'une  des  mieux  dé["endut>s  par  la  nature,  (jui 
soient  au  monde,  et  les  travaux  darl  niarilinie  (M  militaire 
que  la  France  est  décidée  à  y  entreprendre  vont  lui  donner 
une  importauce  stratégique  considérable. 
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Kl!o  coiiHtUiic  Kii  {k^rl   iiaturcK  irin  \  nifoml  ju.hi|uc  |irt*«(  «le 
la  cùtc  H  divisé  en  Mi\>l  |»i'lilos  liai  ^i^rcM.  KUe  cotiiiiiu- 

iiiqii«'  avec  lu  iiirr  pur  un  rlieiiul  4tr>ii  •  oiiiiiiaiidt'  |>ar  l'Ile  de 
la  Liiii<*. 


De  Novsi-Ht-  au  rap  Saint-André,  la  côle  c«l  lM>rdéc  par  d«  h 
falui'.cs  (uli'uircs.    duns  |ps<nirll«'s   la   mer  «•! 

rroiisé  de  lur^e.H   huirs,  dont   r»'rluinrH   enlreu;  , 

duns  Pinlérieur  des  terres.  Ia*  travail  s<*  «•.•utnm»-  a*  tivoinnit 
aujoiird'liui.  notamment  auprèH  de  Majun^  t*  I*ort-Hn- 

da  .  a.   M  Vmw  <!•'  Mucva-ltano,  celles  de  Narcadry,  de  Maliu- 
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jamitii,  de  IjoiiihclDkc  (eiiihoiirlini'i'  de   I;»  iJctsiliok;!)  de  Ma- 
r;iliilMlsy,  de  l!;ily. 

Ali  Sud  du  Cil))  Siiiiit-Audré  ol  jusqu'au  Maufroky,  la  côte 
csl  salilonneiise.  ot  des  hiirrcs  lrt"'s-lurle.sr('iid('iil  iliflir-ile  lac- 
cès  des  ciiihiiiicliiiics  des  i'i\i»"'njs.  I)ciix  iiorLs,  M:iiidirauu  et 
I\I()i'iiiid;i\  ;i.  l'diil  criiciKliiiil  un  assez  ^M'aiid  couiiuerce. 

An  Sud  du  Maiif^oky,  les  coraux:  envahissent  la  côte 
et  lornicnl  des  lai^nmes,  comme  celles  d'Heolry  et  de  Tsima- 
nanpelsolra. 

Lil    haie  de  Sailll-Au^usl  in  esl    |;i     seule  de  celle  |);irli('    de   Uy 

côte  malf^aclie.  Klle  lui  anlrerois  ri'é({uen[ée  jiar  les  Laleiniers 
américains. 

LMIe  de  Mada;^asi;ir  n'esl  ])as  encore  assez  ciuinue  pour  <|ue 
1  on  ])uissc  a|)pr(''cier  exaciemeni  l'iMendue  de  s(ju  domaine 
forestier.  Gepciida ni,  il  est  iiermis  de  révaliier  à  i()  millions 
d'hectares,  c'est-à-dire  à  lu  ])<iur  KM  environ  de  la  superhcie 
totale. 

Actuellenienl.  le  liaiil  plaleau  etmème  cerlainesrégions  bas- 
ses, comme  le  Jjoueni,  soid  déboisés  et  les  Ibrèls  sont  confinées 
dans  l'Est,  le  Xord-l^^st  el  lOuesl,  consliinant  aniour  de  lile 
une  sorte  de  ceinlure  couit(''e,  à  cerlains  endi'oils.  par  de  larges 
trouées.  Elles  onl  un  aspect  liieii  ditlVu'eut.  selon  ([u'elles  sont 
situées  à  l'Est,  à  l'Ouest  (Ui  au  ':<\\i\. 

Celle  de  l'Est,  abondaninient  arrosée  toute  l'année,  esl  la 
vraie  forêt  trojdcale. 

La  Ibrèl  de  r()iie-  I  e-|,  ;iu  conlraire.  uii  l)ois  lailli-,  buisson 
neux.  une  sorte  de  lu'(Uisse. 

Les  ai'hres.  ;iu  lieu  ^\'y  rïw  toujours  vert  ^.  perdent.  ]iour  la 
l)lu]»arL  leur  l'euilla;^»"  pendaul  la  saison  sèche. 

1  )aus  le  Sud,  on  ne  reuceul  l'e  pas.  à  proprenu'ut  parler,  tle 
forêts,  mais  uiU'  \ée(''|ali(Ui  arliu'escente  de  caractère  tout  l'ar- 
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liculicr  —  |ilanlfs  c;»i'lif«»riin*s,  arbron  roruil,  eu|»liorliiac/«e«  à 
caoïitclioiK'. 

Ksxonces.  — La  classilkali»»ii  ilt's  ♦•h-^i-ih  •"•  f«>r«'-  Ma- 

dapisrar  n'est  pas  «MH'or»*  c'oiii|il«'l«'iii«'iil  liTiiiiii*'**  ■  '  - 

srrvire  fon'sli«'i«l«' la  n>loiii(>a|m  »'lii«lirr  I«*s  plus  w. 
au  |(oiiit  il<-  vuo  (le  roxploitatioii.  L>X|N»sitiuii  «1«>  Ma«ln^'as4*ar 
<ii  |Miss(*ii<'  uiiK  i!oll«Ttioii  qui  Hera  cunsiili'Tée  avec  iiiti^n**!  {tar 
nos  iiithistrifls  ot  n<»s  coniiucrcanls.  Nous  no  piiuvons  ini'iix 
fairr  qu'cii^îancr  uns  h'rliMirs  ù  sv  n'porl«T.  Il  s«'r.n(  f i^ti- 
(iioux  (l'en  donnrr  ici  une  .sèche  nouiendaturo.  Notons  ce|M>ii- 
(iant  (|ue  les  espwes  les  plus  ulilirtéesjuHi|u'û  prés<Mit  s<»nl  h* 
santal,  l'élMMio,  !•>  ^'ontnii<T  c«ipal,  le  ru  lia.  mais  Murloul  !•■ 
esp«>ces  qui  «l«Minent  le  caoutchouc. 

On  ne  peut  «lire. en  v«'rilé,<iue  lesforèls  de  Madu^ni^^^'ar  ai«Mil 
juniuis  t'tt*  e\ploilc«>s;   elles  ont   été  seulement  dt«lruilf>^.  •  n 
certains  endroits.  |iar  des  colons  nullement  soucieux  de  r< 
ser.  (^'pendant.  .M.  Marchai,  qui  avait  ohtcnn  de  Kninihu  in- 
vony,  une  cunc<>ssion   forestière  de  'i.'»»».'*!»»  hectares,  dans  la 
région  située  au  Nord  d<>  Fort-hauphin,  tenta   une   exploita- 
tion ré^'ulière  et  lit  même  un  commerce  ilexinirlation  de  hois. 
Il  exp«''dia  en  l"jiro|M'  de  l'éliêne  et  «In  palissandre.  f«iurnilil«'s 
lrav««rs«'s  au  theniin  «le  fer  «h*  la  Itéiiniou.   Mais  ses  produits 
mal  débités,  se  ven«lirent   dans  de  mauvais«>s  c<»nditi«tns,  et 
d'autre  pari,  s«tn  installation  dans  la  colonie  était   trop  rudi- 
mentain»  |»our  lui  |iermettri'  de  perfectimiuer  le  travail  de  s«'s 
bois.  Il  abandonna  son  entreprise  en  IHtNt. 

La«lniinislralion  l«>«ale  s'est  ren«ln  couqde  très  rapidement 
de  l'avenir  «pii  était  réservé  dans  llle  à  une  exploitation 
rationnelle  des  forêts.  Klle  n'a  pas  hésité  à  concéder  à  des 
sociétés  privéï'sjuslinant   de    capitaux    \\  '      ' 

étendues  de  terrains  b«>isés.  sans  leur  a«'    ,      , 

sol  et  en  leur  imposant  le  reb«>isement  méthodique  des  régions 
mises  en  valeur.   Il  appartiendra  :\  ce>  de  chercher 
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(les  (l(''l)()ucli(''s  pour  leurs  [n'oiliiils  et  il  y  ;i  l(jiil  lieu  d'espérer 
qu'elles  en  li'<iii\  croiil  s;:iis  li'o))  de  jicjne. 

^^Iigii;il4»l<>^-i<' 

.Mu(l;i<,'ascjir  s'éleml  du  Nord  ;uj  Sud  sur  lJ)Hi)  kilonièlrcs; 
les  diverses  ré<,d()us  (|ni  ((unijoseut  son  territoire  ont  des  alti- 
tudes très  v:ni;il»l<'s.  Il  ncst  tlom:  pas  étoiuianl  (jue  les  condi- 
tions de  tenipér;ilnre  ne  soient  pus  les  mêmes  sur  les  côtes  est 
et  ouest,  dans  le  Sud,  dans  le  Nord  et  sur  les  plateaux. 

Si  l;i  chaleur  est  Irrs  forte  sur  le  littoral,  elle  est  trèssupj)or- 
lahle  sur  les  lianlciirs.  A  nicsiirt!  «juc  l'on  s'éloif^ne  du  bord  de 
la  nier  |ioiir  j^raxir  les  pciilcs  du  massif  ceiilral,  on  rencontre 
des  climats  de;  plus  en  ]ihis  tempérés.  En  Imerina,  il  n'est  pas 
rare  d(!  voir  la  «^nMc  loiiibcr  sur  l'Ankaratra  et  la  glace  se  for- 
mer sur  les  lla({ues  dCau  du  massif. 

^lais,  (|U(dI('  que  soil  la  r(''gioii  de  file  (jue  Ton  considî'ro,  la 
di\ision  de  rainuM'  en  deux;  saisons  bien  dislincles  s'inqiose  : 
saison  chaude  ou  |ihivi('use  et  saison  sèche  ;  la  i)rcmière  com- 
mence en  octobre  ])oiir  finir  en  mars,  la  saison  sèche  comprend 
les  six  autres  mois  de  raini(''e. 

lîien  entendu,  les  maxiuiuiu  d  inininiuui  de  température 
correspondant  à  (diai  une  de  ces  deux  saisons  ne  sont  pas  les 
mêmes  sur  les  côtes  et  sur  le  i)latcau  ;  ils  dilfèrent  mOme  à 
l'ouest  et  à  l'est. 

\'oiri  un  iablcau  (''labli  par  M.  Alfred  (Irandidier.  ai»rès  de 
nombreuses  (discrN'alions  piM'sonmdles,  corroborées  dans  la 
suite  j)ar  les  obser\alions  (1(>  Tobst-rNiUoii'c  de  Tananarive  et 
des  UKulecins  français  du  coriis  d'occupalit)n. 

Côte  Occidentale  IMateau  Cote  Orioi.tale 

Tiilloar  Ta:i:innrivo  Tasiiatave 

Miuiuiuiu   i(i"     .liiilli'l        Cl"  .luiu-.'voiil  iti"  .luillct 

.Maximum  ;';>•'  .lauNicr     •Jl!"    NoNcmbre     08"  1  >i''cembre-.Ianv. 
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Il  Convient  <!•;  riiuiO'MiK'r  qu  il  n'y  a  pas  un  ;;run«i  écart  onlre 
les  (eni|M  ralnrt's  minimum  v\  maxinnim.  Il  est  |»oiir  les  deux 
saiBuns  de  17'  à  Tnllear.  d»?  -£{•  à  Tunanarive,  de  17*  a  Taina- 
tave;  iVst-à-din-  \\\\v  Madapas«ar  jouit  d'un  rlimal  é;;al,  peu 
exposé  aux  sauts  hrusquos  de  lem|»érature. 

C'est  un  i^rand  avanta);e  que  pr«H'urent   à   Mada(^»jk-ar   les 


l'a  il  lotie  hclxt1ni5.1r.1k  1 


ujers  qui  rentourent  et  les  courants  qui  assurent  à  celles-ci 
une  température  nornuile. 

lit'lliién'  ilrs  pliiii's  ri  /tes  rrn/.s.  I.e  ré^^ime  .i-  -  i-in.  -  .  -i 
très  ditrérent  à  Mada^'asrar,  suivant  que  l'on  considère  les 
hautes  réjjions  centrales,  la  cote  est  et  la  côte  ouest.  Sur  le 
plateau,  en  elTet,  la  saison  des  pluies  commence  à  k  thi  d'oc- 
tobre pour  tinir  en  mars,  et  pendant  six  mois,  la  fréquence  des 
orap'S  est  extrême;  sur  la  côte  occidentale,  sur  le  versant  est, 
le  tonnerre  gronde  chaque  jour  et  il  pleut  lorreuliollonient;  les 
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|i|irn'>    ciiiiilin'iicciil     l'Il    itctohi'c,     :ill;_'liii'iil;iiit    (l'illlcMlsit»*     et 
liliis-<('iil  cil  :i\iil.  ((iiiiiiii'  ~^\w  II'  jihitiMii. 

'IniU  niili'c  est  |t'  n'-^fiiiic  sur  l;i  lùli-  nriiMitale,  \.)i\  la  saison 
|i|ii\i('iis('  (lurtj  toute  l';iiiu<''('.  Itit-u  que  jilus  accentn(''0  de  jaii- 
\  itT  ;i  (Mtolii'e,  I^os  i>lui("^  (•(tiisisteut  en  averses  ora^'euses  de 
[irii  (If  (lui'i'c.  (|ui  SI'  sucrrdeut  les  uus  aux  autr<'-<,  avec  une 
fi;ilii|i'  \  ii»li'lli-r. 

A  uiesui'i'  qui'  rmi  sT'Iiiii^ne  dt;  la  e(Me  est  imur  reuii»nler  les 
|M'iiti's  ilu  |il;ile;iu.  li's  |)luie.s  au^niienleut  (liMlensilé  pour 
;illi'inilir  li'iir  in;ixiiiniui  il;i  us  hi,  zitiie  foreslière,  uù  elles  sont 

|U"esi|Ui'  rnnl  iuues. 

Vax  18t)"2,  :iimée  pluvieusr.  In  pluie  lombée  à  Tanialave 
;itl('i^uit  3"'584""";  iieudiiul  l'iium'e  181)3,  considérée  comnle 
sèrlie.  elle  allei<,niil  3  uièlics.  A  Tananarive,  entre  1882  et 
188'.).  lii  Itriiurlie  liquidi'  a  \;iri(''  di'  l"'.tl.")().  niiuhunni  (188"2)  à 
VÙ'^W  Huixiuniui  (  188')  ). 

Dans  le  Sud  et  le  Sud-Ouest,  si  les  averses  ont  jilus  dinlen- 
silé.  elles  sont,  en  revanche,  plus  courtes  et  plus  rares.  A 
'l'ullear.  il  est  Innilif'' "iV/  uiillinn"'lrrs  d'r;iu  en  18tl"-2.  -418  luilli- 
iiièli'es  eu  18111, 

M.  le  doeleur  lîouire,  nu''deciu-uiajiir.  explique  ain>i  le 
régime  des  venis  de  la  grande  Ile  : 

ft  Madagascar  est  conij)ris  tout  enlierdnus  la  Zdue  des  vents 
((  ;ili/.r'S  du  Sud-I"]s|  ;  diiNi'il  en  sr|)|rin  lu'e.  le  sideil.  tn-lairaut 
«  direcleuient  la  /oue  Iropii'ale  du  Nord,  échaulle  de  ses 
((  r;iyiiiis  celle  /oue.  eu  ra relie  fuir  et  y  attire  le  vent  du  Sud- 
«  ()ui'sl.  Cesl  liqHiipie  ofi  souftle  la  mousson  du  Sud-Est,  qui 
(I  couvre  de  plujr  le  litloral  orieiihd  de  Madagascar.  Mais 
((  ipiiind.  eu  lulolii'e.  l'astre  re\ieid  ^'ers  le  sutl,  amenant  avec 
(y  lui  la  zone  des  nuages  et  des  i)luies.  les  vents  changent  fré- 
(i  ([uemmeul  dalluie  el  de  directinii  ;  ils  se  reportent  en  mous- 
((  sons  du  Xnr(l-(>uesl  sur  les  côtes  de  Madagascar  et  souttlent 
(I  dans  celle  direclioii   jusqu'en  a\ril.    Il  est   toutefois  hou  de 
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c  noter  )|ii<',  dans  li*  canal  tlv  Mo/.anilii«|ii<',la  conformation  cle^ 
u  ti-rn-s  t\m  bonlcnt  l«*s  <1«mix  rôtés  du  détroit  donn<>  un»*  I«'/«t»» 
<t  di'fviation  à  la  direction  priniitivt*  ilcs  couniiits  (i«*ri<.MiH.  I>'<k*- 


..k.I.V,      ,!:,     W.nV' 


•  tolir»'  à  mars,  dans  ors  |»;ir:i;^«>.  la  IM-'ll>^■^.'n  "«t'Uilif  du   Nord- 
<•  Kst,  rt  davril  à  soptrmhrf  du  Sud-Ouest. 

«  Avec  la  mouAson  du  Nord-Ouesl  Vtilnritlent  les  orages  el 
€  les  cyclones.  Les  premiers  viennent.  p«»ur  la  plu|>art.  de 
t  terre.  Leur  «iri^iine  est  facile  à  expliquer.  Hcfoulês  pendant 
«  le  jour  par  la  lirise  ilu  Nord-Ouest,  les  nua;;es  sont  poussés 
«  vers  la  montagne  et  s'v  air-^'iom^renl.  Ils  forment  alors  une 


«  lar^fc  Iciinlc  Itlcuc  (|iii.  siii-  |r  -(.ir.  iic  hinlc  jtiis  à  ôlre  visible 
((  :iii  loin  cl  <|iii  csl  fiirl  iniiinn-  •!<•  loiis  les  navigateurs  (jui 
«  a])j)r()clienl  de  ces  ])ara;,'Os.  i.a  Ijaiide  l)leiie,  rei»oussée  à  son 
((  tour  violenuneut  vers  le  large,  laisse  éi-haiiper  souvent  pen- 
«  daut  la  nuit  la  pluie,  la  foudre  et  les  éclairs. 

((  Les  orages  venus  (lu  hirgo  sont,  eu  génériil,  jdus  à  n'dou- 
(fter.  Parmi  ces  derniers,  les  plus  dangereux  sont  les  cyclones. 
((  Venu  d'ordinaire  de  l'Equateur,  e.ilre  le  ô*-'  et  le  10'  degré  de 
«  latitude  Sud,  l'ouragan,  après  avoir  traversé  obliquement  la 
«  mer  des  Indes,  se  dirige  jtar  le  Sud-Ouest  sur  Madagascar, 
((  conliiunic  la  (irandc  lie  ol  se  jtorle  ensuite  dans  la  direction 
«  Sud-Est  en  sens  inverse  des  vents  alizés.  La  spirale  se  meut 
«  toujours  en  tournant  de  l'Ouest  à  l'Est  par  le  Nord  et  de  l'Est 
((  à  l'Ouest  par  le  Sud  et  présente,  dans  ce  long  trajet  i)araboli- 
((  que,  un  cenire  r('l;ili\  l'incnt  c:ilnie  qui  se  déj)lace  incessam- 
((  ment.  Quelquefois,  le  cyclone  se  réduit  à  un  simple  coup  de 
((  vent  qui  agite  la  mer  quelqties  heures;  mais  trop  souvent,  ce 
«  sont  de  furieuses  rafales  ({ui  l»oulcversent  les  tlots  durant 
((  plusieurs  jours  et  sur  une  largeur  do  plus  d'un  millier  de 
((  kilcniètres.  » 

Ces  terribles  ouragans  sont  lieureusomcnt  assez  rares  à 
Madagascar.  Cependant,  l'ilo,  de  Xossi-Bé  vient  d'être  sérieu- 
sement éprouvée  par  uw  \\r-A\i  de  ce  genre,  qui  a  anéanti  un 
grand  iionibro  de  iihintiilinus  eu  pli'ine  ]irosj)érité. 

Ktliii<»^-i':i|»hii' 

Madagascar  n'est  pas  habitée  par  une  race  unique,  mais  par 
des  peuplades  entre  lesquelles  existent  des  différences  pro- 
fondes. 

Tous  les  malgaches  sont  ceiieiidiuit  des  négroïdes,  à  l'exeop- 
tion  des  ho\as. 

Hovas  —  Les  hovas  ont  la  peau  claire,  les  cheveux  dr<ùts, 
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leur  slatiire   *'<{  p<>tUe.  leur  physionomie  ra|tp<'IIe  cell««  des 
mongols.  Ils  hahitrnt  rinierina  ou  Kniyme.région  qui  entoure 
le  massif  de  l'Aiikaratru.  l>'ur  nom  signifie  h*-  .  A 

côlv  d'eux  vivi'iil  des  hommes  de  condition  ijn-if m.  .ju  ils 


Kcinmc  lici!«iint3M(rak« 


appellent  des  maintv^  e*est-à-«!ire  noirs  et  qui  itnt,  en  effet,  les 
traits  caractéristiques  des  nègr*''*- 

Ce  sont  ces  niainty  qui  ont  fomli-  tii>  ii»li>iu«>  >li  Mî  nnas 
en  dehors  des  hauts  plateaux,  caries  Hovas  propr-"""'  -rif^ 
supportent  diflicilement  le  séjour  de  la  côte. 

Oriffine.  —  L'origine  des  Hovas  est  ol>scure  ;   nous  nous 
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alisticiiili'niis  (i<'  l;i  di^ciiliT.  NmIoiis  ir|M-iHl;iiit  qu'ils  se  sont 
(';l;il)lis  eu  liiicriiiii  iisscz  rt'cfiiiinciil.  il  y  :i  «Iciix  siècles  eiivi- 
ntii,  iiii  (l<''lrimeiil  (l'iiiie  |)i)|iiil:ilioii  imir*'  «|iie  lu  légende  appelle 
\'!i/,iiiil);is  et  qui  esl  \  rîiisciiilthiitlriiiciit  r;iiicètre  (les  iiuiiiity. 
De  ce  (|iic  l;i  Inutile  liii\;i  sr  r:i|i|irnche  (le  la  hingue 
malaise,  (ui  :i  iiniiiil  soiiveiil  que  les  ilovas  s<iiit  «les  Malais. 
M.   (îniiHliiiirr  ii    <l(''iii<»iiln'  jn'Ti'iniiloireinent  que  la  laiifîue 

mlliellc  (les  li<i\;is  esl  ;"i  pcil  \>Vr<.  identique  à  Celle  (le  la  pn|Ml- 
hitinii  |ii"iiiiili\  <•  i|f  I' I  iiirriii;!.  (|iii  esl  i  iicuntt'stiilijfiiii'ii  t  d'nri- 
giue  malay(i-iiiilyii(''sirniii'. 

Q}((ilitrs  (le  1(1  rtice. —  Ils  sont  d'iiitfjligence  supérienn- à 
(•(die  des  jiiitics  iiinlffiKdies.  ainsi  (|ne  l"in(li(jne  IN'dat  de  civili- 
sîiljon  ;iii(|ii('l  ils  i''|;iii'lil  :ii'i-i\(''S  :i\:iiit  d'avdir  JM'is  citutiict 
avec  les  l'jiiiqM'i-iis.  cIn  ilisiilimi  (|ii";i  pii  ;i|i|ir(''cifr  Maycur  en 
1770. 

Serrés  sur  un  pdil  es])ace,  liranl  leur  nourriture  d'une 
immense  vv/M-rr  du  phileau  Belsimitatatra,  gouvernés  par  des 
princes  et  des  niinish'es  jdejus  (rhniuleti''  et  d'énergie. comme 
Au(lri;iu;imp(iininieriuii.  (|ui  lil  riinité  liova  en  1810,  comme 
Radaniii  1.  l!,in;i\  ;iliui;i  I.  I  !;iiuilaiarivony,  les  hovas  devin- 
rent rîljiidelueill   le  |H'Uple  le  plus  puissaut  (le  ril(\ 

Aidés  en  p;irlie  p:ir  le  (  lou\ ci'nenH'ut  Aiijjlais.  puis  par  les 
missions  jii'ihiiiiiiques  i[ui  leur  douu("'reut  une  idée  de  uidre 
civilisîiliiiu  el  des  lois  ([ui  régissent  les  jicuples  européens,  ils 
furent  pris  d  nu  ^r.ind  désir  de  coi)icr  nos  institutions  et  réus- 
sirent  tout  ;iu  moins  ;'i  se  donner  un  gouvernement  et  des  lois. 

(  )n  esliine  leiii'  nouiiu'e  ;"i  un  inilliou. 

La  grande  inslilutiou  sociiile  du  jtays  était  le /V)/f(»?'o/o>j^/, 
nssenililée  de  l;i  |io|iul;iliou  niàle  jjrésidée  par  les  vieillards. 
de\:in!  Iiopodle  se  discnhiient  les  ciuitlits  entre  particuliers  et 
les  inléi-èls  |oc;iu\.  Abolie  :"i  l;i  suite  de  l'occupatiiUl  et  rétablie 
de]>nis  peu.  celle  iuslilnliou  ;i  beiMlcoUl»  perdu  de  soll  iinp(»r- 
lance. 


U)  - 


Urtstlros.  I^'S  Hc't^il«''Ort  liahilriil,  mir  If  plutraii  r(Mllr:il« 
la  proviiM'r  (le  KiHiianiiitHDa;  ils  sont  aiMf/.  {(rainlH  cl  forts 
Ifur  t«iiit   rsl    hniti   fiMif/'.   Avant  la  ronqiH^lc  fraiirainc.  Un 


Antano<«y 


/'taiiMit  rniii|i|i'>t(Mii«'iil  siiim  la  (loiniiiatiiin  ilfs  htivan.  I^'iir 
iioiul»ro  ost  d'iMniroii  HtNljli))». 

Lo  lirlsilôo  rsl  »l»»rilr  r{  imloliMit.  rt  par  Hiiii<>  fa.  .•.  ..  i.-.i- 
vornor.  Il  ilrvrlopp»»  rarciuont  sos  nirtiltt's  itil<>ll«><-tui>||i>s. 

Los  li*»tsil«^os  pri)fossont  un  niUo  ir^s  vif  pour  l««'«  iiiorl^, 
qu'ils  onsovrlissciil  avoc*  solouiiiii'.  Ilsmuit  f<'tii*liistes.i|uoi<|u«! 


coiiNrrlis    jMiiii-  hi    |ilii|»:irl   :iii  rlwi>l i:i iiisiiic.  et  ]trHti<iijeiit  la 

(■il'CdlIfisidll. 

I.c  iii:ii'i;i^'t'  iTcxisIc  (|ii"à  rt''l;il  dr  ((Hiciiliiinij,'*'.  r;ir<'iiHMil 
iiiscril  siii'  les  r('<,'isli(-^  de  Irhil  ciNil  :  il  iT:!  aucun  caractère 
(liinililr  •'!  Ir^  roiiiniiii-.  i|ui  ( Tw i I |cii i'<  lie  Si' )ii<pn' i)l  jainais 
(le  li(l<''lit»''.  se  quitit'iit  :i\rcl;i  plus  «jm udc  ruciliti''.  Lt's  enfants 
yuh'cnl  ^fénérak'uient  la  jim'tc. 

Les  anciennes  cases  sdiil  eu  Ixii--.  ji-s  uduvciics  eu  terre 
battue  ou  en  l)ri<[ues.  ciiiiiine  (l;iii-  Il  iiieriii;i.  Leur  phin  et 
leur  slrucliire  sont  inNaiinliles  e[  (•(iiuiii:in(l(''S  par  des  règles 
de  sorcellerie  :  c'esl  ;iiiisi  ipie  pour  ddiinii'.  il  faut  avoir  la 
tète  au  Nord  e|  ipi'eil  r(»us(''  [uence.  le  lil  est  situé  daus  le 
Cdiu  N'iU'd-l^sl  de  l;i  iimisoii. 

Pasteurs  et  îi^j^riculleurs.  les  JJetsilens  sont  si'dentaires.  les 
jiâturaffes  <'(  les  lei'res  (iilli\  ;il)les  ne  leur  faisant  j;iniais  défaut 
à  proximité  de  leurs  habitations.. 

Ils  ne  sont  pas  artistes,  n'ont  i);is  do  véritables  chants  et 
ju"urn|neiil  une  sniMe  de  d;inse  uiysTupie  di^-;liuée  à  ;ipaiser  les 
esprits.  Leur  induslrie  se  réduit  à  la,  f;ilirii-;ili<iu  île  \;ises  d'ar- 
gile, (rusleusiles  eu  bois  et  ;iu  tissage  des  lanibas.  grandes 
pièces  de  soie,  de  chanvre  de  coton  ou  d'hafotra  qui  sont  fort 
recherchées.  Les  ouvriers  d'art  ([ue  Ton  rencontre  dans  le 
pays  belsiléo  soûl  giMUMMlenient  des  Imvas. 

B('/sh/iis((/-(f/;as.  —  Les  Betsiuiis;ir;ik:i-<  iieupleui  lu  côte 
Est  entre  la  baie  d'Antongil  et  .M;iu;injiirv.  Ils  furent  réunis, 
autrefois,  en  un  royiiuine  doni  l'ducourt  et  ses  successeurs 
nous  ont  rncoiité  les  Irndilions. 

Le  ])elsiniis;ir;ik;i  esl  de  taille  nio\enne  et  robuste,  il  a  les 
yeux  (jueliine  peu  hridi's.  \o  luv.  aplati,  les  lèvres  non  lippues, 
les  chex'eux.  (•i'èp(''s.  le  leinl   fonré. 

11  est  doux,  erainlif  el  iniïf.  Peu  intelligent,  il  passe  son 
temps  dans  l'oisiNeli'  el  s'adonne  à  ri\  rognerie. 
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Il  est  s«Ml«Milair«'  «'l  ruitivr  sa  l«Tre  aiitaiil  «juc  IVxipMit  ses 
besoins,  jamais  plus. 

L«'S  villa}.'«*s  lirtsiiiiisarakas  s»-  t-i»iii|M«sriit  «l  Ui»  ru.-  iiiii<iiif 
cl    .l'iiif    |>I  :••  ■'      I  i>  <-:isi->>     iiiii    t-iiiili<iili)-lit   rarciiifiit   |illl»  tl«; 


luinuii.  lia:a 


cinq  iM'rsonn«»s,  sont  conslruilt's  en  bois  non  é<|uurri.  Les 
murs  vi  l«'s  i'Ioisons  sont  en  •  falafa  ».  la  toiture  est  en  feuilles 
«le  ravenala.  I/anieuItlenient  est  sommaire  :  une  natte  |M»ur 
«lormir.  une  ou  plu>^^eur•^  malles  pour  li*s  vètenuMits.  une 
lampe  p'néralement  à  pétrol«\  des  marmit«>6  «•»  fonte,  ete.  La 
vaisselle  .'si  remplae»'e  par  la  feuille  «lu  ruveiiala. 
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I,»'  rdstniii»'  lii:i<iillill  s(^'  riiillluisi'  clii  «  swdika  ».  \i\rt'*.-  de 
Inilc  <|iii  s'ciirniilc  iiiilniir  il»-  |;i  criiiliirc  et  i»a.ss<'  l'iitrf*  les 
juinhes  <'t  d'une  Moiisc  en  i;ili;imn-  «hi  ruiia  tissé. 

Les  j(iiii-s  de  IVtr.  liiidi;.'riM'  rc\«*-t  II- hiiiilia.  ruiiiiiic  le  Hova. 
Les  IViiiiiM'S  oui  iim-  rlicmisc  mi<*  jiij«'  en  rolojmado  cl  un 
oorsa^'c  qui  s*;iii("  |r  :iii-d<'>;m,us  des  sriiis.  Aujourd'hui,  tdlrs 
|»(»rl('iil  des  cliàh'S  aux  rouU'urs  voyantes.  Elles  aiment  les 
l)iJoux. 

I,;i  idill'iin-  r-sl  Ir  <1i;i]m;iii  t\i-  jiîiilli-  pdiir  li'S  Ikuijum'S, 
«•((iiiiiir  pour  1rs  l'rliiliics. 

L<'s  j!clsiinis;ir:ik;is  se  iioiirrissrnt  priiiciinilfiiifiil  dr-  riz 
<-|lil  ;'i  r(''l(iilll'i'c  cl  :iii--i  de  |iniv>n||>.  de  l'niiN.  df  VJalld»'.  t-il 
IH'lili-  i|ii;iiiliir'. 

Ils  ciiltiN  riil.  d;iiis  la  11  m  lie  de  leurs  liesoins.  le  riz,  la  canne 
;"i    siKie.    le   iii;i  II  i(  rc.   la    jialale.  le  v<»an^'o.  sorte  dc  idstache. 

J  Is   Inlll    |M'||   (TiMeN  ;|t,'c. 

Ils    sr   li\  icjij    lii';ii|fiiil|i  à   la   Iièclie  et   IIU    peu  à  la  fluiSSe. 

jj'iir  iiuliislric  se   linnir  à  la  foureclinn  des  rahannes.  des 

nattes  et   des  cIliipeMUX. 

Jls  Sdll!  tV'ticllisles.  (Ult  le  cillle  i\*-:<  uiorls.  eirconciseiil  1«'S 
eliriillls.  aiment    le  clliillt  et   l;i  d;ilise, 

J/i\  ro^'liel'ie.   |;i    (|(''l i:;  I H' Ile    et    |;i    miihidie   rendent    leur  race 

JntVcdiide  ;  aussi  Jeur  nnnihre  diniiuue-t-il  de  jour  en  jour. 

Aiiliiinniros.  —  Au  Suil  des  iJetsiniisarakas  s'étend  le  l)ays 
des  Ant;iini(ii"(is  ;  ei-jimls,  vicroureux,  peu  inlellifients,  mais 
rudes  ti;iv;iilleiirs  et  ^'raiids  Miierateurs.  ils  reuntntent jusqu'à 
Diéf,'(>-Sii;ire/.  pniii'  clieiclnr  de  l'uuvra^'e  et  ga«jner  de  l'ar^jent 
qu'ils  ra|iii(iitenl  elle/  eux  rli;ii|ue  année,  avant  la  saison  des 
])luies.  Ils  l'iiiirnisseiit  «le  nombreux  terrassiers  aux  chantiers 

de  l;i   roule  de  '1';!  lii;i  la  \  e  ;"i  'l';!  lia  liarixe. 

AiilniKisiis.  ■  Antoiii-  de  |"orl-l  Kinpliin  liahilent  les  Anta- 
nosys,  ([ui  se  soumelleiit  dit'lieilemenl  à  la  dtuuiuation  étran- 
eère  et  ont  soUNcnl  ju'éféré  rémierntinii  à  la  servitude.  Fia- 
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court  avait  «Irjsi  iiol»'  cr  Irait  tW  Iriir  canirtrre.  lis  con«<?rveiil 
IfîiirH  vioiix  iiHa(!«'M  a\4M*  un  soin  jaloux. 

SfhtDinhrx,  Iti'Znitoznttos.  TnnnUix,  Jtoin.s.         I^»   ^i 
fori't  ilo  l'Kst.  (|ui  u«-nipo  lieux  plateaux  «loiit  l'altitu<l«> 


(.hci  >akala>c 

«ie  ilH>  :\   I.AlU»  métros,  pst   lialiitée   du   XonI   au  Sud  par  les 
Silianake»;.  les   Hezanitzanos.  les  Tanalas  et  les  1"  "         -i 

par  des  iSetsiiuisarakas  qui  n'.'iil  .un-  uni  .!••  |mm  s 

avec  ocux  »le  la  côlo. 

Tous    cos  iudip''Uos.  vivaut   dans  d<*s  r^ijioiis  k  p«Mi  pn*^ 
idiMitiiiues.  dans  des  ronditions  peu  différcnlon,  se  rcss«'iii- 


-  (X)  - 
Mciil  iMniKniip.  ]\<  li:i!)itonl  los  ^Tiiiides  clairières  de  la  forêt, 
les  viillrt's  (les  ilcin  es  ;  ils  lircdl  leurs  ressources  de  lu  ft»r«^t. 
Les  Sili!iii;ikes  e|  les  |{ez;tm»z;iiios  élaienl  suiiiiiis  à  l'autorité 
(les  iiovas  a\aiil  de  l'êlre  à  la  iiûlre  ;  ail  contraire,  les  Taiialas 
et  les  j5aras  oui  |irnlil  i'iii-  iiii|i''|H  iidaiiee  dejtilis  peu.  SOUS 
r!i(lliiillislralinii  iVaiieaisr.  ||  a  rallil.  «railleurs,  citliquérir  le 
lerriliijre  <les  jJaias  el  \r  cun^iiliier  en  un  cercle  militaire 
annexe.  N'on-^  a\nns  un  ailminislralenr  à  Ainlndiiuiaiiga  du 
Snil.  en  |ta\  s    Ta  nala. 

La  |la^es•^e  e-l  je  d/laul  doniinaiil  de  ces  iudi^'èues.  dout 
la  jeiii-  |ii'udnii  sans  tra\ail  el  (]nt  n'ont  que  peu  de  besoins. 

S(il;<ilnri-s.  -  (lello  rac<'.  habita  ni  la  côte  Ouest  de  la 
(ii-amli-  IJr.  a  (''II' (''liiilii''e  luul  |tarliiiiliè|-eni<'nt  par  M.  (  Iraii- 
didiei-  dans  trois  ilinéraires  dont  Inii  altoulit  au  cap  Sainte- 
Marie,  dans  le  |iays  des  Anlaiidrovs.  M.dautier.  directetir  de 
rensei^MU'nienl  à  Madajjascar.  a  visil»'  l'Ouest  de  l'Ile  pendant 
deux  ans  e|  (-"cvl  d  ipi  uioU  "[u'il  s'est  formée  de  ce  peuple  que 
nous  exjioserdus  ici. 

A  la  (In  ilivalinn.  ih  u'onl  eni|irunlf'  ([ue  le  fusil  et  le  rhum  : 
ils  sont  iielliiint'U.x  sans  coura^'e  el  i>illards  jiar  nature.  .Mélan- 
gés de  translufros  jiovas.  ils  ont  fourni  les  lia  mies  df/V/Ar/rr//o.v 
que  les  au|ori|(''S  rraneaise^  ont  bien  de  la  peine  à  l'airi'  ilispa- 
raili'e  (•(iniplèleMil'ul. 

Ils  sont    incapable^  d"anii''lioI'alion  et  s'allaelienl   anx  eontu- 

mes  de  leurs  ancètn's. 

Ca'ux  de  Majiiu^'a  e|  du  N'urd-C  )ue->|  de  Madagascar  ont 
penl-èlre  les  (b'-iauls  de  leur  raie  luojus  |irononcés.  el  il  est 
permis  d'espr'rer  (pie  luts  colons  pourront  trouver  chez  eux 
des  auxiliaires  d;in^  b'ui's  enlre|n"ises  agrictdes  et  minières. 

La    <leiMiièi'f    ri'NoJte   du    Sauibiraiio    nou^   a   nionlrt''    que 

leUl"    soUMii-^sidU      |ioU\ail     u'èlre    ipTapliareule    el     qu'il    était 
nécessaire  de  sui'\eiller  tb-  prè--  leuivs  agissiMuents. 

Les  HoNas  u'axaienl  eu  sur  les  Sakalaves  qu'une  autorité 


—  «;i  - 
pun'iiM'iit  iioiiiiiialf.  .V^ssi  avoiiH-iiMijH  dA  faire  la  comiut'le 
de  h'iir  |>ay.H.  Ilaiin  la  Tf'ti'um  «lu  M-  '  ~         ■     •*!, 

roiiiluils  par  <l«*s  rlu'fs  exall»'*«,  n^  iim,-«  ..h  ..j.j.  -.  une 
réxislaiirr  asM-/.  l'iHT^'iqiie.  Aujourd'hui,  la  {dapart  d«'H  nule- 
leU  SakalavcM  ont  fait  l«'ur  souiuiH<<iuii  ri  la  «*ùte  Ouest  où, 
il  y  a  une  aiinr<>  fiiroro,  un  Kurop^'on  ne  {Miuvait  n'aventurer 
Mans  «laiipT.  <>Ht  dc\«Miur  acrosHildc  à  non  commorrants. 


Tombcaui  «  Bara  » 

Kn  n'sunu',  fu  «l«'liors  4lrs  l|o\  as,  dont  Ifs  uiultiplrs  apti- 
tudes ronipensont  lieunMisonjent  les  vices  non  moins  varices, 
la  population  nialpK'lK'  oppose  );éni'ralonicnt  k  la  rivilisatioii 
une  a|iutliit>  dont  on  n'aura  raison  «pTaviM*  U*  temps  —  rt  la 
pratique  des  mtIus  clirétii'nnes,  notamment  de  la  ti'uiprrance 
et  tl(>  la  s«d>riét«'.  est  peu  compatilde  avee  des  inslin«-|s  qui 
fout  craqueler  à  rliaque  instant  le  vernis  de  reli^^ion  dont  l'a 
Itadi^'eonné  le  /.Me  des  missionnairesde  toutes  les  etuife^sions. 
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NouH  «^liiiliiToim  fturrpssivoiii*Mit  dans  cello  parli*»  les  pro- 
duits aiiiiiiaiiK  d«^  la  ^'ratldl'  IN*,  ses  pnMluits  végétaux  et  ses 
|ir<M|iiits  iiiiiirraiix,  sans  oulilitT  <|ue  iiutro  but  nVst  pas  de 
«l«'lailler  l«'s  rirhi^ssrs  do  notre  ('nloni<>.  mais  seiilcinent  d'en 
muiifpT  à  ceux  fiu'intéresse  son  avonir  l^•^  Tr^>.,\iv,  ,■•,  utiU- 
saMf's. 

A  iiiiiiiiiix 

I.:i  faïun"  de  -Madagascar  prés«'iit»'  un  assez  grand  n<>ni|tre 
d'esp^coK  ne  se  rencontrant  nulli*  part  ailleurs:  tels  1rs  lému- 
riens, les  rhauves-snuris  dites  faniliys.  les  tandrakas.  I>»h  u.sse- 
nu'iil*;  d'esjirirs  éleinlfs.  comni*»  l'.Kpiornis,  préstMitent  un 
profond  intért^t  Kiienlilitpie. 

AniêiKin.r  stuirtif/fx.  —  Les  grands  fauves  sont  inconnus  à 
Madaga-^rar  :  le  seul  carnassier  «pii  mérite  une  mention  sf>é- 
ciale  est  le  fnsft  qui  atteint  la  taille  du  renard. 

Kn  revanche,    les  rr«»codiles  sont  extrèmeuieiii  nniMlireux 

dans  tous  |»'S  cours  d'eau    df    Tlle   et     >••  tnonlri-iit  Ir.'-..  r.-.l..ii. 

tuldes  ;\  riionime. 

Les  serpents  ne  sont  pas  veninl^ux  et  le  plus  grand  d'entre 
eux.  le  boa,  est  loin  d'être  aussi  dangereux  «pie  le  1h ta  afri- 
cain. 

I<es  animaux  les  plus  reman|ualdesde  Madagasi-ar.  au  point 
de  vue  soientitique,    sont   les   lémuriens  appelés   aussi  faux 
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singes  ou  siM^'«>s  à  iiiii^<';iii  *\i-  rriiîuil.  <|ii('  Ton  y  rencontre  en 
I^Tiiiiilo  (luaiilil»'.  On  ni  roinjilc  huis  riiuiillt's  iiriin-ipales  :  les 
lial);ik(Mik'S,  les  jti(»jiilli(''(iu('s  el  Ifs  makis.  L'exposition  de  Ma- 
dagascar en  possède  des  sj»éciineiis  vivants. 

L'iMiiilli(i|n;.'i.'  de  Madagascar  présente  un  grand  intérêt, 
l)eauc(»ii]»  d'esjH'crs  ('huit  particulières  à  l'Ile  ;  il  n'est  pas 
dans  noire  iuteutinu  d<'  l'-s  passer  eu  revue  et  nous  j)rierons 
seulement  ceux  de  uos  leclnns  (ihiiim-  étude  de  ce  genre  pour- 
yail  iiiti'Te-^^iT.  de  se  rr|ii ij't ri"  ;i ii  "  (iiiid*-  dr  riiiiiiiij.'ra lit  «  pu- 
blié par  le  (  loiiveruenieiit  iji-  la  c(douii'.  tiii\rage  dans  lequel 
oui  été  condensés  les  résultats  des  travaux  de  M.  Alfred  (Iran- 
didier. 

AniiiKi ii.i'  ilnnii'stiqiK's  —  Lcs  aiiiiiiaux  dtuuestiques  de 
Madagascar  r<'liendront  (la\  antage  notre  attention  et  principa- 
lement ceux  d'r ni  l'c  en  \  (|  ni  Cl  11 i-iitiH- ni  ou  ]ieuvent  con><tituer 
une  soni'cc  di'  jiidlil^  |M'nr  !•■  (•(dnn. 

Bœufs.  —  Madagascar  a  lonioiirs  l'Ié  réjml.'-  imur  sa  richesse 
en  IkcuI's;  crilr  richesse  a  été  luen  diminuée  i)ar  la  dernière 
guerre  cl  la  p(  ridile  insurrectionnelle  ipii  a  suivi  l'expédition. 
Cependanl.  il  <sl  iiicdnieslaltle  ([ne  l'ile  nourrit  un  nombre  de 
bœul's  bien  ^n|i(''i'iciir  à  relui  cpii  est  nécessaire   à  sa  consoni- 

lliarKni  lociile  cl  (|u"c||c  pcnt   en  exporter  en  iiualltité  C(U»><idé- 

rable. 

L'adniinJslralioii  dn  général  tialli-'iii  a  i»arraili'menl  com- 
pris (luello  sonree  de  revenus  le  idnmierce  des  bœufs  pouvait 
procurera  la  ei-inde  ||e.  e|  il  ;i  enciMiragé  rélevage  dans  la 
mesure  de  ses  moyens.  Tout  d'abord,  il  a  interdit  l'abatage  et 
l'exportation  tb-s  vaches  et  des  génisses,  atin  d'assurer  la  re- 
constilnti(Ui  de>  li(iu|ie;inx.  Après  (iutd<|ues  alternatives  dont 
riiiceiiilude  a  un  niiiuienl  ini|nit''lt'  le  (•(inimerce  exptu-tuteur. 
il  a  tixi''  les  droits  de  sortie  à  lô  francs  jt.ir  tète  de  bu'uf. 

Ces  mesures  mil  paru  (|ue|(|utd"ois  rigoureuses  et  trop  res- 
trictives, nuiis,  en  réalité,  elles  constituent  un  acte  d'adminis- 
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tralion  |»rii<l»"iil«*.  niiaïul  lu  rirlu'Hsi-  «mi  lxi«ufs  de  l'Ilo  neni  dé- 
flnitivciiHMit  aHsiir/*<>.  1rs  l»arniT<*s  douanières  fiourroiit  être 
h>v<'*<-s  sans  diriKiillr  <>l  nos  produits  animaux  |Miurront  <*on- 
rurnnriT  avaul:ii;«Mis#»nn*nl  sur  !«•  nian-h»'*  Hud-ufn-""  '•••» 
|tr*Kluits  i\v.  rAni»'rl«iu«'  du  sud. 

I^  hoMif  inalpii'li**.  Ii'l  <iu'il  existe  actuellement.  n'<>st  pa.H 
un  animal  «l**  Iniurlu'rie  comparable  à  ses  cont'éuên's  d'Ku- 
ropf.  Aussi  him  les  iio-ufs  à  Ikxsp.  les  plus  répandus.  i|ui*  les 


IxiMifs  sans  Imssr  ou  «  hory  »  que  Ton  rencontr»'  principal»^ 
ment  dans  1rs  provinces  de  l)iegi»-Suare/..  stmt  i>rdinairement 
de  taille  moyenne.  Nninmoins,  ou  a  récemment  ex|Mis»'  des 
8|>écimens  remari|ualiles  au  concours  rt^^ional  di>  'raiia* 
narive. 

Pour  leur  donner  une  nielle  valeur  marchande,  il  faut  am«> 
liorer  la  ra««\  Aussi  le  j;«'néral  (îailiéni  im|M>so-l-il  auxJIn'MK^ 
liciaires  «Ir  ^'randes  concessions  rini|M)rtation  et  l'entretien 
sur  leurs  terres  d'animaux  de  races  sélectionnée^. 


l'ili 

Tous  CCS  cllorls  ])<»rl<'iniil  Imrs  fruits.  s:iiis  aucun  tlnulf.  et 
c<'ux  (If!  nos  colons,  (\r\i\  noniltn'ux.  <|ui  songent  à  se  livrer 
r»nn(i|i:il('iin'iil  ;'i  r<'-lf\  ;iu''-  v  Ironvemnl  des  ])rolits  de  nalure 
à  rrcoiiipcii-i'i-  Inir  iiiili;ili\  <•. 

Les  iiliiiurs  dr  l'(  )iii-i  cl  dii  N'oi'd  <!•'  Madagascar  renfer- 
niciil  (['rNccH'iils  iiàlniM^'cs  drlf-ndu»'  illiniil«';e,  où  les  ImimiIs 
i)(;uvenl  \  i\  rr  en  lilx'i'li'-  s:ins  occasionner  d'autres  frais  (lu'une 
surveilliiiice  '  onminin- ;iii:ilo^'ne   à   celle  qu'on  pratique  dans 

rAnici'Hii'i'  'In  >iiil. 

L'Ailinini-lr:ilii"i  loculc  (!<•  Tilc  :i  fuit  |»roc«'*der  à  un  n'c.Mi- 
senienl  ilr^  lid-iils  :  ses  rr-iilhils  ne  peuvent  nalurellenuMil 
l)as  avoir  mn'  fXiidiliKli'  ii;.'om-("nse.  Cependant,  le  chiffre  de 
1  iniHidii  dt'  tcli's  pciil  rlic  |iri-  iiiiiinii'  hase  d'approximation 
suflisanh'.  A\aiil  la  ^Mim'c.  deux  inilhons  de  Ineufs  au  nndns 
exislaiciil  à  .Madaj^ascar. 

Suivant  les  données  admi^e-^.  la  consommation  annuelle 
du  pjros  hélai!  aMei^nail  cinii  i-eiil  mille  têtes,  dont  S8.0I Kl 
euNÏi'on  e\|Mirh''es.  |iiiihi|i;ileiiieiit  --MI'  -Mozambique,  Mavtjlte 
et  les  lies  Coniores.  la  Itéiiiiion  el  Maurice. 

Le  i)rix  du  Ix-lail  a  plus  ipie  <iuiutn|ilé  depuis  l'occujiation 
française;  il  \aiie  lie;iiiciin|i  siii\:iiil  les  jirovinces.  Ainsi  à 
Diégo-Suare/  mi  hteiir-e  \eiid  de  T)!)  à  HOfraiics,  à  TauauariN  e 
de  loi)  à  'i.")!). 

Porcs.  —  Comme  lélevage  du  Ixvuf.  l'élevage  du  porc  peut 
être  très  rémunérateur  à  ^^ada<:ascar.  La  race  y  est  belle,  la 
chair  en  est  iKUiiie  et  peu!  donnei- lieu  à  l'industrie  des  con- 
serves cl  des  salaisons. 

Moitdnis.  —  Le  mouton  de  Madagascar  ajiparlient  à  la  race 
stealopyge;  il  esl  caraclé'rist''  |iarla  grosseur  de  sa  (lueue.  tlans 
laquelle  s'accumule  une  ^l'aude  quantité  de  tissu  ailipcux. 
C'est  uiH'  race  iidV'i'ii'Ui'e  :iu  point  île  vue  de  la  production  de 
la  viande  el  di'  la  laine  e|  il  y  a  intérêt  à  l'améliorer  par  l'in- 
troduction    de   races   francaise-v   lelles  qnc  Ic  mérinos,  (^.ettc 
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iiitrodiiclioii  «-Ht  d'ailluyrs  ninuirap'c  par  rAdiuiiiiHtraliun 
liM'iilf,  dont  It's  coloiiH  soui'i<*ux  de  U'urs  intérêt»  ne  iiiaiii|ii**- 
r«»iil  |ias  «II-  suivre  les  roiis^'ils. 

(  ht'rtiL  —  Il  va  peu  de  chevaux  à  Mada{;aKcar  et  reux/pii 
y  exisiriif.  fit  d»*l»«»r*-  *!•"■  :iiiini!iiix  ;mii»'I!»'"*  d»*  Kr»!!*'»-  pour  l«"» 


l'cmm^BctMmisaraka  pilant  du  rii 

itesoiiis  du  forps  exp«'>ditioiinaire.  ne  ntnslituent  pas  une  rao© 
I.mmI»'.  Leurs  ancêtres  paraissant  a v«>ir  été  iiuport«V4  dans  l'Ile 
au  coniUK'ncrnient  de  ce  siècle.  I^  cheval  vil  dans  d'à h<4«>x 
iMinnes conditions  sur  les  hauts  plateaux. 

Mulrtsrtànrs.-  Mulets  et  ânes  s'accommodent  suftisauiineiit 
hien  du  climat   de  Madapasi*ar.  principalement  ceux  qui  •««•ni 
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iiii|»(ii-ti''s  (|f  |;i  ri;it;i  r t  1 1 'A l.)\ -.vj n jr.  |  K  r.'îi.lf  iil  li'^  l»l IIS  graiîds 

SCI'\ic('.S  nuillllf  lll(i\r|i  (le   tlîilisjinrl. 

}'()liiillcs.  —  ()ii  huiiNc  cil  gi';iiii|i'  <|ii;iulilû  à  Mudagascur 
el  au  |ilus  l»as  jiiix.  |»iiiiri|);ilciii<'iil  thiiis  lo  voisinago  des 
villes,   loiiU's   It's    \(il;iill('s    (ri!iii(i|»i'  :    jiuiilfs.  r;iii;ii'ds,  oies, 

dilKldlls.  pigfoii-:.  i-l   les  (l'ills  siiill  fil  :ilt(Pii(|:ilico. 

^'<'*f;<''laii  V 

Au  |i(iiiil  (le  \  m-  |iiii('iiifiit  ii;jric(i|c.  Mailagascar  jiuiit  d  un 
grand  avantage  :  celui  de  jtossédcr  sous  une  mêuie  latitude 
trois  clinials  dillerenls  qui  (•onsliluonl  trois  grandes  zones  de 
productions  végélales  :  les  ]il;il(';iux.  les  côtes  et  une  région 
inleriiiédiaire.  Aussi  jteul-(Mi  |ir;ili<iiii'r  m  niriiie  lemjis  d;iiis 
Tile  les  riches  cultures  des  pays  tropicaux  et  la  plus  grande 
partie  des  cull tires  vivrières  de  uos  climats  tem]»érés. 

PI((ntos  (ilinii'iihiirrs.  —  Le  riz  constitue  l'alinient  princi- 
j)al  (le  rindigèiie  ([ui  |r  cullive  dans  toutes  les  régions  de  file, 
sur  les  jxtiuts  di'i  la  ualiire  du  sol  rtmi|Hirle  riiuiuidil"'  ([iii  lui 
est  indis]>ensai(le.  Actuellement  le  riz  récolté  dans  file  sutïil 
largement  à  la  consommation  locale  el  il  n'est  pas  douteux 
que  si  l'indigène  ou  même  le  colon  viuilaieut  mettre  en  valeur 
les  terres  actuellement  iiiciilles  qui  seraient  l"a\oraltles  à  l:i 
culture  du  liz.  il  y  aurait  une  sur])roduction  (jui  ])ourrail  don- 
ner lieu  à  un  commerce  important  d'cxitorlation  ;  ce  ctunmerce 
trouverait  des  débouchés  faciles  et  rémunérateurs,  dans 
rAtVique  du  Sud.  ainsi  ([u'à  la  Itt'uiiioii  et  à  Maurice. 

Actuellement,  les  plus  belles  rizières  se  rencontrent  aux 
environs  de  Tananarive.  dans  la  grande  jdaine  maréca- 
geuse de  Betsimilalali'a.  Ou  compte  vingl-d«'ux  es|)èces  de  riz 
au  moins  ;  il  sérail  t'asiidieiix  de  les  éiiunu'-r»'!".  disons  seule- 
nu'ut  que  l'on  dislingiie  deux  graudi's  espèces  ;  II'  ri/  blanc  et 
le  riz  roug<'.  le  |iveinier  plus  l'ei-lierelii''  que  le  second. 
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\j'ni*tHlot'  osl  tr('SflBtiiiié<l(.>s  iiKli^'i'MK's,  qui  appr^iontsoii 
nMiilciiioiit  ninsid/TiiIth'  H  le  «■iiltivent  partout. 

Li's  psitat^H.  Il' topiiiuiiilMHir.  le  maïs,  la  |Hiiuiiie  de  U>rrf>, 
les  har'n'«»t'<,  l»"<  pois"  ilii  Cap.  \o   Sort/fio,   V/trroic-UHil   cl  en 


Kt>mmc  Hcloimi^araka  préparant  le  raphia 

;jrm'ral  U'<,  lr{/iinn:s  ^\v  Kraii«'«»  vjiiin.iii  tr.'v  l.'n  ii  i  M.M.im-.- 
oar  (luiis  la  riVi*)ii  «i<^^  plateaux. 

Céri'tttrs.  —  S«'ul,  W  Mé  a  donné  liru  ù  des  essais  de  cul- 
ture d<*  )|u«'liiue  importance;  il  a  rt<*  introduit  dans  l'Ile  par 
Jean  Lahorde  et  parles  missionnaires. 

Plftiifrs  fonrrfiffrrrs.  —  La  nourriture  des  bestiaux  esl 
coustituée  par  l'Iierlte  «pii  pousse  naturellenient  dans  l'ile.  par 
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\>-  |i;hIiIs  (Ml  li/.  imii  (|i'Turtii|iir    i-t    |i;ir   ct-rhiiiK'"^  i:riiniiiiées. 
(>ii  iif  ciilliNf  :nliic||fiiiiiii  ni  foin,  ni  sainfoin,  ni  Inzcrne, 

l'l(inl<'S  Ic.i-lih's.  —  Lr  cihuiiticr  yow^i'  nalun.'lleuient  :i 
.Miitlîi^îiscar  sur  toutf  la  Zimk'  lilloralc  et  {trinripaloinent  dans 
le  N'iM'd.  i.i'^  iM<li^M"'iit'-<  «ml  aliaiHloiiin'-  ^;i  ciill iiii-.  i|ii'iU  |irali- 
i|ii;iii'iil  aiit  l'itnis  viir  iiiir  ;issc/,  ;.M-aii(lt'  ('•flu'ljr.  ili-|»iiis  l'ini- 
|n>r|;il  iiiii  (|r  cnlollliadcs  à   liuM   Miarclu'. 

Ij-  rii/id  csl  uni'  surir  de  pahiiifr  liant  «if  A  à  'i  iin''lri's  ([ni 
|M)iissP  sans  culliin-  dan-^  les  terrains  lias  et  hnniidcs  du 
liilnial.  A  \  or  les  libres  tirées  des  palmes,  l'indi^'ène  faltriqne 
de>  lis-^iis  (jui  |ii'ii\i'iil  èlre  li-è<  fiii<  et  «[ui  portent  Ir  nom  de 
raltaiies. 

Le  hinihiro  esl  une  liane  à  cadiihlinni-  ipii  poiissealtondani- 
nienl  dans  r(hii-|  ,!.■  lilr.  I':iii\ri'  en  lati'X.  ellf  l'oiirnil  de\- 
cellenles  lilires  à  tisseï-, 

Le  clKiHi're  est  cultivé  jiar  les  indi^'ènes.  jiriucipaleniont 
paice  qu'ils  en  retirent  une  liipieur  enivninte  ;  il  pousse  en 
JiMile  saison  et  prescpie  sans  eullure. 

l'rr'pai'i''  de  r;iciin  riidi iiienlaire.  il  ser!  à  tisser  des  élolFes  de 
|ii'li  de  \  ;ileur. 

Il  sei'ait  facile  d;inii''lii'i'er  ce  prodiiil  par  nu  clmix  de- 
semences  et  une  ciillnre  ratiumiidle. 

La  ra mil'  \w\\\  1res  bien  à  Mada^'asi-ar. 

J'Iti  nies  liiidoridh's —  Les  |irincipales  sont  :  lindij^o,  Tor- 
scille.  le  ciii'cunia.  le  iiiaii^iiier.  le  uato.  le  lio/.o  :  elles  pous- 
sent nalniTlIciiieiiL  <inil  ulilisées  jiar  les  indigènes,  mais  ne 
d'Miiieiil  lien  à  ajicnne  indiislrie  n'-^nilièrc. 

l'Id iilrs  <,lrtnji, n'uses.  —  Les  pla nies  Mb'-ajrineuses  les  plus 
n'-pandiies  à  Mada;:a-;car  son!  :  laracliide.  le  ricin,  le  pijznou 
d"!  nde,  le  cocotier,  le  l'aharare. 

\.'(i l'dchiili' vA  cnlli\('een  inininie  ipi;i iilil('  dans  les  div»M'- 
ses  régions  de  Tile.  ni;iis  pins  p;irlicnlièreiiienl  sur  b's  pla- 
teaux.  Les  illdi;4èlies  •^eiiN  llltili-enl  e|  la  iiiaueenl  '^'rillée. 
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\.»-  ririn  exinle  à  IV«lîii.«au\aiio  daiiH  la  rt'^jimi  «lo  Vahmian- 
dry  ci  «lAiitlevoraiile;  il  phI  «ullivé  dans  la  z«Mie  Hii|Miri«*ure, 
où  leH  iiidi^«''ii(>s  Ir  pn'panMil  ri  aiiprtVii'iil  Hi»Hi|iialili'*H  piir((a- 
tlvi-M. 


L«»  cocotier  n^unsit  Imimi  da»«*  le  sid  HiihloiiiuMix  do*  côlos  e\ 
It's  iiidip'^neA  en  rotiriMit  une  hiiilr  oonsoiiini<V  sur  place. 
Il  r.i|»p«»rt«'  d«'s  Tàj»!'  de  5  ans. 

L"  Piijiion  (f  Ih'/c  \>ou-iM*  eu  ab>>iiduiire  sur  la  oMe'tNl  ;  il 
est  utilÏHi^  priiu'ipaleuieiit  coniuie  tuteur  du  vanillier,  mais 
fournit  an<<<<l  une  huile  pur^'alive. 


Lfi  ^M":iiii('  (If  rnimriihr  (Imiiic  uiir;  liiiilc  utilisée  par  !cs 
in(li<,M'>ii*'s  jiDiir  la  rahrii-alinn  dt-s  jxiitiiiiaijrs. 

Ai'/rrs  iihmh's  cotiuiK'rcifih's  Ma(|a^'a<rar  |ir<MiMit  tl'au- 
tres  |»laiil<'s  tniiiiiicriialis,  iiaimi  |i'S(|ii<'lics  il  convient  de 
citer  :  I»'  \  anillicr.  le  cacaoyer,  le  calV-ifr.  !••  Iliéjer.  la  canne  à 
sucre,  le  jxiivricr,  le  laltac,  h*  {jirotlicr. 

Lp  rdiiillirr  ne  pousse  pas  nalurcllcnicnl  dans  lile,  et  n'y 
a  été  inliodiiii  «pie  de|iui^  pi-n.  Il  est  aujourd'hui  cultivé  sur  la 
côte  l'^sl,  mais  priiicipalrnirni  à  Sainle-Marie,  à  Nossi-Bé  et 
dans  la  jdaine  Icilili'  de  Samiiiiaiio.  où  sa  cnltiire  a  remplacé 
celle  de  la  canne  à  sucre. 

De  belles  ])lanlalions  de  \aniliier  onl  é|é  créées  déjà  et 
sont  en  pleine  prospi'-rij»'-.  (  iesl  ain>i  une.  |»iès  d'Andevoranle, 
une  seule  vaiiillei-ie  a  iap]torlé.  en  ls'.t7.  ,')(i()  livres. 

Le  vanillier  se  jdanle  par  lionlni'es.  an  commencement  de 
la  saison  des  ])Inies  ^'énéralenient  ;  les  plants  lleurissent  au 
l)onl  (le  deux  ans  el  demi  (jn  Inds  ans  et  meurent  après  avoir 
doiiin'-  li'dis  ou  ipiaire  n'^colles.  C'est  une  cnlliire  (pu  demande 
les  })liis  ^q-amls  soins  et  ne  peut  être  utilement  entreprise  (pic 
par  des  colons  ayant  snl'lisammeni  de  capitaux  jjour  attendre 
leur  première  récolte.  En  revaiuhe,  elle  est  très  rémunéra- 
trice. 

Le  cncdoiicr  n'(>s|  pas  ori^'inaire  de  Madagascar,  mais  il  a 
été  iinpoih' de  Maurice  et  de  la  Iténnimi.  11  jjousse  dans  l'île 
avec  la  pins  simule  facilih'  el  picstpu^  sans  sidns.  Les  princi- 
pales cacaoyères  sont  dans  la  pro\ince  de  Vidiémar  et  dans 
celle  de  M.illaiKU'o. 

L'ailnc  ia|ipoile  seulement  lorsipril  a  dé}»assé  Tàge  tle  trois 
ans.  A  dix  ans.  il  <^sl  (mi  jdein  rapport  el  jirestpie  toujours  en 
tleurs.  La  r(''colte  la  plus  aJMUidaule  a  lieu  vers  le  mois  de  mai. 

On  calcule  (pi'iiii  lieclare  plauh''  de  (iOil  cacaoyers  ra])iiorte 
4.50(1  rrau(set  nécessite,  pour  Irais, de  culture,  [850  francs; 
d'où  un  IH'MK'-Iice  lud 'd<>^l .  lôo  iVancs.'par[diectare, 
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l.c  rft/t'tt*r  •«<>  r«*iir«>ii(n'  ii  r<*lut  «iaiivu|{(.>  <*l  alMiihlaiiiiiient 
sur  dilT«*r(>iits  |Miiiits  «le  l'ilo,  iMttHiiiiiient  Hiir  lu  inonU^ne 
«l'Aiiilin*  et  «laiis  la  |»rnviii('(>  ir.\iiil<'\oraiil<>.  On  |c  riiltive  à 
Ma(la^':is4-ar  «l:«iis  pn-s<|iio  toulos  le»  régioiiH,  aiinsi  bi«'ii  «ourles 


l~iant«*iuii  uc  ««cau^vrs 


cùtos  i|uc  »iir  Ic'i  plateaux.  Les  |iriuri|iulos  \ariéU^  ftout  :  le 
caf(^  Mal^ntrhc.  \v  Itourhon,  lo  eut»''  Anihica  ou  à  |M»lit«'>  fruil- 
los,  W  l'afr  Lilu'riaou  Aj;niiulpsfcîiilli"«.  Ona  «li«irulrl«»u;:liMup« 
MIT  rcsprt'p  «pi'il  r<iM\  citait  «le  |  l:iiit«T  Hur  la  toti*.  1^'  I.ilM*ria 
parall  »Mi  re  nioiuout  le  plus  im»  faveur;  il  n'^slslc.  en  effet, 
biiMi   mieux  que  toute  a  itro  e^iiVi'.    à  la  lualailîe    iioinuiiW! 


'  1   — 
ll('liiil<'i:i   \:is|;i||-i\.    s<irl<'    «h-    r|i;i  lii|ii;^'liuii    i|iii    jKjUSSe  SUT  It/S 
IV'iiilIr's  cl  |iiii\  m|iic  Inir  ilmli-.    l-ji  i'cmuhIk'.  il  est  de  qualité 
iiilV'i-iciircyt  lii»ii\  f  (liliiriliiiifiii  -dii  ithifcnuMil  sur  l<*s  iiiar- 

cIk's  riiiiiji(''cil<.  .\ll--i  l;i  riiltiii-.'  (lit  ruiV'  ne  prfMl(l-(*ll<*  pilS  à 
M:i(|li;^MSc;ii-    loiili-    i  i  lii  Jiii|'l;i  lirr    (|irr||r    ]»(  iiin-;i  il     aNoir    si  olI»' 

('(•(Mihiil  fiiriJciiH'iil  >)•-<  |ii(i(liiiU.  A  riii'iirt'  achn'lle,  la  ]M'«*sque 
lii|;ili|(''  (lu  calV-  r('M(i||(''  (lau.s  J'ih;  y  csl  constuimuM*, 

Il  isl  à  soiiliaili'i'  "|iic  nos  colons  ])iiiss(Mil  jiarvcnir  à  acdi- 
iii.iici'  dans  la  colonie  nnc  ('spccc  de  café  ([ul  suit  jilus  811 
ra\ cm- sni\iios  niarcln'-s  (jnc  le  Lilit'-i'ia.  l'cnl-rln- y  jiarvicn- 
dra-l-on' pal-  nn  nn-illcui' choix  des  It'i'i'ains  consuci'és  à  celle 
cnllni-f. 

Le ///rVV'/*  csl  encore  peu  cnlli\  •'■  à  Mada^'a-car.  mais  lt„' fil- 
mai de  nidre  cidonie  lui  con\ieiil  parfailemenl  :  qn<d«(ues 
jdanlMlion-^  on!  d<''jà  é|é  ci-é(''es.  à  tiire  d'essai,  soit  par  des 
p;iilicnliei's.  soil  par  lad  miniui'l  l'ai  ion  dans  ses  jardins  de 
Niiliani- ana  (Tana nari\ cl  (d  de  l-'ort-L)anpliin.  Les  résullals 
on!  (''Il'  des  pin-,  heureux  e(  les  jii-odulls  obleuus  sont  d"excel- 

lenle  (p  la  Mil'-. 

l/i  cullure  du  lin''  e-|  l'inie  (h-  c<dles  ([ni  oui  le  idus  (Tavcnir 
à  .Madae;ir,;ii- ,.|  l'un  jk-  saurait  li'oi»  enconra^'er  nos  colons  à 
la  pl'aliipiei'. 

La  cdinH'  à  sucre  exilail  d(''jà  à  M  ada|:îasear  au  leuqis  de 
l'hicoui'i  :  aujoui'd'hui.  tdie  esl  cnll i\t''e  a \oc  suecès  dans  pres- 
(pie  joules  les  pMitics  de  l'ile.  (aqiendanl.  elle  s'accommode  très 
dillicilemeiil  du  cliuial  de  cei'taines  ré^Mons.  telles  (jue  l'ime- 
rina.  le  lloneni.  le  \di'omahery.  Son  pays  de  prt'-dileclion  est 
la  C(Me  chaude  id  humide. 

Les  indie('«nes  li'ailenl  la  canne  à  sncre  \y,\v  des  ]>r<n-éd»''s  très 
rudimenlaires.  soil  (pi'ils  la  fassent  fermenler  pour  en  tirer 
nne  soi'te  de  l)oiss(Ui,  soil  (piils  ladis|illent  pouravuirdu 
latia  (d  du  sucre.  Les  produit-^  ainsi  iddenns  sont  de  «pialilé 
lri"'s  inlV'i'ieui'e. 


L«'  nMi«l«Mii«Mil  «le  la  raniH*  à  Hu«n'  e*!  Ir»*^  variable.  Ou 
entiinc  i|irà  Tuiiiataxf  riioclan*  plaiitô  en  raiitKMi  produit 
.jiMHNI  kii^'.  <lo  ti|<oset  Ti.7*l\  kil|^'.  <!•*  Hiirre  ne  vendant  de  20  à 
*-il  fraiirs  |r»s  |«H)  livrer. 


('afc  de  «  I  ihcria  »  ilc  «icpl  an* 


hiiiilii'  jKirl.  un  hoftaro  im*uI  prinlinre  \\k  !.*»  harriqnen  de 
rhum  à  *i»î"  HaiinK'.  coûtant  70  frani-s  la  l>arrn|ne  à  Taniatave. 

IlitMi  «Mil»M»«lu.  «It's  r)*\i*iius  Imit"*  ain<i  ««liLniis  ri  «pii  «ont 
«Irnviron  '*.\Hk)  fninos  par  hoctan*.  il  fani  t|rfai«pi«'r  ks  frais  dr 
plantation,  d'entretien  et  de  fabriention.    Lw  d«'pen'»es  .K«a- 
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sioiiiirt-s  ji;ir  une  |il:iiil:iliiiii  diin   liccbire  jusfju'à  la  |»n'iiiière 
récolte,  st''lr\c  à  '.)'m  t'nnics  ciixiroii. 

Ces  cliill'iTs  suiil  cfiix  (|iii  >ci'v«'iit  aux  calculs  tics  colons 
qui  se  livrent  dans  iiuli»;  ciilunie  à  I  iiniustrie  sucrière,  tel 
M.  1  )U|tii\  à  TanialaNe. 

'Lt poivrier  se  rcin-dutre  à  létat  sauvage  dans  la  forêt  de 
l'Est  ;  mais  on  le  cultive,  en  milre.  ilaiis  la  jmtvincf  de  Manan- 
jary  ot  uoii  sans  succès. 

Le  1(1  lu  If  est  culli\  ('■  |iles(|ue  |)ai'l(Md.  |ta  I'  I  es  indijjênes,  mais 
]il'iMri|ia|riiient  dan->  la  |i|n\iii(e  d'A  nka/.die.  Il  es|  de  hounc 
(iualil(''  e|,  s  il  l'Iail  mieux  |U(''|iai'<''.  il  vaudrait  celui  de  la 
Réunion  (|ui.  arhiellcnienl,  sert  aux  Kuroiicens,  en  même 
temps  «pie  II-  laliac  d  l'jirope  et  d'Algérie. 

L'adiniiiislialidii  Idcale  a  en\tiy(''  en  t'i  anco  des  échantillons 
de  tabacs  malgaches  qui  i-eront  soumis  à  l'exiierlise  de  nos 
ingénieurs  spécialistes.  Sans  nul  doute,  leur  jtréparalion  est 
susceptible  de  perfectionnements  qui  en  amélioreront  la  (jua- 
lilé  et  en  racilileroiil  la  N'ente,  simuià  l'étranger  el  en  l-"rance.du 
moins  ]iarnii  la  |iopulalion  eui'oii(''enne  de  l'Ile.  Faisons  re- 
man[uer.  à  ce  jirojios.  i|iie  nos  manufactures  nationales 
s'a])provisi(Hinenl  aboiidaniinenl  dans  les  colonies  étrangères 
et  en  AnH''ii(ine.  el  ([u'elles  n'auraient  aucune  raison  pour 
repousser  les  ju'oduils  de  la  grande  lie.  le  jour  où  ceux  qui  leur 
seraient  «dl'erls  seraient  de  iioniie  ([ualité. 

Le  girollier,  originaire  des  Alulutiues,  couvre  prescpie  entiè- 
rement l'île  de  Sainte-Marie.  Dans  la  ])rovince  de  Tamatave, 
les  i>lanlenis  oui  a  ha  iidoniii''  celte  cnllun'   qui.    an  contraire 
est  en  jdeine  XirospérilT'  à  Noln^nar  el  à  Tintingue. 
_  Le  gingembi'e  est  cultivé  en  Imérina. 

Arbres  l'rKiticrs,  —  Vax  thèse  g<''nérale,  tous  les  fruits  des 
])a>s  lro])icanx.  liaiianiers.  manguiers,  citronnii'rs.  oi'angei'S, 
cocotiers,  n  ieiineiit  --ni'  la  côte.  iirinci|ialenienl  --nr  la  côte  Est 
et  sur  la  côje  N'iii(|-(  »iie-^l. 
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Dans  la  zone  sii|»«'ri^t'ur«-.  entre  HilUel  IwU)  mêlrf*,  on^reii- 
conire  corlains  fruiU  «les  tmiiiqucs  ri  la  plupart  «les  fruiln 
d'Kurop.-.   hiiMs  la  Z'Mie  moyenne,   entre  'im  et  rtHI  in«'!r-- 
oi-.ii|M-.   .11  u'iMinlt*  parti»',  sur  !••  versint  oriental,  par  la  l-  i    i 


Bctsimi»«raka  à  l«  pcchc 


on  rent'ontre  les  fruits  des  lropi«|ues,  niai^  en  nombre  a^^ez 
restreint. 

Viffiu'.  —  La  vl(jne  est  cultivée  dans  llmérinu  et  dans  le 
Hetsileo,  auprès  des  maisons,  dans  les  m«'^mes  eonditions  que 
les  treilles  en  France.  C'est  dire  que  jusi^i'à  ce  jour  elle  n'a 
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jias  tlujim''  li<'ii  à  lit;  iji'iiiiilt's  ciillnrf^.  \j"<  r;ii>iii*^  sujil  iumui- 
<liiiils.  iinirs.  iiiiiis  aqueux  d  <miI  (iii  ;^'oût  (ie  cassis. 

M.  Miiiliii  lie   l'(»iinli;iiiiltaull    :ï  'raiiîiuiiri ve.   et  k;s  Pères 

.I('-siiil('s  ;i  l'iaiiaiaiilsna,  niit  |i|il»;  lu  laliricat ioli  »lil  \ill.  mais 
sans  <,'raii(l  siiccrs  ;  la  i)()i>siiii  oliloinr  «''lait  lail)!*-  »'ii  alcool  et 
lie  goùl  assez  (l<''s;i;^'r«''al»lt'.  i,a  slalicjii  a^'ioiioiiiiqiie  de 'l'aiia- 
iiarive  s(  li\  ir  ;i(  hicllriiiciil  à  des  essais  qui  doiiinToiit  pful- 
ètrt'  ili'  iiii'ill<'iii-s  r(''siillals. 

/'/■ij//i>i/s///rr/-s.  —  Le  inirl  rl  |;i  c'wc  aiiiuiale  se  trouvent 
dans  la  i(''^finii  lioisée,  jKU'Iiciiiii'ifnn'iit  dans  le  pays  l»ezan<»- 
zano  et  dans  je  Sud.  chez  les  Tanalas.  Le  niifl  fst  consinnin»'' 
siu'  place,  mais  la  cire  animale  donm-  lien  à  nn  <-ei'tain  cinn- 
nierce  (rexporlalion  a\er  Mai'^eille  i-\  Ilamltourj^.  Sainte- 
Marie  (le  ,Ma(|a;^asca|-  en  a.  eXpol'lT'.  en  iMt.'i.  r)(;..S7^-î  kil^' ; 
Maliantiid  en  expm'le  annnellenicnt  ÔII.OIK)  kilo<,'r. 

lîien  ipie  mal  ])ft''iiaréeet  impure,  la  cire  de  Madagascar  a, 
en  bjini|)e.  nn  cuni's  normal  de  17)7)  jr.  enxiron. 

La  fojdiiie  p(iiii-i'ail  facilenieni  en  exporter  chaque  année 
"-2(1(1  Imnies.  en  la  recueillant  e|  en  la  tra\aillanl  jiar  des  procé- 
d(''s  nidins  1  iidiiiienlaii'es  qne  cenx  des  indigènes  malgaches. 

Ctionh-lKiiic.  —  Le  caoulchpuc  existe  à  .Madagascar  dans 
pres(pie  hmles  les  forêts  et  coiiblitue  encore  a\iJourd"hni  nn 
des  princiiianx  jtrodnils  d'exiiorlaliiDU  de  l'ile.  Malhenrense- 
monl  les  indigènes,  pour  réaliser  nn  gain  plus  facile  et  salis- 
l'aiic  aux  nitnihreuses  demandes  <[ne  leur  adressaient  les  com- 
niercanl--  eiirn|i('eiis.  sini(»ut  allemands,  pi'aliipièrenl  la  conjte 
des  lianes  (pii.  par  snile.  (uit  aiiiniii'd'liui  prescpie  comjdète- 
menl  disparn  de  ii'giiins  ipii  anlrefois  en  jmssédaient  eu  ahon- 
dance.    comme    la    jnn\ince    de    Fort-Danidiin.    Fénérife   et 

l-"(illlep(iiiite 

A  la  (Ole  duesl.  il  est  encore  très  abondant. 
l^'Adminislialion    locale    s'est   préoecn|»ée   \i\enn'nl    de    la 
conservation  des  jilanls  à  caoutchouc  et.  par  l'arrélédu  "J  juillet 


-   hO  — 
18î)7,  clic  CM  ;i  iiilcnlil  l;i   ilrslruclidn.  Kllc  a  drcidé,  en  outre. 
<[iic  li's  Mi-hrcs  l'I  li;iiir>>   iif   [i(iii-i:iiciit  ji:is   éli'e  sui^'ués  avant 
(I'mx  i>ii- ;itl('iiil  une  hiillr  iir-icnniiK-r.  Ces  mesures  ont  assnrc- 

Iliciit  iniil  liliin'-  ;i   diiiiiiiiirr  ."i   .\I;hI;i;.';i<i;ii  riMl|ii»rl;iiic«'  dllconj- 

nierce  <lii  ("niiiIrlKnic.  mais  <  Iles  nul.  <liiii    ;iulrc  côté,  emjjê- 
chc  la  (lis|iaiili(iii  «jr  ce  \riu'-\:\\.  ,\\\\  riit  .'-li'-  lalalr.  Ou  uc  jicut 

(JtMlC  que  les  a|»|i|iti|\  rr. 

(]oliiiiie  les  Icrraili^  r.i\ niaiili'-»  à  la  ciillinc  du  cauulclloUC 
Suul   1res  ('■leiidus  à   Madagascar  e|  (|ue  er||f-ci  csl   \]r<  riMIUlUC- 

ralricc.  uns  coldiis  irin'siiriniil  pa^  à   la   ]uat npuT  largement. 

Ils    s"a|i|tli([Ue|-onl    aussi    ;"i    liailrr  je    ..    lalex    ).   (le     façon    plus 
})erfccrhiUUi''e   (|Me    1rs  iudi;^r|p'S   r|    ;'|   idileu'ir  par  suite  dt'S    jU'U- 

(luijs  |i|ii-:  |)ur^  l'I  d"inii'  liniiiir  \aleui'  iiiaiTliaudi'. 

Les  \ai"i(''li''s  (Tai-hres  ej  de  liam-s  i|ui  prnduiscul  le  caout- 
chouc smil  \ny\  imiiilireii^cv:  nu  en  ci(iii|de  t-uNinui  90  espèces 
dont  ou  lioiiveia  une  (MniUH-ralinu  daus  Je  «^  Guide  de  l'Im- 
mi^M'aiil  ».  Disniis  siuipleuienl  ici  que  dans  le  Sud  de  Tlle  le 
caoulcliniic  f>l  siiilnul  |ii'ndnii  par  riulisy.  arliusle  qui  se 
cache  dans  la  hritusse  eouipacle  {\i'  la  rt'';.'inii. 

JJaus  la  prn\  iiicc  de  Maiiaujaiv  (u"i  de  fjrandes  plantations 
soulàl"cssai  le  Imi^  des  ri\rs  du  |leuv(^  du  nu'MiM'  nom.  l'ar- 
bre à  caoutclinuc.  hieu  (pTiuipiU'Ii''  du  r.rt''sil.  u'cst  jtas  du 
]iara.  mais  du  M//n///')/  (Udzocii.  aulreuieul  dit  «  icara  «. 

l)aus  le  jiays  he/.aun/.aun.  poussent  des  lianes  doul  la  plus 
coninie  es|  le  rdhij.  qui  est  la  ^•t'l■ilallle  liane  à  caoutchouc. 

Au  Nord,  on  rencontre  alioudauiiueut  uu  arl)rc  dit  «^  l»ara- 
banja  >  qui  piddnil  un  late\  d'asse-/  liouue  (jualili''.  Il  atlciul 
IT)  mètres  de  liauteni'  et    I    ni.  .")()  de  circollIV'rcUfC. 

Coixil.  —  Li's  (-(qialiers  jioussent  sur  la  côte  l'isl.  joui  ju'ès 
de  la  mer.  soummiI  eiili'e  celle-ci  et  les  laj^uui'^.  lU  abondent 
éi^alemenl  sur  la  côte  ouest,  mais  u'\  sont  point  exploités, 
La  j;omme  copal  ne  donne  plus  lieu  qu'à    uu   commeice  insi- 
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Kiiitiaiit,  It'H  iiian-lii*s(Miro|MViis  refusant  l(*H|tr<Mliitts  iiiiji){f>ne4 
*\iii  prrsniliMil  -^iMiMMit  u«*s  iiii|tiin>t<''*^. 

I^'s  coliiiis  «'ijr"»iMM'im  |MMirrai*'nt  n'preinln*  avec  sun»*?»  Ir 
«••umiiprct',  en  *>l>lik'«*aiil  li-s  uiiJii{>Mit*H  à  u|»i't»t  it\**c  plus  «!♦• 
Hi»jri*«  la  PTiillf. 


Mi 


IKTilll  X 


AvanI  i\\\r  la  Kr:iiir<>  n'il  •'•labli  sa  «lotiiiiialiou  .i  M:iila;;a<M':ir. 


tjl  mule  mulcticrc  de   lananariNc  .1   MdhalMira 


|)>(it>uv<Tiioiiit'iil  hova  possvilail  scullfsiiiiiU'H  et  eiiiiilfnliHail 
l'i'XpliMtalioii  aii\  iihliu'i'ni*^.  .I«>aii  I^i>nr<l«*  exiiloila  |ti«M)  t«>  fi>r 
à  Maiitastia  et  ItMita  (l'r\|»loil«>r  !«':>  li^llit«»i  (laii<<  la  l>ai<' ilAlu- 
liavati>l*\.  mais  à  sit  iintrt,  son  ipiivre  ilisparul. 

Vers  \xm\  seulement,  lo  premier  Ministre.  «  court  J'arK'«>nl. 
Voulut  nlilis.T  l«'s  ri«li«'«is««s  minitres  lie    Nfaila^iist^ir^  <>t   run- 

r. 
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C(''da  jï  «l<'s  !''jirn|it'Mii><  rcx|ilniliilioii  ili's  inrlaux  juiMinix  Je 
l'ilo.  (l'c^t  iiiiisi  (|ii<'.  jijir  un»'  cuiiVéMilioii  •')!  «laie  du  '2  défeni- 
iin-  l?^S(i.  M;iiiiil:ii;irivniiy  aiilnrisail  M.  I/'oii  Suborhie  à 
«•x|)l<iilrr  le-  iiiiiifx  ifor  (!•■  I:i  '■>>{<■  <>iifs|  de  .M;iil;i«4;i>^t"»r  et  se 
r<^scrv:iit  In  pour  Idi)  <iir  |r  prudnil  liriit  A>-  l*t'X|d<»ilali«)ii. 

A|»rrs  i;i  ("iiiiiiii^iH-  lit'  IS'.).").  (Jf  iiiimlirnix  jii-(»sj«'cl«'iirs  visi- 
lèiTiit  l;i  ^;i:iii(lc  II*'.  :'i  lii  r*'(li('i-cli('  dr  l'nr.  J)<'nii«'n'iii<'iil  le 
|')ctsirirv  :i  iillii»'  d»-  liirnn  jdii'^  jmrtiiiilit'MT'  l'altciilinM  ilfs 
rxjdoiiitt'iirs. 

Des  drcrids  du  '.  l'irsiddit  df  !:i  J{f'']iuldi<|ue  Tninriiisc 
ont  i<''^'l«'iiiciilf''  l'»'X[diiiliiliiiii  drs  iiiiiH's  lie  li»ul<'  iialur»' 
;"i      .M;iil;i^';isc;ii\      Ils    irjicmi'dciit      pas      la      ltri>j)i'i»''t«*  dll     sid 

aux    i'X|i|ni|;i||K   et    |r-   s<  i|  1 1 1  |f|  I  r|  )  |   ;"|   CtTla  i  lirs  |'(  Hlli;!  Il  t<''S  i|||i   ii||t 

pdiir  liiil  dr  fwiic  rcsprctcf  les  droits  d<'s  iuvrulcurs  d»-  iiiiiM's. 
J<;ilr  leur  iiiipo^r  T'i^ii li'iiicn I  fcrtaiiM's  rcdc'Naiiccs. 

Mi'/f/ii.r.  —  ()ii  lldu\c  à  Mada^'ascar  loi",  le  IVt.  le  ploinl».  le 
<'uivr<'.  l'rdain.  !•'  /iiic  !•■  plaliur'.  le  lucivurc.  l'antiiiioiiK*  «'t  1«* 

nicki'l. 

Les  driix  jiiriiiicrs  iiH'ritriil  plus  sjn'ciali'iiiciit  di'  ridfuir 
notre  attiMitiou. 

Or.  —  <  Ml  lioii\  (  l'or  dans  |(n'S(|u»'  toutes  les  r»''^'iousd<'  Mada- 
<);ascar.  mais  eu  (piaiilitf'-  niiiiiiiic  II  est  soit  alluvionnaire,  suit 

<'n   tili;lis  de  (pi;irl/.  auiilV'i'r. 

Or  (ilhirioinidlrc.  —  ("/t'sl  la  l'ornic  de  lH';iiicttu|)  la  plus 
couiniunc.  l/or  est  inrlt'-  au;jra\ii'i"  des  llial\vt';js.  à  l'rlat  de 
poussiric.  d't'caillcs  cl  de  pdils  pT^pites.  (  '.c  st)ul  donc  des  fra;;- 
Micnls  d('laclii''s  de  liions  r|  ipii  «ml  t''tt''  eutrain<''S  jtar  les  eaux 
dans  les  |i;is  fnnih. 

La  Iciifur  en  or  de  ces  ;ji;i\iers  e--l  1res  \  a  l'Ialde.  ma  js  il  t-st 
permis  d'at'lirmer  (piClli'  ne  dt' passe  ]ias  une  moyenne  réelle 
de  2  f,M'amm<'s  à  la  lonue. 

Les  alhnions   s(  ni    le  plus    sonxi'nl    li'aitr-s   à  l;i    l'allt'e.  Le 
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iii:iiii«-iii«'iit  (le  ri't  a|i^ur<'il   priiiiilifowl  hiii**!  diVrit   «laii!s  |i* 
c  (tiiiilr  ili*  rhiiiiiiKntiil  •  û  .Mail:ii{as4-:ir  : 
•  l^i  h5iU»'T»»st  iiiH*  s«irlo  i\p  l>«>ii(-liiT  «'oiiii|ii«',  à  KiTtion  rir- 

•  rulain*.  ohtfiiii  par  U*  fr**ii><*»niriil  iruu  M«m-  «li-  Ixiis.  I^*  Iniïh 

•  ^'t'iHTah'iiMtil  riii|»|i*y«'  j'sl    II"    vtnini,  \n*t^  |i*j»«*r  et   H4»liil«», 

•  lilaiir  l'uiiiiiir  |t>  sapin  ;  1(>  «liaiiit^tn*  dt*  la  Mvlion  wl  do  .'ill  à 

•  fiO  i'rillilllt'in's  ri  l'ail^lr  ail  sniuinrt  dil  cniii*  vM  «|i>  t.'ill  ù  Khi 

•  tl»'j;r«*s. 

«   l/iis|iMi>iil('.  on  If   i..ii..-i   rudiinriilain*.  mais   il  r<^i  d  un 

•  nianicnirnl  facili*  et  |MTin<'t  par  sa  forint*  de  drlmiiiinT  un 

•  inoiiviMiM'iit  ^'inil<>in>  de   IVau,  lr<|u«*l   ani<''ne  la  .S4^pHrutioii 

•  d«'s  nuilirrrs  riM-iirillirs  ot  on  assiin*  la  rlassitinilion. 

«   Iji  liatlrr  s'«>inplni(>  do  la   niaiiii*ri>  Hiiivaiile  :  riiidi;;t*nc  Im 

•  rrinplil  jusipianx  tiriix  lii-rs  «•nvinni  il«"  j^ravirr  aurirrrc.  lu 

•  plnii}^'c  diiii>«  r«'Hii,  •■!    d'iiiM'    inaiii   il  n'iniif  i-l   didioiirl»**  It* 

•  t-onli'iin  de  la  itattrc.  jnsfiu'â  ce  «pril  H«dt  réduit  û  IVlal  de 
«  iKiiiillir  liniiiopMii'.  Il  pn'iid  alors  lu  lial(«-f  à  ilciix  mains  1» 

•  plonp' dîiiis  la  riviiTo.  l'inarrhirr  anii-nninl  pr»"Hinii?  à  la 
«  •^iirfai'c  di*  l'eau,  puis  l'inrlinf  rii  avant,  l'ii  lui  inipriinanl  un 
■  1res  li'tjor  inoiivcinriit   ^iraloirt*  qui   a   p«iiir  résiliai  d'en* 

•  \  iiytT  à  la  rivièn*  1rs  partii's  Irp-res  ilu  coiilciiu.  » 

Il  ronlinnc  ainsi  jusqu'à  rt>  qu'il  n<*  rt'stc  plus  au  fond  df  la 
ii;ilii'M'  qn»'  dt's  pnn'rllcs  dr  |>onilri*  «l'or. 

('.'«•si  un  proré»!»'  primitif,  qui  iw  nôoessitr  aiiruiK*  dépensa 
d'installation,  mais  qui  a  l«>  ^'ruvo  ini'onvi'iiinit  d<*  Ihi»^«t 
^M  pour  UNI  au  nitiiiis  do  sahirs  n«Mi  tniitÔN.  |)i*  plus,  il  ne  p<>r- 
mot  pas  aux  oxploitants  do  survrillor  l'indiyôno  qui  poiil  «qx'Ter 
r\i  tout»'  ««'M'urilô  dos  dolournomonts  do  ininomi.  Kiilin  il  oxijjo 
l:i  iii:iiM-d'a>ii\  ro  inaxiina. 

pour  paror  à  ro^  inoonv«*nioiits.  1rs  polils  oxploilaiil>  •»«• 
contontont  anjoiird'iiui  pour  la  plii|>Nrt  d'aliainfonnor  aux  indi- 
gènos  le  m«''tal  ronioilli  par  oiix.  à  condition  ipiils  puissent  le 
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lui    :irln'|fi'  à    un    |)ii,\    ilt'-lrimiiK'-    d'iiNyiic*'   ot  au-de.ssous  du 

Mais  C(î  ]»r()C<'(|t''  csl  iiiii|i|>lir;il)lf  aux  ^'landos  cxpluitaliuiis. 
rar  il  m'-ccssilt-  unr  luaiii-d'u'uvjc  Iroji  cousidr-rablf.'. 

Aussi  dans  rcxploilalioii  Subcrljic  eiupluie-t-on  un  aj^iiareil 
très  eu  laNfuri-n  (  lalifiirni<'.  dans  les  (  luyanes  «d  t'U  Australie, 
<d  qui  j)orl<'  \r  mun  >[>•  sluiic  l.")  Iioiiiiufs  travaillant  à  la  sluicc 
produisrnl  !•■  nirinc  ii'sullat  qur  (idil  iKUnni"'^  utilisant  la 
l.all(M>. 

(lid  ajipaicil  se  cnuipos»' d<;  3  plan<dies  rloufk's,  de  l'aron  ;i 
fornirr  un  conduil  lar^ujde  2t)  à  M)  ceutinièlres,  prolund  d»- 
2-")  (Tidinirii'cs,  Idu^^  j)arri)is  de  jdusicurs  centaines  de  mètres. 
La  sinicc  ol  inclim''r;  sa  partie  supt'rit'ur*'  n'C(dt  le  gravier 
«|u'un  cniiriMil  d'eau  cnlianH-  e|  d(''.saerège.  L"(U"  roule  sur  le 
l'nnd  du  ciuiduil  el  v  esl  releiHi  Suit  par  les  asp»''rités  arli- 
tieiellcs  du  liois.  Miil  ]ial'  je  nieli'Uie  (|u"<>ll  a  eu  Soin  de  d»'']ioser 
dans  le  c-inai. 

l^a  sluice  hiisse  perdre  l»(';iuc()up  nioins  d'or  (jue  la  battée. 

Filotts  (h-  t/iKi ri :■  (m rifvrc.  —  Les  liions  de  quartz  auril"èi"e 
sonl.  parail-il.  iionilucux  sur  le  plaleau  cenlral.  niais  inex- 
jdoilaliles 'Ml  l'aisnn  de  leur  faillie  Iciieur.  han--  le  Nord-(_)uest. 
la  ('.ie  Suherlde  ;i  cxplditt''  ll'(US  lilollv  ;  itux  de  J  la  U'UU  aUgat- 
siaka,  de  Nandro/ia  et  d 'Aiidi'iaiupai-aii\ .  d  une  lenrur  ilit'ticile 
à  d(''lei'niiner. 

Fer.  —  On  IrouNC  du  fer  dans  la  plupart  des  ré^iiuis  de  la 
eraiide  1  le.  ,>(ius  tornie  de  minerai  iua;^lli''tiipie.  de  fer  olieiste 
d'IuMuatite.  de  niaeni't Ile.  Les  Maleiielies  connaissent  depuis 
lim^lemps  1  ai't  d'extraire  el  de  t i-a\ailler  le  fer,  nuîis  le  n»an- 
ipie  de  liduille  ;i  Ju^ipi  ici  euipètdit''  la  uiélallurLjie  de  prendre 
di'  ri'xlensidii  à  .Mada;^asi;ir.  .lean  Laliorde  ;\  Mantasda  a\ail 
eepeiidant  riMissi  à  ri'(''ei'  un  haut  fourneau. 

L  extre''niilé  Nord  d(î  Madaeascar  ne  jtarail  pas  renfermer 
b  -aucoup  de  fer,  mais  il  esl  très  abondant  dans  le  r.ouéni.  où  il 


—  fÇt  — 
sr:    r«>ii)'<>iitr«'  |>r<'si|iie  pur.    I>:iih   la   \:tll«''i>   de   la  Maiiaiiara 
il  afllriirt'  cil  |(lii<<ii'iirs  cnilroitH  à  la  Hnrfaco  du  nul.  Il  <*h1  niiii- 
iiiiiii  dans  la  proviiH*»'  d'Aiid«*vc»rant<*.  daii<  l«*  lU-Uileo,  daiin  !•• 
Sud  d<'  la  proviiH'i*  d«'  l''<»rl-haii|diiii. 

Il  ii«'  srrail  pas  iiiipt»ssild«'.  ru  iililisaiil  rortaiiios  i-liiilcs 
d'eau.  diiis(all»T  il*'s  usines  mi  \v  fer  si-rail  Iravaillr  rnniMw«'ii 
Kurt»p««, 

J/ouillf.  —  Nous  avons  vu  qu'il  n'existe  à  Madat^a.var  «pie 
très  p)Mi  <!)'  («Trains  primaires:   la  houille  di»il  donc  y  Hr*' 

presipir  jiiriiiitnie.  Kl  e||  effel.  n||  ||e  sJMnali.  ipriin  seul  l»a-Ssiii 
hilUiller  sur  la  \:tle|ir    «'1    l'élellilue    du<pie|    nll    disfUte  eilOon* 

sans  reiisei^'iieiiienls  préris.  H  est  silué  dans  la  presipiUe  qui 
s'éteiul  entre  la  haie  d'Aiiipasiiiilasa  et  Port-ltadaiiia.  M.  <iuil- 
leniiii.  injiénieur.  mit.  en  IHi'ùi.  reeonnaltre  ciiui  aflleureiiieiii^ 
hoiiillers  dans  la  liaie  d'Aliiliavaloliy  et  deux  ilaiis  la  li:ii<' 
d'Aiiipasjndasii. 

Selon  lui.  le  bassin  luuiiller  en  «piestiun  «'si  do  qiialit/- 
moyenne  et  exploitable. 

M.  (irandidier.  en  IHi»".».  émit  une  opinion  .-.inii  «m-  ri  jus- 
qu'à présent  nu  n'a  ^îurrr  rriiroiiiré  qui-  des  li^'iiites;  néan- 
moins, un  spéeimen  d«'  houille  intéressant  lipir«*  parmi  I»*- 
éehautillons  envoyés  à  TKxposition  de  Matla^asi'ar,  l'adiiii- 
nistralioii  Inrale  a  déridé  «l'envoyer  sur  le  terrain  une  mission 
d'études  rhar^iée  tle  réstiiidre  détilliliveliient  la  question  qui 
a  une  très  ;;rande  importance  au  |Miint  de  vue  de  riitilisali«Mi 
des  rirhesses  minières  lie  Mada;;asrar.  et  de  rapprovisionn**- 
ment  en  eharlton  de  notre  tlotle  de  l'Uréaii  Indien. 

La /o»oV/r  est  «Mimmune  en  Imériua.  haiis  le  voisinante  dr 
Tananarivi',  elle  sert  au  rhaulTa;;e  t|es  foufs  à  rhaux. 

Iji  r////i/./*  u  été  déi'ouverl»'  en  plusieurs  endroits  de  l'Ile, 
mais  malheureusement,  faute  de  moyens  de    lr:ins|Nirtf    il   est 
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:irtiic||ciiiciil  à   jm'ii   jirrs  iiiijxtssihlc   de   lirt-r    parli   <iii    plus 
^tiiihI  iiuiiilirc  i|i'  cfs  ijisrmciiN. 

I.fs  |ililiii|t;iii.\  solll  sillli''S  ;ii|  i;ij)  I  )ii''^'...  ihiii»  |:i  jiro\iiicf 
lit'  .M;ijllli;.';i.  ;iil.\  f|i\  inm-;  (|f  'r:i|i;iil;il'i\  f.  à  M  ;i  li;ilsin^o.  à 
Alllsil';i|(t'  cl   (|;i||~,  le  |i;i||i-  i|||  |  Ir  1 1  i:i  l;i  |i;i  i|l|i    I  r;i  \  d'-^i- |i'  M  t"-!!;!!»»'' 

'■t  I''  lii'Isiriry. 

I,c  hfl'tliii  Se   rniruiil  l'c  )M"ill(iji;i|rliirii|     (|;i||s  |;i  I't'';.'in||     ccM- 

'r;ili'  :  .lc;iii  l.iilinrdc  riitili>:iil  |iniir  l:i  fiilirii-Mlinii  triint'    Im-IIi' 

pol'i-i'hii  lie. 

Deux  ^^•,\.\'\■\^'.\•^':^  ^V  ti  rdoiscs  cxislL'iil  (hiiis  If  tli-;lri(l  (rAiiil»o- 
silra. 

\ A'  crislfil  (le  l'iK-lic  \\\)n\\^\i'  h  .M;i(l:i^';isc;ir.  niais  il  n'a  j)as 
lllic  jil'andf  \alrii|-  iiiai'rJialKlf.  car  il  Sf  taillf   mal. 

Les  iiici-rcs  in-rriciiscs  (\\[r  l'oii  a  lriiii\(''rs  Jiis<|ii*iri  à  Ma- 
da^fascai-  S(inl  :  |r-<  l'ulds.  Irs  (''nicraudcs,  les  sajtjiirs.  h's  l..- 
pazos,  les  a^faiin's  cl  surloul  les  ain<'dliystosol  les  f^rcnals.  Leur 
(•()|iii';i  lion  d('rci'|iicii-.c  cil  diminue  la  \alcnr.  .Mais,  t'dani 
diinm'-  que  .Mada^ascai'  jios^cdc  des  terrains  ("'l'Uplifs.  <in  y 
lriin\cr;i  i-cilaiiicmciil.  par  des  pi'iispccliôns  minutieuses,  des 
•  ''(■lia  ni  illniis  di'  prix. 

Le  .Miisi'iiiii  d'il  isidii'i'  Xaliindle  de  l'aris   possède    une    rul- 
(>c|ii).n  de  ces  piciM>>s. 

SoiD'CCs  niiiirrdli's.  —  Nous  avons  dt''Jà  dil  un  nud  des 
sources  min(''i'ales  de  Madaeascar.  quand  nous  avons  parlé 
de  la  coiisliliilioii  du  Sid  do  l'île.  Nous  a  V(  mis  vu  que  Texisleiice 
de  «'es  sources  csl  i ni i iiuMiienl  lii''c  à  ccjli'  des  t''ni[dions  volca- 
ni([Ues  el  (prou  les  renc(Ullre  dans  les  parties  de  l'ile  où  rUfellI 
lieu  CCS  (''rupl  ions. 

l^llcs  soiii  |o|-|  noiiilireiisi's  à  Madagascar  td  seront  ju-écieu- 
s(>s  pour  les  l<Jiropi''ens  falii^nt's  par  le  st-Jour  sur  les 
côjes. 

La  plus  connue  d'entre  (dles  csl  ctdle  d'.Vntsirabé.  sur  la 
route  de  Tananarive  à  h'ia  lia  ra  utsoa.  \in^d-el-une  maisons  do 
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liuiiis  «ml  rti*  iiiHlalli'fs^t  l'iMii  dcHliiif-i;   ù  la  t*i>iiHi>iiiiiiatioii 
eMt  n'riirillii*  dans  un  «•laliliHHcnM'nl  M|i^*ial. 

(!<Mt<'  eau.  «litnt  la  li*ni|H'ratiir«*  vari*'  cntr*'  'M\  oi  Vi  «-««t  Ip's 
riche  ni  |iriu<-i|M'H  aIraliiiH  t>t  ra|i|M>||«*.  par  hi  *.  ..iiiii..«iti,.ii 
rliinii'jiii'  IVaii  do  Vichy  ((iraii«lf-4trill<'i. 

I>(*  rr*X|>osi^  que  noiH  venons  d*>  faire  des  produiMionM  de 
Mailai.'as«-ar.  nous  |ionvons  conclure  ijUe  la  richesse  de  notr«* 
colonie  ne  résiti»'  pas  dans  Son  sous-so|.  Klle  poH<«ède  de  l'ur» 
uiais  pas  en  telle  ipiantilé  ipie  l'exploitation  de  ce  métal  pré- 
cieux puisse  l'être  envisiip'e.  quant  à  préHriil,  cumtiio  rémuné- 
ratrice des  capitaux  qui  y  seraient  en<;a«!.>-i.  Klle  possède  du 
fer.  mais  on  ue  peut  lu  traiter,  faute   d<'   houille. 

Mada^rascar  est  et  restera  un  pays  a^'ricole  et  d'élevajje.  Sc« 
tmupeaux  «l<-  iMisifs  sont  nombreux;  ils  le  seront  davanlaj;c 
dans  un  avenir  prochain  et  leur  race  sera  uméliorée.  Si  le 
sol  de  rile  n'est  pas  d'une  richesse  merveilleuse,  en  revanche 
il  a  une  lionne  vah'ur  moyenne  et  po<«si'*de  l'avaiita^**  appré- 
ciable t|e  se  prêter  à  des  exploitations  très  variées;  sur  les 
c«'iles.  les  riches  cultures  tropicales  sont  tout  indiipiées;  sur 
les  plateaux,  les  espèces  vivrièr«*s  pousser«>nt  parfaitement 
dans  un  sol  que  la  chaux  aura  amendé  artiliciellement.  Dansi 
riuM'riua  et  le  [{«dsiléo.  (Ui  l'Kuropéen  peut  s'acclimiter  en 
toul«'  facilité,  nos  compatriides  pourro:it  s'installer  à  peu  de 
frais,  commencer  modestement  la  mise  en  valeur  de  cunco»- 
sions  «le  peu  d'imp«»rtance  et  approvisionner  en  denrées  de 
con*<ommation  journalière  le'i  niirchés  d»*-*  grands  centres. 

Sur  les  côtes,  de  );ros  capitaux  pourront  être  en^a^tés  dans 
les  cultures  riches  «{ui  diMuandent  du  colon  de  lourds  sacrifl- 
ces  avant  qu'il  puissi»  sonp>r  à  tirer  pr«»tit  de  sa  conces- 
sion. 

N«»s  capitaux  qui  lon^'temps  ont  fui  les  enlreprisivs  eolonia- 
le.s,  sont  aujourd'hui  moins  timides  et  se  |Hirlenl  vers  .Mada- 
piscar  avec  un  empressement  de  lion  au^'ure.  Nous  allons  à 


—  88  -- 
l)r('V(^    t'iln'îiiirc     Hssistor   à   rétHhlissr'iiiciil    dans   la   r«<lonie 
(le  ^Tiiiidcs  s(»ti»'-lrR  qui  ont  assiinit'  la  Ifuhr  de  incllrc   ou    va- 
leur (lo  vasics  tcrriltiirf's  aMii»ur<rinii  iiKMCMpr-s. 

dos  soci('-t(''s  auront  à  \aiini'c  de  ^rns^c^  iliriicMlIf'-s  à  leurs 
débuts,  luais  rAdmiiii^triitinii.  |)n'--id«'f  |i;ii-  !••  ^'r-in-ral  (jalliéni 
^t  les  fouctioiuiaires  furinés  à  smi  «'•(•(de  leur  la»-ililen»nt  la 
tâche  ardue  (juVlles  oui  acceptée,  Mlles  sont  assurées  u<daui- 
meiit  de  l'assistance  nécessaire  pour  ti-uiver  à  l'avenir  dans 
la  cnlonie,  itii,  s'il  le  faut,  en  dehors  de  Madapiasrar.  la  main- 
d'œuvre  in<ijgène  qui  a  si  suuvent  fait  ijri;)ul  à  n«»s  colons. 


«IIAI'IIIIK   IV 


IimIii»! 


I/indiiKtrir  iiial^'arhi'  n'a  jHiiiais  pIi*  lr^«  im{H>rtafite.  I^h 
po(iulatioiis  ilf's  ««Mrs.  ru  r<>lali<«ii  il<'piiis  fort  loii^t«>iii|>s  h\<t 
leM  «'IraiipTs  -  dit  I»'  p'-iit-rul  (ialli<*ui  «laii»«  sou  ra|i|>ort  «Ifii- 
Homble,  —  rorevHJPiil  «lo  reux-ci  Ip«  ii«l»*n«*ilp«  de  ni^nat;<^  «•! 
Iph  f|Up|<|uos  iiiHtninioiitH  mVoHHjiirfS  à  leur  Hiibnislaiice.  Ij's 
ri»h»*ss»'H  iiatiin-llfs  du  pays,  pu  pfT«*l,  la  fprlilil»*  du  s«d,  l«*ur 
indol<>u<'p  ur  les  uut  pas  poussas  à  r<>rourir  h  l'Iudustrif*  pour 
IrauHfuriufT  les  nnitières  pmuiiTes.  Leur  iuduslrie  étail 
iMirii»'.'  à  la  roufectiou  de  i|ue|i|ues  ratiauues  |M»ur  l'Iiahille- 
inrut  el  à  la  fal>rira(inu  du  linikn  (jus  de  cauue  distill**)  ou 
siuiplrinrut  tie  la  hrlsnhrlsn  (jus  d»*  rauue  f«*nu«*ulé  )  dolil  ils 
font  ^Taud  iisa^p. 

Il  n'eu  a  pas  i4i^  de  uièuie  pour  les  populations  des  ré^'ious 
reulniles.  L'aridité  de  la  plus  (n^nde  partie  du  S4»l.  les  aptitu- 
des partit'ulîiTi'S  dr  la  rar«»  riMKpii'Taute  ont  été  la  rausi*  d»'  la 
naissauro  de  «liversos  iudustrii>s.  (IVsl  ainsi  que  |os  Hovas  se 
Août  adonnés  à  la  falirication  du  savon,  des  raliannes  fines, 
des  tissus  de  roton  et  de  soie,  des  instruments  en  corne,  de 
la  poterie.  Il  est  juste  de  faire  renianpier  la  part  qui  revient 
à' Jean  Lahorde  dans  cette  initiative  in«luslrieus««  ;  r'es|  prà«e 
à  ses  conseils  et  s.ius  «%a  direrlinn  que  les  Movas  sont  parve- 
nus i\  fournir  d'assez  bons  ouvriers  dans  le  travail  des  mé- 
taux et  dans  le   bAtiraeut. 


-    IH» 


liiiiii>^l  i-i«'*^  iM'l  ii«-li«'*s 


liiflHxfi-ii' l'nrrsfirri'.  -  1 1  y  :i  «mi. 'smis  raiicicMiiie  inonar- 
tliii'  iii;il;j;irlii'.  un  cnhiiii  iKMiihr»*  (J«'  forjxtrutituis  dont  hi 
|iliis  iiii|)(trl;iiili' t'-hiii  (flic  (les  Ijùclicroii^.  (Icllc-ci  avait  pris 
lin  (ir-\r|(i|»|M'iiii'iit  lon-iili'-nililt'  :  il  |t;ir:iil  tiiii-  ^niis  Piadaiiia  I'"" 
•  ■lii-     llf    coiiiiiliiii     |i;i^      liniill>     d»'      llM)    l(Ù(dl(M"(>llS     (|lli     SI'     li- 

\  lainil  à  j'cxploilalioii  de  la  tm'rt.  à  la  lisi«*ro  orientai»*  d»* 
l'i  ni(''riiia.  pdiir  apiiruNisionin-r  la  caitilaic  de  Ixtis  d»'  toutes 
surit'-;.  (  Icllc  iiidiisiritî  s'est  dr'\c|i)|i|M''f  de|iMis  nidr»'  occupa- 
lidii.  mai-  elle  a  t'Ii-  rnl»ji'l  (ruiie rè;.denienlalii»iL  asssezsévère, 
ipii.  cDiniiie  iKMis  raxiiiis  dit  plus  liant,  trouve  sa  juslitieali<»n 
dan-^  la  iKNcssiP-  de  |ii'i>l<''j.n'r  le-;  niasvilV  Inre^lief^    Ju    Mada- 

J^îa-car  et   denipèclier  leur  de-lniclioll.  (  I  I. 

l'iie  ilidii-h'ie  ipii  di'fdilli'  i  lii  liii'-dja  leniejil  de  reXjiloilalinn 
lorr-lière  es!  riiidii-lrie  fli;ir|i.)ii!iière.  Depuis  (jue  .lean  La- 
Imrde  ,1  ;i|)|i|-m  ;iu\  llii\;i-la  l'a hriea l iou  du  eliarhon.  ils  *>nl 
iliMiin'-  ;!  rcjti'  iiidii   liic  lin  a  ;-e/  iirauddt''veloppenieul  eu  vue 

di'  la    l'ollle  et   k\i'  la   l'orbe  dll   l'ei-. 

i^ors  de  la  cainiJaiilie  de  IS'.I."».  l'indildrie  st'rieieole  (Mait 
d(''jà  par\eniie  à  un  liel  (''lai  de  prospt''i"i!<''.  (l'est  surtout  en 
lnii''rina  et  dan  le  liet-ih'd  (pie  le^  llo\a---('  livrent  à  eelle 
illdll-^t|■ie.  nj-fici.  à  r;il)(inilaiice  de-^  alini--!.' ;  liallircds.  |t>  tapia 
et  l'aiiilireN  ade.  sur  le-^ipiids  se  lioliriMl  et  pro-lière  lehouihyx; 
d'aiilre  pMi'l.  le  j4()ii\ crneiir  e/'nt'-ral  a  pi'e<i-ril  aux  hahilauts 
de  ceilM'mes  r('';ii(i!is  r( d ilie;i | ion  de  planter  ehaipie  aniu''e  un 
jded  de  liiririei';  ipiaïul  le^  perferl  ioll  neuieuls  enriipi''ens  de  la 


ili  \'oir  ilans  le  .lininuil  o/'/ù-ii'l  do  la  Iîépul)li<jiie  fran<;aise  à  la  date  du 
l'O  frvriiT  1000  un  décret  portant  réglemontion  de  la  ooncessien  des  ferèts 
il  Maduf^Mscar. 


•Jl    - 

Rrririnilturc  s«*  HiToiit  ^M|iu^'<''S  ù  M:ul:it;itS4*iir,  tout  dtiUlie 
lif'ii  <1<>  cruiro  qui»  l'ettf*  iiuliiHtrio  preiiiJni  un  d<'vrlo|i|ifnieiit 
«'oiiHiili'Talilt'.  «'M  mh'-iu»*  Ifiiii»';  «pu-  s'or,  i    r<'\|ili>il:iliiin 

(]<' la  Soie  trurai^iiiM».  Il  ••\l'*l«' m  «•ff«*l  |i.-.  i-^   il*;ir:««li- 

iiitle*i  f|ui  Horr«'t«'iil  uiu*  lr»*«<  liolle  soi»', 
TLssui/c.  —  l/iiiiluslrif  «lu  li^^av;»',  quit'Ht  fortMn<'i«*rui(*  «Un» 


la  (;raii(li>  llr.  est  uujwurilhui  Iffs  j»r«»>|Mrr.  I^n  iit<li^i>M«>H 
tissaient  autrofois  dt^i  Intèthns  kWww  snU|»lo'<so  i>t  «l'un  tini 
rxlraurdiiiain's  qu'«>n  II*' parvit'Ht  pus  à  iniitor  aujourd'hui. 
Los  lainhas  do  s«do  sont  tissrs  priiii'i|>al«*ni«Mit  v\\  luM'hiia  par 
los  Cttstes  n«ddrMd«>s  AndriananilMinin«doiia  et  d«*s  Aii«lriuii- 
draiiando.  haiis  !«•  holsili'o  »»n  lis«*«»  |M«au«'«tup  d«*  lauihas  de 
ool»»ii  «'I  d«' «"liaii\  r«'.  nu«»i«pn*  l«*  •••d«ui  vi«Muif  bi«Mi  à  MatU- 
ga.scur,  les  iiidip'>iioH  ont  ahandouné  l'industrie  rutiMini^re  ; 
cet  ul»ai)d«>n  est  drt  au  l»as  prix  des  cot«»nnudes  que  les  Amé- 
ricains iniptirlaienl.  L'industrie  des   rtihtnnws  «•'•ttilTe  tiss<'e 
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avec  la  libre  (lu  r;iti;i  )  ;i  r-ti' avîiiit  l:i  jjiicrrc  :is><('z  iirali<iuée  ; 
elle  senil)l<"  ic|»i'<'ii(li<'  aiijoiird'iuii  :  nu  a  iusiallé  à  Filuiniiana 
des  alolicrs  de  laltricatioii.  (]o  smit  surloiil  les  liolshiiisarakas 

(]Ui  se  ll\  l't'iil   à  (l'Ile  illdll^ll'ie  :  les   raliaiilies   ci  ili^t  il  lient   |U"in- 

cipaleinenl  des  \  ('lemeiils  de  lalieue. 

Ije)i/r//<'s.  —  I/iiidusIrie  dos  denlelles  a  élé  Ciisei^Miée  aux 
indi<T(Mies  par  les  SdMirs  el  par  les  représeiilauls  des  missions 
anglaises.  C'est  à  'l'aiianarive  el  dans  les  environs  que  ios  in- 
digènes culliNcnl  celle  industrie.  SdUS  la  direclinn  des  Sieurs, 
ils  étaient  parvenus  à  laluM(pier  de  très  belles  dentelles,  (aile 
industrie  a  ro])ris  un  nouvel  es^or  depuis  notre  occupa- 
lion. 

Siirrr.  —  Les  iiHli^'(''nes  Iraileiil  la  canne  à  sucre  »d  en  (di- 
tiennenl  des  ju'oduils  de  (|ualiti''  inlV-rieure  (suci'e  et  rhum  )  ijui 
Sont  deslin«''s  à  leur  eonsommaliuii  personnelle. 

Ils  fa  1)  ri  (pient.su  ri  (Mil  en  luK'Tinaet  en  Betsileo.  du  saindoux; 
(}uanl  à  l'huile.  (pioi([ue  Madagascar  produise  un  grand  nom- 
ibre  do  plantes  oh'agineuses.  (die  n'est  pas  fabriquée  jtar  les 
ndigone  s. 

BàthûOHi. —  {/industrie  du  liàlimeiit  a  (dé  dévelo])pée  .  Il 
existait  on  eirel  une  corporalinn  de  menuisiers-charpentiers. 
aux(jU(ds  le  chai'pentier  l'ra  n(:ai-  LeeriMs  avait  apjiris  les  élé- 
ments de  son  art  ;  on  \ dit  en  ce  nimneiit  se  réaliserles  grandes 
espérances  fondées  sur  l'I^cole  pr(d"essionnolle  établie  àTana- 
narive  par  le  général  (ialliéni.  L'Kxposition  de  Madagascar  va 
mettre  en  é\idonce  ((uehpu's-uns  des  résultats  obtenus  dans 
cet  enseignement  |u'ali(iuo.  improNJsé  depuis  la  conquête,  et 
qui  donne  d(\j;'i  des  élèves  en  état  de  fabriquer  un  mobilier 
d'art  en  marqueterie  de  bois  du  jinys  v\  en  cuir  repoussé,  des 
poteries,  etc., 

Métrd/iny/r.  —  Jean  Laborde  av;iil  apiu'is  aux  indigènes, 
de  1835  à  ISfil),  à  fondre  le  minerai  de  fer  et  à  fabriquer  les  oi)- 
jots  de    promi(''re  nécessité.  Celte  industtrio  méallurgique  n'a 


—  O/i  - 
jiiiiiiiis  (•(•^^('-  (l('|)iiis('ii  liiKM'iiia,  J)HiJ.sU*.siul(i(' l"ilt'{|>r<>vi)i(:e(ic 
l'orl-l  ):iii|iirni)  (•<TUiiiics-ji('iif)lH(ies  cHiuiaisseiU  -^e-  Iravail  rtt» 
(li iiiriitiiirc  (In  fer. 

Tiiilcrit-s.  ^^'<  H(jvas  savent  l';!  I)i-i(|ii<'i"  dos  liiiles  (jui  no 
sont  i)as  (l'une  li'rs  J)rtiino  qiiîililr.  |i;iiTc  i\\\\\<.  se  Ix^rnenl  à 
les  fiijre  sécher  au  soluil.  l*ai"lt>iil  <»ii  rahi-ifiiio  de  la  poterio. 

Siiniinicrio.  Tciiii'j rcric.  —  Les  iiidinèiios  se  li\reiit 
;iiis-;i  à  l;i  l'îi  liricîit  ioii  du  ^;,■l\•lUl.  lue  ;iuli-i-  indu-li'ir  jdu-^  iiu- 
Jioi'laille  esl  celle  de  |;i  |einlurei"ie  ;  .M adaf^'a^iar  altonde  en 
piaules  liucliiriales.  L'i udu^li'ie  de  la  ])ausserie  a  luujours  él«i 
1res  di'\td()p|»<''e  ;  (l;ius  les  dei-nièi'es  aiin«'es    aAaut    uoire   o<*- 

iUlpa'l'hUl  le  cllillVe  des  piMUX  expiii'léos  s'élevail  à  UU  dejui- 
UlilliiiU.  (  ielte  iudusjrie  ;i  (''!<'■  Inrl  diiuiuu<''e  à  l'i  ult''rieiir  p;ir 
suite  de  |;i  difticullé  des  I l'a u-piu'ts.  Sur  le  litlnr;d.  aucdulraire, 
<-e  couiuierce  u';!  |ias  dluil UU»'-  ;  ctda  s"e\pli<|ue.  juiisquc  rien 
n"»''tait  plus  facile  ([Ue  de  s'a  p])r()\isi()U  uer  à  'l'aunitax  e.  1  )iéorû-(- 
.^uarez.    Majuuea.  A  ude\  (U"a  ule. 

Tdnucric.  —  La  lauuerie  avait  été  autrefois  1res  llorissaule, 
«iràce  à  Jean  Lahorde.  qui  avait  apju'is  certains  i)t'rl'ecti(»nne- 
lueiits  aux  iudi^fène^.  Deiiuisles  liovas  sont  revenus  à  leurs 
anciens  errements. 

On  Je  \tiil.  l'industrie  nial<fache  sans  être  très  importante 
n'est  i)as  à  daidaigner.  Elle  fera  des  ju'ogrès,  grâce  à  l'Ecole 
professionnelle  instituée  |tar  le  général  (Talliéni  et  aux  ate^- 
liers  manuels  on  les  indigènes  ;ippreiidronl  à  perf.'cjionner 
leurs  pi'oc(''d('s.  11  n'est  cependant  |ias  à  craindre  qu'tdle  f;isse 
d'ici  l(Uigtenq)S  t'oncurrence  au  tra\ail  nu''tr<qtolitain.  Mada- 
gascar, pays  essentiellenieni  agricole,  aura  néi-essairenient 
rec(»urs  dans  une  large  mesure  à  la  production  industrielle  de 
la    mère-j)atrie. 


—  'Xt  - 


I  iiilii'^l  ii<-*<   il    il«-\  <-lo|i|M-r 


Cr  n'rsl  jias  à  «lire  lo:i|i«f«)i«<  que  riiulUHlrie  à  Ma«la(!asciir 
.loivr  n-sliT  «lîiiis  li'lat  i[\u'  in»u«<  venons  de  décrire  el  !w  lM»r- 
n«'r  à  siiflirr  aux  iHwoins  d«*  la  ron'*«»Miinali«»n  Iwale.  \/^  ren- 


l''eminr«  ltn\a  fai<iant  de  la  dentelle 

smrct's  «If  ihilrt*  iiouvrjii*  colonie  PII  iiiiiu'raiix.  \«'*j:«'!anx  el 
uiiiniaiix.  la  richesse  du  sol  doivent  donner  naissuiiee  à  quel- 
ques indii'^lries  spiViales  «(iii  assureront  son  avenir  «*«'«»nonii- 
•  pn'.  l/iMahli^spinent  et  la  création  de   ces   industries  seront 


^'liiiiilf.im-iil  l'ucililrs  pur  IcxciMitimi  dt:  voies  »]<■  cDiuiniuii- 
cîilioii  (voies  ferrées,  chemins  currossahles,  canaux)  (jui  n'exis- 
tciil  iicliicllf'iiH'iit  qiu'  ]titiir  1<'>  liesitiii-;  des  s(;r\ices  militaires. 

i^'illdlisl  rie  lr(MI\i'i-;i  ;"i  M:i(l;i;.';isc;ir  ili'  ll'iiii  hi'i'Ux  ;i;.'eilN  pliy- 
s'kiik's. 

()/■.  l'";iul-il  Cl  m  Sri  lier  l'cxiiloihiliuii  de  l'or  avec  mi  maté- 
riel |M'rl'i'cli(iii  m'' ?  Il  x'iiihli'  qiit'  ce  serait  iiii|tnidriit.  S'il 
existe  en  elVcl  |i;irt()ut  de  l'oi'  dans  l'ile,  ce  n'est  qu't'ii  indilt' 
(|iiaiililé  ([Lii  ne  suflirail  |»:is  à  donner  de  sérienx  ])énélices. 
I  ):iillenrs  ('"est  une  industrie  (|iii  demande  une  main-d'u'uvre 
rniisidéi'njilc 

y-V'/-.  Le  fer.  iiii  lu  \  11.  existe  en  i^iMndt-  i(uantiti''  h  .M;t- 
d;i^;i<c;ii'.  'rmili-lois  oii  in'  s;iui':iit  ronseiller  actuellement  cn- 
(•(,1'c  l;i  (TiNilioii  de  ^r:iu(h  t''tal)lissements  métallur^'i(infs. 
Miiis  lindustrif  de  la  l(ii';ie  et  de  la  fonderie  est  certainement 
iilciiie  d";i\ cnii"  iinaiid  il  \  ;iiir;i  des  voies  de  conimunicalion 
r;i|iides.  l 'n  industriel  serai!  ccrl;iin  de  l'iiire  aujourd'hui  des 
bénétices  considérables  en  installa  ni  une  fonderie  pour  1m 
confection  des  oulils  de  culture.  La  richesse  et  rabtnidiiuce  du 
miner;ii  dans  la  réf^ion  des  en\irons  de  N'os-i-Px''.  sur  rikH|i;i. 
nii  il  V  a  desclniles  d'eau  noinbreuses.  et  la  forêt  à  jtroxiinili'". 
semblent  montrer  (|ue  cette  industrie  prendra  un  ^u'aiid  i|é- 
V(d()ppenu'iit. 

Ii/-l(/(U\s.  —  Tidlcs.  —  Les  llovas  ne  fa])riquent  «[ne  de-> 
tuiles  <'l  des  bri([u<'s  crues  ;  cidles  (|ui  stuil  fabriquées  an  f«>ur 
cl  à  la  lU'esse  son!  d'une  (pialité  Uidablement  su]»érieure. 
Déjà  quebiues  industriels  ont  fait  venir  de  France  des  ju'es- 
ses  (jui  donnent  à  la  bi'i(iue  e|  ;'i  hi  tuile  une  solidité  remar- 
quable. lls<uit  pu  foui'uir  ainsi  au  ser\ice  des  bâtiments  ci- 
vils plusieurs  milliei's  de  tuiles.  U  est  vrai  ([ue  la  rareté  du 
combustible  élève  le  piix  îles  tuiles  à  Tananarive  el  à  Fiaiia- 
ranlsoa.  Il  est  certain  que  les  nombreux  gisements  de  b(»nne 
terre  à  brique  situés  dans  la  réj^dou  cotière  et  dans   la   ré<,Mon 
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rfiilrali;  (loniifr<Mit  im  in*!  avenir  ù  colle  imliisiric  ijniii.!    \.-< 
voies  lie  cniiiiuiiiiicalioii  seroiil  l'oiistruitc*^. 

I>»s  matiôn-s   promiiTes  Ilé^•essai^^'^   aux    iiuiiislries   de   la 
polcrif,  il«'    l:i    (iiu'îU'f.    «le    la    porcelaine    ahondenl   daii<t   le 
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Houéiii  et  la  réjjion  centrale.  Les  cvsais  de  Jenii  l^tnirde 
montrent  qM'il  y  h  là  une  intiustrie  à  tenter  et  qui  e^\  pleine 
d'avenir. 

I)e  m^nie  la  verrerie  peut  être  pratiquée  dans  lu  grande  lie. 
qui  peut^fournir  les  matières  premières,    mais  elle   néormite 


de  tels  lYnis  (riii-l:ill;iti(iii.  (!••  iii;ili'-fit'l.  d'<'\j)li>il:.li..ii  ijn'il 
seriiil  pi'ii  |iriiilriil  de  |;i  imiri'  d»'--  iii:iiiil<'ii;iiit. 

Iiiihisl  rif  l'on-slirrr.  -  l/iiKlii-l  l'ic  ri)n'.-.|i("'r(' ost  ù  créer; 
il  u'cxisle  pas  ciicoiN'  de  ^'raiidi.'  cxplftila'-ioii  st'rieuse  des 
niassils  ruresliors  avLT  1«'  iMat<''iii'l  iK-ressair»*.  (Ndle  industrie 
procurera  des  Ix'iK'Uces  sérieux  aux  cnloim  (|ui  l'eutrepren- 
dmiil.  Mada^'a-M-ai' t'-<l  cxt l'i'-iiiruiciii  rjclu'  <'U  e^seuces,  en 
Itdis  prr-ciciix.  <'U  l)(»is  diir-^.  <iu«'  la  UHMiui-erie.  la  rliarj>enle, 
réhéuislci'ie  piMiiToul  rarjlt'Mit'ul  utiliser,  iiuiis  leur  dillusiou 
est  subordouutM'  à  l'exploilatiou  uu''lli(idir|ue  des  massifs  !<•- 
reslirrs.  Les  ii((iiilii-('iix  {•(Hii-s  d'eau  i\i'  l'il»'  fituruiront.  sur 
hirn  des  |H>iiil-.  ilfs  xdjcsdi'  priit'-l Pal inii.  1  )éj;ï  l'exploitatiuii 
<lu  massif  forestier  qui  rA  voisin  de  la  baie  d'Autoufiil 
donne  de  très  beaux  résultats.  L'ébène  et  l'acajou  de  Mada- 
crascar  soiil  très  recherchés.  Sur  la  côte  ouest,  le  commerce  de 

bois  d"t''b('il(>  à  desliimlion  dr  Ha  m iioiu'^'  et  de  i;i  l-'ranCC 
doiiiic  lini  à  mil'  sorlii'  niensiud!»'  di-  10  tonnes.  Les  acajous 
de  Madaj^ascar  font  prime  sur  le  ma  relit''  de  New-York.  Cer- 
tains bois  lérrers  sentnt  dtMuamlés  dans  rAfri({ue  du  Sud  pour 
le  boisa^'e  des  mines  c!  poui"  le-:  IraN'erscs  de  chemins  de    fer. 

S()i(>.  —  L'industrie  s(''ricii-olr.  qni  est  fort  en  faveur  au- 
I)rès  ^\{^<.  indi^'ènes,  est  apiielée  à  un  ^^rand  essor.  La  landibé. 
au(|nel  on  aitiiKniuera  les  proc(''di's  ](erfecli<»nnés  d'alimenta- 
tion el  de  prt''paratiini.  poniTa  hiller  très  a\  antageusemeut 
avec  les  produits  des  ;inlres  pay-.  Le  climat  de  la  r-'^'iou  cen- 
trale est  J'a\(irable  an  mûrier  et  au  Itoniltvx.  Le  soie  d'arai- 
},niée  pourra  donner  naissance  à  une  industrie  imiiortante.  si 
l'on  en  Ju<,'e  par  les  résultats.  Les  essais  comparatifs  de  ré- 
sistanii' onl  l'Iablila  <npi''i"ioril(''  de  cette  dernière  soie  sur 
la  soie  de  ciM'on.  L'arai;inée  qui  donne  ce  ju'oduit  de  premier 
ordre    est  très  coninmm^  à  .Madagascar. 

CoHsc/'fcs  r/c  ]'i(niitrs.  —  Mada^'ascar.  |»ays  iTéleva^e  (jui 
])eul  nourrir  d'immenses  t|uantités    de    bétail,    est   assuré    de 
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Iroinor  s(»us  ce  i':iji|Mirl  des  <|('l)oiic|i(''s  ruii>i(l('r;iltl»'s.  Hii  effet, 
la  j)r<)(lucli()ii  '!<'  l;i  l-i'iuice  fii  \  i:iii(le  de  lioiidierie  est  iiisuf- 
fisaule  ;  îiussi  iiii|ii.ih'-t-f'll*'  des  ;iiiiiiKiux  vivîiiits  d'Italie,  de 
rAUonuijiiio.  (If  l;i  ilcl^'iiiin'  :  les  vi;nide.s  (•(Mi'relées  et  les  sa- 
laiS(Jiis  lui  \  ifiiiicul  (rAiiii'Tii|iH'.  <»r  il  sciiilil*'  <iii('  lu  in<Mro- 
])(»!<'  pdiii  rnil  dciuaiider  cet  él«''iiif"jit  à  Madagascar.  C'est  là 
en  «'llet  une  industrie  qui  doit  jtreudre  un  grand  développe- 
ment. Sur  les  entes,  les  frais  seniieiit  ;issez  ]teu  considt'rahles 
pour  le  lr;ins|Mii1  du  niiih'ricl  d  di-  rnulilhige  nécessaires. 
Cepend:iiil  plusieurs  (•(:nii>;i|.'ni('s  onl  déjà  fuit  des  essais  qui 
n'ont  i)as  été  couronnés  ])ar  le  succès,  l'eut-étre  faut-il  atlri- 
l)uer.  en  partie  ces  déceptions  à  l'absence  d'une  reproduction 
prdpiurKiniiée  ;iux  nécesi^ités  d'une  consoninialion  (lui  absor- 
l)erait  en  lieu  de  temps  les  ressources  les  ])lus  étendues,  si 
elles  ne  se  renouvelaient  ])as  diins  des  luopnrliiuis  équiva- 
lentes. 

La  l;il)rir:irKin  des  conserves  de  vi;inde  est  donc  sulinrdon- 
née  au  déveloi»])cmenl  <le  réle\;i^'e.  don!  l'extension  aura 
d'ailleurs  HuM  à  faire  jmur  suflire  aux  deniîindes  de  bétail 
vivant  pour  l'Afriiiue  du  sud.  dont  les  Ix'soiiis  grandissent  de 
jour  en  jour. 

Tdnnct'lc.  —  L'industrie  de  la  t;iiuierie  trouve  des  condi- 
tions excellentes  de  développement  à  M;id:igascar.  Les  jjcaux 
de  bœufs  y  sont  excellentes  :  celles  de  moutons  y  sont  supé- 
rieures à  celle  du  mouton  français.  La  temitérature  ambiante 
])ermet  aussi  de  préparer  los  peaux  jdus  rapidement  (ju'en 
France.  Aj<nilez  que  Madagascar  produit  de  nombreuses  es- 
sences à  tannin. 

Amidon.  —  Madagascar  })ourra  fournir  de  sérienx  bénéti- 
ces  à  qui  exploitera  le  manioc  {>onr  en  tirer  rami<lon.  si  lOn 
en  juge  par  la  production  en  amidon  de  la  lléunion.  Au  Ha- 
vre on  paye  au  comptant  "iK  et '^^ô  francs  les  100  kilos  d  ami- 
don. Or  Madagascar  a  une  étendue  bien  supérieure  à  c(dle  de 
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la  U««unioii.  L  «xplu^latioii  du  iiiaiiior   immiI  dtiiin«»r  lieu  k  une 
autre  fabrication  ini|M>rtant«>,  r«*ll»'  du  tapiiica. 

Imtttstrit'  surrii'rr.  Au  hioukmiI  où  les  sucres  colouiiiux 
ne  trouvriil  plus  d«- tlrliourh»'-*.  il  p.Mil  paraître  sinjiulier  d«Mi 
roii>WMller  la  fahriratioii  à  Mada^'asoar.  Ce|>endaiit  un  colon 
qui  voudrait  fournir  le  sucre  destiné  à  la  ctuisoniination  locale 
de  ril««  n'-alisi'rait  vrais^-niblablnueul  d«-<*  iMMiélice-t.  parc«-que 
le  «ucrc  niiilKacJH*  csl  de  mauvaise  qualité;  celui  «|'""  •  ""-"'ii»- 
luent  les  Kuropé«Mis  provi«>nt  de  l'importation. 

Saronuerie.  —  Ij*  savon  indi^êue  est  de  niauvaisi»  qualit** 
el  se  vend  cher.  <"est  une  industrie  à  créer.  I^  fabrication  des 
bou^'ies.  dont  on  use  »>n  quantité  considérable  à  Tananariv»*, 
peut  donner  «b'«<  bénélircs  à  qui  lenlreprendra.  I>e  nu'-nie 
pour  les  allumettes,  qui  provienuent  d'Allemagne  et  du  Japon. 

l'firfit/iirfii'.  L'industrie  de  la  parfumerie  est  a.ssurée  de 
trouver  un  dévrioppcnienl  dan»*  l'Ile.  Kn  effet,  les  matières  pre- 
mières y  abiMitlent.  Lu  rose  en  particulier  qui  vit-nt  trè>  bien 
dans  la  réj»ion  «-entrale,  le  géranium  odorant,  ainsi  que  d  au- 
tres plantes,  offrent  des  ress4»urces  avantajzeuses. 

Telles  sont  les  principales  industries  qui  auraient  cbance 
de  se  développer  |irotitablement  à  Ma«lajîasrar.  en  fournissant 
sur  place  à  nos  eojons  liuis  b's  éléments  d  un  confortable  |M»ur 
le  moins  aussi  nécessaire  et  aussi  apprécié  dans  leurs  résiden- 
CCH  b)iiitaines  i|ue  dans  le  train  de  la  vie  casiinière  des  juran- 
des cités  méiropulilaines. 


r 


. .  - — --- —  -  ■  '   ^"'^ 

I 

V  ■ 


^ 


MADAGASCAR 


illAl'IlItK    V 


4  .oiMinci't-f 


I^  ronqiH*"!»'  <ruin'  niliuii**  t"*\  toujours  «uivio  il'uuf  |»t-ri«Kl«» 
phH  ou  moins  Idii^mk»  iicnilant  la(|urll<*  \o  tiioiivruM'nl  «'««'ono- 
nii«|u«*  «lu  i»iiyH  smil»!»*  suhjmmuIu.  Ij'h  iu(li^i'n<*H  ont  }«ouvrnl 
abaniloiin«'  leurs  cultureH,  Ich  cotiituorcaiiU  (>uro|i^iMiH  ne  trou> 
vont  plus  à  |ilarrrlfMirs  |iro«luits.  les  trausartioim  sont  arrôtt'cn. 

Mada^'a-^rar  n'a  pas  «'rliappi'  à  ri'llr  loi.  iltiiil  li**;  rlT«"ls  ont  rt/* 
ii'suitant  plus  prnilijrs  pour  «'lli*  qu'à  la  (*ou<|U('ti*  prt»pr<*iu«*iil 
dilo.  t<>rniini''<*  par  la  prisi*  «!«•  Tananarivo.  a  hu(*«'^I«'<  la  ruin|iu- 
^nr  «!«•  rr|in'SHion  du  soulrvrni«*nt  i|uif  sur  ci'rlains  point-,  nr^i 
proloni;»''*'  jusqu'à  n«H  iIiTni«Ts  t«*ni|»s.  l/tK'i-upation  «l»*  r«'\tn*- 
niilr  Sud  d«'  i'ili'  n'«**<l  pas  l'nrorf  arninipli»*  à  rh«*ur«'  nii  n»»us 
soniuH'H. 

(l<>p<>n«lant.noln*  jeune  ooltuiio.grâi**»  à  ses  r<*ss*»un'<»s,  tirAoe 
aux  efforts  d'unt*  adniinistraliou  qui  a  8U  leH  utiliser,  est 
promptenimt  sorli**  d'une  rri^e  qui  aurait  pu  lui  être  fatale  et 
sa  pri»sprrité  r<oii.>iiiii|uc  !•>!  aiijiiiird'iiui  a^-iirée. 

i   oiiiiofi-cc  «-vl  «-i-it-oe 

V.w   iX'.Ni,  pi.iiii.  T.-    tiiif  ••  .!•    M-. il.    —•••■••.,,.  ,.  -   an|Mif^ 

talions  s'rlanl  «'•leM'.>    au    illilTre  de    I  1    fr.    Il,   et  li»« 

exportations  an  rliilTre  de  :t.(MCi.!Cti  fr.  tW;  raelivilé  rtuniuer- 
ciale  de  la  (!rande  Ile  était  bien  |h>u  importante.  .\UAsi  le  t;éné- 
rai  (lalli«'ni  s'appliqna-l-il.  par  tons  les  nio\ eus  ««n  «^on  p<*uv<tir. 

à  pr<'\  «HllHT  I«'«.  i'«li;ili','ts  ililri-  l:i  t  .•Iiiiiir  ••!   ri'.il  f.  •  1m-. 


^  Itli  - 
il  pensa  (|ii«'.  loul  dahord.  il  fallait  lairo  ronnaitrp  dans  ia 

Métropole  1rs  r«*ss((iirrr'S  de  Madagascar,  indiquer  à  nos  Coni- 
nierranls  les  dt'jM»Mt|i('-<  (|iiils  pouvaient  y  trouver  pour  leurs 
])rodnits.  l'acilihT  rrcituli-nn-nl  df  »cs  produits,  en  niêine  temps 
que  la  projia^'alion  au  deliurs  des  juoduits  du  sol  malgache. 

l'ne  s»''rie  d<'  nu-sures  assurèrent  la  réalisation  de  ce  plan. 

Lefjénéraj  (lailiénj  se  mil  direclrmeid  en  rapports  avec  les 
colons  (jf  l'ijc  jiiMir  lunmiitrf  Ifurs  désirs  et  au  besoin  leur 
demander  des  ((uiseils  ;  il  créa  des  Chambres  consultatives 
dans  les  centres  imp<»rlanls  d  N-ur  soumit  les  questions  rela- 
tives au  commerce  de  hi  culimie.  il  réjiondit  avec  empressement 
à  toutes  les  deiiiMHdt's  de  renst'i;4ncnienls  (|ue  lui  envoyèrent 
les  (Chambres  de  commerce  de  la  métrtqxde. 

Par  arrêté  du  3  mars  1897.  il  décida  l'établissement  à  Tana- 
riarive  d'un  musée  commercial  où  ti^Mirèrent.  en  même  temjis 
que  des  écji;iiiii||(,iis  des  jin-duils  de  file,  des  si»écimens  des 
marchandises  que  celle-ci  peut  demander  à  la  métropole. 

l'n  décret  du --27  juillet  J81)<S  a  créé  à  Tamatave  des  maga- 
sins généraux  à  l'usage  d'entrepôt  réel  et  nos  commerçants 
peuveut  aiusi  n'acquitter  les  droits  de  douane  et  de  consom- 
mation i(ir;iu  fur  e|  à  mesure  de  l'écoulement  de  leursproduits. 
I)'aulres  magasins  seront  bientôt  créés  dans  les  jirincipaux 
centres  commerciaux  de  l'ile. 

La  législation  forestière,  connue  nous  l'avons  vu  plus  haut, 
dans  la  Iroisième  ji;irlie  de  celle  notice,  est  très  sévère  et  sa 
sévérité  se  justifie  par  la  nécessité  d"emi)ècher  le  déboisement 
de  l'ile.  Elle  stipule  notamment  que  l'enlèvement  de  tous  pro- 
duits des  forêts  ne  peut  avoir  lieu  sans  aut»»risation.  Cette  dis- 
position eùl  vraisemblablement  anéanti  le  commerce  d'expor- 
lalioii  (le  iije  (|ni  consiste,  jiour  une  grande  partie,  dans  la 
vente  })ar  les  indigènes  aux  maisons  eunq»éennes  du  caout- 
chouc, de  la  cire,  du  ratia.  du  crin  végétal,  de  la  gomme  cnpiil. 
Le  général   (Jalliéni   recommanda  aux  autorités    placées  sous 


in.-, 
s<?s  ordnvs  «ra|iiH»rl«T.  «lai»',  la  |iratniu«-.  «!••>  l«iuiM'Taiii«»nls  k  U 
lu  l/'pshiliuii  oii  \  itiiioftr  f  l  «raiiloriHiT.  par  ex<>iu|i|<>.  les  indi- 
ili'iu"*  à  Hr  IJvnT.  rniiiiiir'  par  !••  pa^s»'.  à  ce  tmtk.  luul  en  le 
Miirvrillaiil  «'•trt»il«'iii'*iil.  eu  veillant  à  la  conHPrvalioii  dei 
iiiassifH  foreHlicrs.  d«nil  les  hahilaiils  de*  vilhi}**-*  nemienl 
roiHliH  Holidaireineiit  n'^pmi'^aliles, 

l'ar  iiiHTirnilain' dir,*<  mars  l«iW.  le  jjouveriieur  jj/'iiéral 
inlenlit  aux  iiidi^'èiies  de  d«'-laill«*r  les  Inrufs el  les  |K>rcs  eu  laift- 
santia  jn-au  adli«*r«Mile  aux  ui'»rreaux.  Celle  mesur*î  esl 
rurM'Usr  eu  rllr-iu.'-iiir  ;  elle  i-sl  aussi  lr«*s  sji^'e.  Klle  eftl  |Miur 
e(r«'|  iiiinirdial  «!«•  douu««r  û  riui|Mirtatiou  des  |M'auv  uu«' 
iiuportaïu-f  qu'elle  avait  depui**  l<Mi'^'l«'nips  piTilue. 

4  !«»iiiiiiiTfc    iiil  ••fifiii* 

(;••!  «'spril  <l  llilti:ili\i'.  ;ii|«|ii«i  ii"ii>  il«\i>ii>  !•  -  iii-^iiffS  qui 
tioiim-renl  au  (•.•niiu«*r«T  ««xlrrifur  d«'  Mada;:a«M  ar  un  ess4»r 
tiuil  nouveau  pour  elle,  donl  les  statistiques  placées  lu  tin  de 
celle  parti  f<»nt  foi,  le  ^'éuéral  (ialliéui  rapplii|ua  au  eouimercc 
intrri«'ur  d»*  l'Il»'. 

Tout  d  alM»ril.  il  pn'srril  la  reroustituliou  des  uiarehés  iudi- 
gt?ues  détruits  piMidaut  la  jjuerre  el  l'iusurreetiou.  Il  assure 
la  «écurilé  des  routesot  elieuiins  qui  conduisent  à  ces  marchés 
et  les  reli«'Ml  entre  eux.  Il  fait  réparer  les  uu('iiMin>'s  voies  de 
ronitnunicHtion.  les  fait  auiélinrer.  eu  crée  de  nouvelles.  1.^* 
plali-au  central.  I  Iniériiia  en  particulierest  sillonné  de  roules 
parfois  carrossables,  cnniim*  la  roule  d»'  Tunanarive  à 
Anka/olié.  tonjtoirs  srtres  et  bien  entretenues. 

Le  peuple  de  lile  le  plu**  cnniiner«;ant  est,  sans  contredit, 
le  peuple  liova  qui.  a\an(  la  j:uerre.  envoyait  des  colonies  de 
tratiquants  sur  les  côtes.  Os  tratiquants  étaient  prolt'tjésj,  en 
dehors  del'lniérina.  par  les  jjouverneurs  hova.sdeH  provinces. 
Apr«*s  la  pi«rre  et  après  la  substitution  aux  anciens  pouver- 

iH-iir-.  ili-  ^'.  >u\  ••rii)Mir>  pri-N  il:iii<.  le  |).i\n  iiiriii<'  ijil  ils  uViâi>'lit  :i 


km; 
iitliiiiiiislicr.  I<"^  («MmiiiTi-îiliN  i<siis  ilii  )i|:ilr;iii  y    ri'UlitMi'iit. 
Ij'  (•niiiiiH'itr  lit-  I  ilf  CM  soiillrit  iM'aïu-tUip,  car  ils  scrvai<Mit 
(1  iiitmiii'iliiiiiT-  filtre  |i->  |-jiri»|ir-i'iis  ot  Ifs  pflils  lr:iti<|iiaiits 
«m  Mcln-lriiis  t|i'  riiil('ri"'iir. 

Le  ^'l'-Mt'i';!!  (  lallii'-iii  vmiiIiiI  uliliscr  l»-s  a|»litiiil<'s  au  nr;.'iM-«' 
luailift'^h'rs  jiar  h-s  H<»\as.  Il  les  fliroiira^M'H  à  s'rlahlir  à  Iloii- 
voaii  sur  les  <-ûl('s.  leur  |hiiihI  iI<'  ^c  l'aire  aennnpa^'iHT  <!<'  leur 
l'alllille. 

/*nids  ^f  ?}ir.Ki/)u:<.  —  Dè^  18^7,  I»î  syslèiu<'  niélriqui*  français 
fut  sult^liliK''  dans  j'ije  aux  jinid-;  el  iiiesur«'s  iual»;ach«'.s.  qui 
t'-laieiil  Iles  \  ;iri;iltle-;  et  ((iii-^lituiiieiit  une  jzêno  pour  les  Irau*^- 
;ittiu||<.  Aillai,  il  n'y  a\;iit  |ias  ije  imid-:  |»ro|inMU('nt  dit^, . 
IIIMJS  seuleiiniil  (le•^  pnjds  MM  »|it''ta  ifes  Curre'^jMUldant  à  llcS 
SUlidi\  isioiis     de      laiieieiiiie     piii^tre     liie\ic;iine     (pii     Jtesait 

27  ^MMiiinn's. 

pour  les  iiiiirejiiiiiiiises  denses,  l'iiniti''  de  pdjd'^  ('-tait  la  livre 
an^dajse.    Les    niesiii-es    de   idn^JUeur    étaient    :    le    pied    aUJ,'lHis, 

le  yard,  le  mille,  le  im'lre.  le  kilnniètre,  la  brasse  (1"'82).  la 
I  "2  brasse  ((l.!l|  ).  L;i  niesni'e  d<'  capaeité  était  le  «  Vala  ».  "le 
lu  m res  eii\  ir(in. 

Au jniiiiriiiii.  le  sysièine  d(''cinial  e<|  en  ns;i;.'e  à  M ada^'ascwr. 

Moinidifs.  Axant  l'a ii ne\ii m.  les  transactions  s"opéraieut 
soit  par  (''clian^'e  de  |(iddnih.  soit  au  moyeu  «le  la  uuuiuaie 
<'oup(''e.  (a-tte  dernière  t''|;iit  cinistilut'e  |)ar  des  lYa^Mueuls  de 
])ièces  d'ar^'enl  île  11  ninu  lalilie  iiu  lie  piastres  mexieaines. 
Les  indi^'ènes  portaient  sur  eux  une  petite  Italance  el  posaient 
les  Ira^'meiils  i|ni  leur  (''laient  remis  en  iiaiement.  La  Franee 
imp(U"ta  dans  sa  eolonie  des  ]>ièfes  divisionnaires  i[ui  furent 
si  bien  accueillies  (|ne  la  monnaie  coupt'-e  subit  une  forle 
di'']U"<''cial  ion  <|ui  s'accentua  le  Jour  oii  les  caisses  publiques 
<bii('nl  n  acc(  piei-  ipie  des  pièi'es  n<ui  t'ra^:menlées.  l'ne  quau- 
I ili- d  ai'^'ent.  don!  la  \aleur  i>eul  être  estimée  approximative- 
ment à  cinq  millions,  se  li'ouva  subitement  immobilisée  sans 
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Ht*'  n*iii|»lariV  par  aiinnif  aiiln*  iiioiiiiaif*.  l'iu*  rritM»,  «loiil  \*'H 
roil«/''|iH'iirps  fiin'lil  •!«••*  I»IUH  fâ«lMM|si«s.  si»  priNlili«il  au  rmiiN 
lin  raiiiMM*  iH\tH  ri  rllc  \iriit  s(>iilriii<>iil  «!•'  |ir<'iiilr«'  tin.  l^i 
iiioiiiiai<>  nMi|M'o  ost  aiijniinriiiii  rrlinV  «!<•  la  ('irnilalinii  i*t 
rein|ila(-4^(*  par  ilf  la  iii«ijiuitu^  fr<iu.caLs«*. 

l'i*t«ii«'t«i**  i*  \lii<laKii«M'iii* 

I>aii««  riTlaiiwH  nilonirs  riirop'-i'iiin-H.  lfll«'S  que  les  I*hili|>- 
pinoK,  riiiiiiii^Tatioii  «If  niiiiinrrraiil**  aHJatiipieH  a  plac** 
daiiK  (lf>M  roiiilitioiiK  (n*s  <l^^vaiita|icuH(>M  le  comiii<*rr«>  dfH 
iialiniis  (irrii|iMilal(>«(.  (loc'i  s'fxpli«iu<*  aisi'iuciit  :  l<*  Cliiiioin 
rt  IIikIoii  vivfiil  à  pni  «W*  frais,  pciiv«>nt  vendre  lrê« 
Imn  nianh/'  ot  allirrr  à  oux  !«»nlo  la  rlicnlMo.  I>»h  roli>- 
nips  anpIaiKPH  mninir  l'Anslralii'  rt  la  Nuuvrllp-Zrland»» 
iMil  rriidn  |p  s/'joiir  de  N'ur  l«Tril«»ire  pres«pn«  inipo<Hi|i|p 
aux  (Illinois.  Lailniinislralinu  de  Madapi^icar  s'est  innli'ntée 
de  les  frapper  d»*  la\es  de  s/'juur  a«<s««;j  fortes  |Miur  leur 
retirer  ravanla};e  ronsidrrahle  ipie  |<>ur  donnaient,  reU- 
tiveiueiit  à  nos  coniniereaiits.  les  rondilions  de  leur  exis- 
tence. Chinois  et  Indous  sont  astreints  an  paiement  d'une 
taxe  de  srjour  roniportani  un  droit  li\r  annuel  de  >in^l- 
rinq  francs  et  un  dn»il  proportiounel  qui  jm'uI  s'élever  à 
l.tHH»  francs  pour  les  patentables  hors  clu?vse  et  de  pre- 
mière classe. 

Les  .\siatiques  sont  groupés,  dans  chaque  provinc»'.  vu 
con^'ri>'alions  responsables  de  l'exactitude  de  leurs  mem- 
bres à  «'acquitter  de  leurs  obli^'atioiis  piVuniaires  envers 
|<»   tn^sor  bical. 

(*.«'ltc  ré^'lenientatjon  i  <  >i  i -ù'i  <i  enrayer  le  mou- 
vement d'iniini^'ralion  indoue  rt  chinoise  dans  la  i;ninde  llr. 

Le  j?i»uverneur  ^'énéral  u>»a  de  moyens  plus  directs  |M>ur 
faciliter  r»VouJeiucnl  drs  proiluili«-  fruncuù)  i  Madaj:a<cjir 
et   faire  appr/^cii'r    ceux-4'i   «le   la    population    Indip^ne  qui. 


d«'|iiiis  l(tiijil«'ni|is  îivait  «uiitiiiiif  d'aclK'lfr  «l«'s  iiiurrliaiidises 
il'uri<.'iii<'  f'tr:iiij.'«''r<'.  Il  <«)iiiiiicii(;a  par  »*x«*iiipt<'r  l«*iniH»raire- 
iiK'iil  ijii  tlmii  (jf  jilair  les  (((Ipurlcurs  (jiii  aj>j»i»rtai*Mit  sur 
les  iiianlit'-s  (|<'s  lundiiils  fraiirais.  l'iiis.  aijs«<itôl  qm*  l«'s 
iiidiislritds  Iraiirais  s»*  fiin'iil  drridrs  à  ••oiifiMtioiiner  des 
tissus  cctiiIoriiK's  aux  ^tiùts  d«'s  iiidinriics,  il  fit  iiiic  réclame 
à  ces  tissus  dans  !••  ioiiriia!  (tflicitd  malj„'a«h«'  !«•  Vttorao. 
Il  IfCDiiiiiiaiida  ;iii\  i  lidi;.'rili'S  d'acjiclt'r  dt'  jir«'f<*ri'nfe  des 
lirndiiits  ri;im;ai>  't  dr  lt''iii«ii;.'iiiT  aiu^i  Ifiir  allarheiiient 
à  Iriir  iiuiiNcJlc  jiali'jr.  (;••  faisant,  il  nOiilrrpassait  i)as 
ses  dmits.  daiilanl  plus  ipi'il  jirciiait  la  pr«'*cautiou  de 
])it'ii  l'airr  coiniailit"  aux  iiidijirnt's  (pn'  li-ur  liberté  était 
enliriT  ft  (|u  ils  piMi\  aji'iit  arln'|»T  aux  t'traii^'ers  aussi  lji»Mi 
(ju'aiix    I' 1  aiii-iiis. 

dos  iiirsiiiTs.  >i  iitijrs  (pi'rlli's  l'usscut.  iiaufaicnt  pas  sufli 
à  évincir  les  ((iiiinicicaiils  aii^daiset  américains  duii  marché 
iliiiit  ils  rlait'iil  |f>  niiiil  l'fs  iiii-iiiih'slés. 

Seul   un   ri'';iinii'  ddiinnitT   ju'tdfctcur   ijnuvail    arriv«'r  à  ce 

lVS|llt;,|. 

Il  fsl  permis  de  discuItT  le  priuci|»i'  »'n  v.'iMu  duipid  ou 
élalilil  di's  liaiiirrt's  cnnln'  les  pi-nduils  de  létrauper.  H  n'eu 
est  ]ias  niitins  \  imI  (pu-  si  Ion  \fnl  ijuuue  coloui»'  dont  la 
ctuiqnèlf  a  coùli''  Iml  ciii'i-  piMlile  à  ceux  qui  s'y  sont  établis, 
il  faul  leur  assurer  une  situation  pri\  ilé^'iée  au  point  «le  vue 
coniiiieri-jiil. 

(lelle  silualion  pri\  ilt''^née  a  été  diuintM'.  en  ce  »pii  concerne 
Mada^'ascar.  à  nos  connnerçants.  tout  dabord  par  la  loi  du 
l(i  a\ril  IS!!";.  qui  a  remplacé  lancien  droit  de  KM»  0  tut  r'ti't- 
)'nn  sur  loutes  les  m;irrli;indises  impoi-|ées.  p;ir  le  tarit"  doua- 
niei-  mt''lropolit;iin  annex»'-  à  la  loi  du  11  ian\ier  lSî)"i.  puisjjiar 
les  décrets  des  '^.S  Juillet  ISWT  et  .SI  mai  ISÎIS.  portant  excej)tion 
uu  tarif  ^'énéral  des  douanes  en  ce  ipii  c«Mjcerne  les  jin^iliiits 
étrant:;ers  imporléj;  dans  la  colonie. 
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I.«-  pn'iiiicr  ihr  ces  doux  i|tVr«*U  fra|i|>ail,  k  leur  eulr^f  dan« 
lu  ^Tiiihl*'  III*.  I»"*  |inM|iiilM  /•IniiiU'T'*  <!••  «Iroits  <!■  '  :  no 
•|u  uiH*  Inliin?  tlii  tuliU'iiii  «i-aiir»'**  f^ra  jiij:«T  Iri's  vh- .  ^  n, 

('«•|NMiii:iiil,  iw  siiffisainit  pan  à  pnili'j'iT  miiime  il  était  k  «ou- 
haitor,  !«•  ••oiiiiinTro  fraiirais. 

!.«•  «l/vr«*t  «lu  81  mai  IHW  rU'\.i  fortrinnii  iis  dn-iis  «t  v»n 
appliratioii  r<uiHa«Ta  la  pris»-  ■•'•  " — .--i.'it  -In  inm  h.'  .!•• 
Madasrar  par  luts  r«iiiiiiifr«;aiit-' 

NoiimloiiiuMH  ici  U'  tarif  il<*s  droits  lm|M»H«''H  au  principal 
arliclf»  d'rxpnrtatiuu  «'•Iranj^ôn',  los  Iiksuh  de  ridon,  par  le 
«lAiTet  «lu  JX  juillet  IHIIT.  aujourd'lnii  ahriM^'.  «-t  par  W'  d«-»  r»-! 
du  .'{1  mai  |K!iS.  artuijjriiKiit  eu  vi>;ucur  : 
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ri5tV«  DB  COTOM*  BT  COCTtU. 


rim 
un 


.uil  ; 
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407.  —  Tiui'i  de  rolf  n  pur,  unit,  rroitèt  et  eiHiUltt 
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XXXII.  —  Tissfs  ut:  coimns  kt  <;oltils. 

Tissus  lie  CKlon  pur.  unis,  croisés,  ••l  cuulils  «-cru», 
présciiitantiiicliaiucTt  <;u  tramiM«i  dans  uncarr»' 
«le  .'>  niillinifires  df  eût»*,  ceux  pesant  : 
13    kilugr.    L-t  plus  ti>i  KXJ  uiètiest  .%iilset  nmina. 

carrrs '  ;{6  (ils  .-l  plus  .  . 

llkil<ij,'r.iiiclu8ivfuifnlàl3kiioj,M'  ,  35  Mis  et  in.iins. 

exclusivoMient '  HG  lils  i-i])lus  .  . 

Okiluj,'!-.  iiirlusiveiiicMilall  kilogr.s  35  lilsi-lnioins. 

exchiMVcMiei.t '  30  fils  et  plus  .  . 

7kil«i;,'r.  inc-lusiveiii<>ni  iiUkilogr.t  35(ilset  moins. 

exclusivement '86111s  etplus  .  . 

Skiioi-r.  inclu>,iv^'uienl  aTkilugr.»  35  filscl  moins. 

•'.xclusivenieut   'S^tils  et  jilus  .  . 

3  kilogr.  inclusivement  ààkilo^'i..  35 (ils  et  inui:i8. 

exclusivement >'.W,  tils  et  plus  .  . 

.Moins  de  'i  kilci;;r.  k-s  100  mclres  carrés 


405.  —  Tissus  de  coton  pur,  unis,  croisés  et  cou- 
tils blanchis 


40('».  —  Tissus  de  dHon  pur.  unis,  croisés  et  cou 
tils  Ici  Mis 

.i07.  —  Tissus  de  colon  pur,  nui-;,  croisés  et  cou- 
tils imiiriuiL'S . . . , 


lOOkilogr. 

<  é     • 

Id 

118     . 

Id. 

87     . 

M. 

121     . 

la. 

111     ^ 

Id. 

17l' 

Id. 

131 

Id. 

5;2u    . 

Id. 

139     . 

M. 

300     . 

Id. 

287     . 

Id. 

55»  1 

Id. 

ceti 

lll<'Uu(iOt.-. 

IDr4iit  llll    lnMi   écni   auir- 
iiK'nlo  il«"   la   mirlax»'  <!•■ 
tviiitiirt*  iiis<-nl>*  au  lanf 
iiiiniuiuiii   lie   la    métro- 
pole. 
Droit. In  tiM'tii  é<ru  .Tiii;iiii-n 
A     loilu  la  surf.u  .•  il  ini|  P'"»- 
/     sion  iliSirllH  :iu  l.inf  mi 
iiiiniim  de  la  mi-iroimie. 


(iràrcji  ces  ;i(lt'S  l('';.'i-<l;itir'-.  Il'  («iliiliii'rf»'   ll!iliiili:il    ;i    :ict|llis 

(l;iii--    l;i    ur.uulf    il<'    niir    silii.ilioii    |irr'|it»ii(l«''faiil«'.    On    piMil 

iiist'UHMil  >'''ii  ioii\  iiiiicrc  ]t:ii'  Mil   ••\;iiii('ii  dt^s  slatislit|iies   ri- 

jiiilllrs     cl     (lr>    t'Xltlicillioll^     i|lli     h's     accolllpat^'lH'Ill      à     litre 

(r/Thiirci^^iMiiciit  : 

\  \i.i:i  i:s 


li)i';si(ix.\TiON 

1 

1890 

1896 

1897 

1898 

luilKtrtations.. 
ExportiUions.. 

Tnr\LX.. 

5.597.;.'5i>  11 
3.711.351  28 

13.987  931  11 
3.605.951  06 

18.358.918     .. 
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Il  n'Hiiltf  (1rs  (Inix  latiU'siiix  <|ui  |»n'T«Mloiit,  qu'tMi  iKtH.  Mir 
un  tntiil  «If  *JlJ»tl.<NNi  fr..  iipiiilant  <Ii>h  iiiar(-li:tii(li<«**(  iiii|Mir- 
U'vs  h  Madapisrar.  Hi.HlH.iMH»  fr.  «ml  «'I»''  ftuiriii'o  par  la  Kniii«-<^ 
«Ml  1rs  «'«il«»iiirs  rraii«;aisi>s.  n'prrsmtuiil,  pur  ra|i|Mirt  à  rniiinV 
\HU',.  une  aii^iii«Milati«>ii  «l«>  1.7<M».l!li  fr..  ulorn  i|iio  Ich  iiiar- 
rliaii«lis«>s  ('•tran^'iTcs  «>\|ir«it«Vs  ilaii.s  la  coloiiir.  pnulaiil  celU* 
IlirllM*  ailll«''«'  |K!IX.  altri;;il<*lll  lllir  Valriir  dr  Ti.  I7:i,llllll  *»4*||||>. 
iih-iit,  ni  liiiiiiiitilitiii  il«*  '«.M.'ri.l  IJ  fr. 

I^(>  r«iiiiiiirn'«>  «rrxporlatiitii  n'a  pa.s  pro^jrosHé  «vec  la  niriuo 
rapi«lilr  qur  l(>  ('«inun«>ri-i>  (i'inip«*rlati(in.  et  nous  ne  poiivuns 
nous  «Ml  <'l«>nncr.  (IrptMitlaiil  le  taitleaii  siiixaiil  periii«-llra  <!«• 
coiislaler  une  in.ill.iii'-  ni  HÏn  ili.iii  ■  .nnm.i,  iil.-  .l..^  produils 
«!«'  lajrrsintle  Ile. 
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IUl'ursvivants 
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1898                ] 
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(juautiii's 

V!.l«ur 
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Valeur  . 

Quantité 

Val<^r 

5.i22t 

216.900     « 

5  261  t 

2:21. 7ao    0 

3.«47t 

159.760     » 

„ 

27.7-15     >. 

»• 

22.270     .. 
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2  S()5     .. 
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10  604     >, 
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» 

89. 750  83 

» 

167.389     « 

205?  k 

344.410     » 

ll.îtSHp 

60.75J     .) 

10  900  p 

107  i'M;  70 

27.5J8|. 
510.  ir>8  k 

28:}.  726     • 

725  000  k 

310.259  70 

475.322  k 

238  280     » 

213.478     » 

87Ck 

19.203     M 

1.009  k 

12.076     « 

1  311  k 

36.785     » 

1.  ;iiliiiiiii^lr:ilii>ii  loinlc  Ai-  .Mada<;ast'ar  n'a  pas  nirur»'  ('-talili 
1rs  >l;ilis|ii|iirs  (li'hi i llT-cs  (li'S  e.\i»»»rlat ioiis  el  «les  iiiijjortations 
lit'  l;i  tnlonif  |irii(|aiit  laiim'o  ([iii  vidil  «If  s*»*couler.  ('.«  pJ'ii- 
.laiil.  l'Ile  a  (lf''jà  |iii  rniiniir  iji's  rt'iist'i;_'in-iii(.Mils  géiiiTaux  sur 

le  rniniliriTi'  ijr  1  llr  rll   l.'s'.t'.^. 

Leslraiisailiniiss  vsniil  rii-M'csàla  soiii  me  d«sSJI. ().')(  l.tU  1  fr.  Uî, 
siiytériciin'  ili'  '.t.Miii.r)'!.')  Ir.  .T/  au  cliillYo  «»l)lonu  on  1S!)S. 
L'aii^'iiii'iitaliiiii  la  plus  ^rii-iMi'  i-sj  (•»•!!••  <|iii  |tr<ivi«'iit  des 
t'.\piii-|atiiiiis  ilmii  il'  eliillVt'  atlt'iiit  S.(i'i.'i. 'i  1 1  iv.  'iS.  supérieur 

(le  ."^.inH.Sri  IV.  SI   aux   r.''<lllla|s  ulilnius  m    jS'.tS. 

LaiiiK  r  (Irriiii  Ti'.  Ir  ninhlaiil  liital  (les  iiiarfJiaudisos  expnr- 
tiM-s  III'  i|r|ias^;iii  ipic  iji'  i\'A'2.\  Ki  Ir.  (i7  (•••lui  de  ISÎ)7. 

Il  l'aiil  iTrniiiiaiiri'  ipii'  II'  rnniiiii'i'ce  d'exporlalioii  «je  Mada- 
gascar es!  lailili'i'l  qu'il  n'est  pas  m  ra|iport  avec  l'étendue  et 
la  riclii's^r  <|ii  |ia\s.  Mais  (•♦.' qui  peut  mais  rassurer  couiplèle- 
ini'ut.  I'  rsl  ipii'  ce  cniiiuierce  progresse  au  fur  el  à  mesure  «jne 
noire  dominai  ion  s  nH'crniil  dans  l'il(\  Ltu^sipie  les  colons  et 
les  grandes  Socir'li's  dr  culnnisaliuii  qui.  acluellemeiil,  s'inslal- 
lent  à  Madagascar  nu  s.- |ii'i''paii"nt  à  y  cn-er  des  étahlissemeuls, 
auront  mis  en  valeur  le  sort  de  la  gramle  lie.  il  leur  faudra 
exporter  leurs  produits  et  nous  assisterons  à  un  dé\elop[)e- 


-  lî.'J  - 

iiKMit  «oriMiilt'ratile  «Icm    /;«*|^aii^cH   entre    la    niétro|Mi|e  et  In 
colonie. 

I^'i  iiéresMili'î  «'Imposoni  alors  à  ini>  i  ..i.tn^  ili-  i  ii.r<  n»  r  <l«"« 
(léliniirlii's  à  leurs  |iro«liuts  et,  vniiHiMilMalileiiient.  iU  ne  ne 
coiiteiileroiit  plus  de  JoH  envoyer  en  Eurupe  ou  «laiis  le»  colo- 
nies fninçaiHcs,  ilschorchcront  plus  près  doux  des  niar«-h<^ou 
ils  les  tniiispiirteronl  à  p<'U  d»*  frais.  Déjà,  de  nomlireuses 
t^tes  de  bétail  sont  enil)an|u<M*H  dans  les  ports  du  Nord  de 
rilo  à  destination  de  Heira,  de  Lourenn»-Mar<|uez.  Len  biLMjfs 
nianipieiit,  «mi  efTet.  dans  rAfrique  du  Sud,  ou  de  récentes 
épi/.ooties  ont  rausé  les  plus  ^'rands  ravages. 

dette  partie  du  continent  africain  jnuit  d'un  climat  tenipén- 
<pii  |»erniet  à  I  Kuropéen  de  s'acclimater  facilement  et  d'y  faiP- 
souche.  La  |to|iulation  Manche,  déjà  nombreuse  dans  la  colonie 
du  (iup.  s'accroit  avec  une  rapidité  qu'explique  la  pré>s4>nce  îles 
mines  d'or  et  de  diamants  dans  la  Ithodesia  et  au  Tran'\  n' 
Le  };rand  port  di>  lAfiiiiue  du  Sud  ne  ^«.ra  biiMitôl  plus  U-  (    ., 
cet   immense   territoire   aura    r<»s  fenèlreu  sur  le  canal  d  • 
Mo/.aiiilii<pie,  en  faci>  de  .Madapiscar.  A  I^urcnç(»-Mari|ué>.  à 
llejra.   almutiront   les   {grandes   Vtiii's  commerciale^^.    ! 
«Iiemins  de  fer  qui  |»orlerout  aux  populations  imlustri'  . 
plateau  sud-africain  les  denrées  alimentaires  dtuit  elles  auront 
nesoin. 

Tout  porte  à  croire,  eu  etïet.  que  ces  contrées  ne  seront  pas. 
vaut  lon^îlemp-*.  en  état  de  se  sufllre  à  elles-ni^mes  au  point 
e  vue  de  l'a^'ricnlture  et  «le  léleva^'e. 

I)ès  maintenant,  Madapiscar  pourrait  écouler  ses  produits 
sur  les  marchés  du  Su«l  de  l'.Vfrique.  Nos  colons  produisaient 
rop  peu  jusqu'à  présent,  pour  sentir  le  besoin  de  se  créer  des 
débouchés  nouveaux,  lis  connaîtront  ce  besoin  «lans  un  avenir 
prochain  et  enverront  alors  sur  la  côte  africaine  leur  riz, 
eurs  bestiaux,  leurs  bois,  leur  manioc,  leur  café,  leur  cacao 
leur  vanille,  leurs  mélasses,  toutes  denrées  que  le  Sud-Africain 


-  ll'l  - 

fiiit  \  L'iiir  :tiijitiiri|  hiii  à  ^rramls  frais  des  colonies  anglaises, des 

Alllillcsrl   (Ir  rill.lr. 

('.('tic  ii:irli<'  'If  rArrifjuc  est  dépourvue  de  forèls  et  use 
c('i)('ii<l;nil  iiij»'  (|ii;iiilil<''  de  buis  qui  devient  de  plus  en  plus 
considérai»!»',  au  fur  tl  à  nicsiire  (|ii«*  son  réseau  de  chemins  de 
iVr  <'l  son  iinliisirie  minière  |ir<'nnenl  une  plus  jurande  exten- 
sion. Ma(l:i;,':is(:ir.  riche  en  forèls.  doit  lui  fournir  les  hois 
d'essence  \nl^'aire  iMM-essaires  à  la  confrcl  iun  des  lraV»'rses  de 
ilirliiilis  (le  1er  cl   ;iu  |»nis;i^'c  «les  liiiljes. 

IJi  n'^iiim'-.  si  .Madafjascar  e.\|i<irle  peu.  resl  «[u'elie  produit 
IM'U  ;  le  JtHir  oii  son  sol  sera  mis  eu  valeur  de  façon  raliounelle 
[Kir  lin  coliiii.  elle  li'ouvera  dans  je  voisina^'e  i'utilisatiou  des 
lnciliiiK  (in'elje  n'aui'a  ]tas  iiesuju  de  conscMuiuer  elle-même. 

Il  est  à  siMili;iilei-  i|ue  la  ju'ésence,  à  pniximité.  duu  eeulre 

(le     |ni|Mll:irnin    eIiro|tt'-e  U  ne    doUé    d'UUe    vitalité   «'XtrèlUe    doUl 

li'nioij^'ne  liiu^'uieutalion  même  de  sou  ell'eclif,  pousse  nos 
(■om|ialrioles   à  s'en    coiisliluer    les    fournisseurs  et    fass«'  «1«; 

.M:i(|;il.';i-^c;il'.  (■onln'e  iiiirirnie  |i;ii-  nahire.  le  jil'eMlier  des  pavs 
miniers    donl    le   si'icile     le    «iinai    lie    Mo/.amliique    et    qui.    l'U 

(''.iiiui^'e  de  ■:«'-  iiroducli(Mis  vi\  l'ière-;.  lui  fournira  de  la  houille 
pour  ses  |)(irls.  |ioui"  -i'-'.  ijieniin-;  ili-  fer  et  |>i»ur  le<  iudu-vtries 
qui  s'y  ([('■\clopitenl. 


CIIAIMTHK  VI 


ËA'n  Iriixiiiix.  |tiilili<->«.    !<■•«  «■Ii<-iiiiii*%  <l«-  l'i-i-. 

La  iiiisHioli  iiu'oiiiluiiit  uiisiTvicr  il<>s  travaux  juililit-s  —  dont 
if  ('h«*r  actiiol  (>st  \o  li<Mit(Miaiit-coloiifl  Hoqucs,  directeur  tlu 
l^riiii*  —  prit,  dès  le  lendeiiiaiii  de  la  i-oinni»*«le,  une  grande 
iiii|iortaiiri\  dans  un  pays  où  tout  était  à  «Tt'cr  et  où  rancifii 
^oiivrrnenient  liova  avait  «•Mi|M'Tlir  la  eoustruction  d<>s  ruut«*s 
p«»ur  s'isoirr  de»  intlueuees  europrenneH. 

h'autn*  part,  l'exécution  de»  travaux  de  toute  nature  rencontre 
i  Mada^'asrar  «les  diftioultés  particulières  cau?M'es,  ru  ^rand«r 
partie,  par  les  pluies,  la  rareté  de  lu  chaux  et  la  pénurie  de  la 
iiiain-doMivre. 

NéanuHMns,  on  a  obtenu  depuis  l'occupation  fninçnise  des 
résultats  considérables  qui  sont  résumés  ci-aprés. 

I)ans  l'exposé  i|ui  suit,  on  exainineni  b's  diver 
et  les  solutions  <pii  b-ur  ont  été  données  dans  l'ordi 
ces  questionsse  présenteraient  à  l'esprit  d'un  voyap>ur  arrivant 
de  France  et  débaniuant  à  Mada^'asear. 

Ouelques  phares  avaient  été  construits  dans  nos  anciennes 
possessions  :  Nussi-IV',  Sainte-Marie  et  l)ié^o-Suarez.  Partout 
ailleurs  la  c«'de  était  obs4*ur«'.  C'était  une  source  «le  préoccu- 
pations pour  b*s  marins,  d<'  danj^t'rs  et  de  lenteurs  pour  la 
navigation. 

Depuis  l'occupation,  le  système  tléclairajje  de  hiépi-Suarex 
a  été  complété  et  amélitiré  et,  tiès  maintenant,  les  bateaux 
peuvent  entrer  lie  nuit  dans  la  rade. 


lit; 

I><i]\  pluiics  («iil  <''1<''  «uiistruils  à  Taiiialave,  cl  deux  à 
.M;ijiiii;i;i.  I  ii  ;iiilrc  t-s[  en  t(»iislni(linii  sur  le  cap  «rArnbre,  à  la 
pniiilr  s('pli'iilri<»ii;il<'  (!<•  Iil*-. 

Ij-  prnH|;iiiiiiic  (uiiiiilrt .  (|ui  <>l  <'ii  «oiirs  (le  réalisation, 
c<)iii|iii'ii(|  l:i  (•(iii-tiiuiinii  (If  ;jr;iii(ls  friix  r«"jli«'r.s  à  Majuiijia  cl 
à  X«is.si-|{('-,  sur  le  Clip  X  (  lniil-y  .111  <;ip  1*]>I.  SUT  Ics  ca|is  Saiiil- 


Jttéc  cl  pcchcurs  mali^achcs  à  lamalavc 


\'iii({ii|  cl  Siiiiit-Aiidii''.  I  )rs  IV'ux  ili'  umiinlrt'  importance 
seront  (•oll^!nlils  |Miur  |ici'iiii'llre  TiMiln'-c  de  nuit  dans  les 
principaux  poris. 

Un  s'esl  alta(in'  à  iiMlnirr  le  jilus  possible  le  noniltre  des 
phares  M.  ficfl  cll'ii.  mi  lieu  dindiiiuer  les  passes  au  moyeu 
(J'aii^iicnitMits  (loiiiii''s  pai'  deux  fiMix.  on  a  recuurs  à  des  phares 
à  sccicuis  (li\('isciii('iil  (•oiort''s  ([ui  projt'tlml  dfs  faisceaux 
idancs  dans  les  bonnes  direclituis  et  couvrent  les  jioiuts  dan- 
gereux par  des  feux  convenus. 


r 
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Lu  coiislnirtioii  (le  vf'iihildfs  jMiiN  ('laiil  l'orl  coûteuse,  on  se 
Imiijh',  jioiiric  iii<iiiM'iit.:'i;iiin'-linn'rl('siii(»yrii.S(l»'iiili:iniii('iiw*iif 
♦;l  (!(.'  (lt'lt;irrjii(iiHiii  |i;ir  l:i  (•(iiislniclion  crajifioiilr-iiieats  ou 
^vli;l^^s  iicr|i('ii(liciil;iiics  n  |;i  Cil»', 

Il  f'Il  <'.\i>!f  (|(ii\  ;i  'r:iiii:it;i\c. 

I  );iiis  ce  iiiriiir  |i(»il,  une  sucirtr  jirivre  eu  construit  unautre, 
riilièrciiK'iil  iin't;illj<|ii(',  (juiil  1rs  élriiifiiN  ouf  été  fournis  |t:ir 
les  ;i!('li<i-^  lie  Lc\;illui.s-|N'rr<'!. 


A  ^^;liunf,'!l,  un  ^vll;nT  niélalliiinc  :i  été  cDU^^Iruil  an  nionn-nt 
(!f  l'expédition. 

A  I  >i<''e(i-Snarr/.  il  en  a  ('-li''  t'taMi  ilrux.  ilont  un  appartient  à 
nne  eiinipa^'nie  tie  na\  i^'ation  et  l'antre  ù  l'adniinistratiiJU. 

\\i\  (Uilie.  il  lui  ii(''ress;iire  d'exiMMiler  (les  travaux  spéciaux  à 
'l'anialave  d    ,'i    Miiinnea.  pniir  pri»lt''eer  cos  villes  contre  les 

('•rosimis  de  |;i   liiel'. 

A  Majnn^'a.la  pointe  de  salde  ipii  ]M"o|è^e  la  parliolaidn^ 
intrre-saiile  de  la  \ille.  est  (diiNlaninient  menacée  par  la  uier. 
qui  en  uioditie  incessaninien!  la  l'orno'. 


M'.» 
Km  IKKI,  mu*  lar^rciir  «!••  .'m»  iiiMrcs  ilr  |»laj»^  fui  t'uU'X^o  par  la 

IlIfT.  (il*  |il|i'-||H|ii«'-ilf  SI'  r«'ll«M|Vr|:i  AVrc  la  lll«''|||c  \  io|c||r«*  on 
1HÎM.  I.f'liAtiiiii-iihMriiiM'iiar  la  lt(*siil«*ii<'i' de  KraïK-fscirondra; 
(III  m  a|irn;Mil  niron'  \r<  riiiiM*.H  à  mu*  rcrtaiiic  dUtuiKM*  <ii; 
riva^'c.  La  iimt.  brisant  ni  pliisiriirs  puinU  l<>  corduii  do  hu1iI<*. 
Hv  n'|iHiidit  daiix  Ir  lai^oti  i«l  dans  un**  |iarli<'  do  la  villo. 


\'uc  i^i-nvr.ilc  H«'  M.ijun^ 


j'iHir  h'iiii'iIh'i  il  crtli'  N|tiia||<>ii.  on  :i  :ii|ii|tt<'*  ri  i-\iTUt)-  Mil 
|iri»i«'l  rMn«<is|;iiil  à  iiii|t|:iiiti>r  dans  Irstraii  «l«*s  lijjnrs  do  pirux. 
<|iii.  <'M  lirisanl  IocIuk*  dos  hinios.  h  Tallor  o|  nu  n'Imir.  provo- 
<|iirroiil  !«'  drpôt  di>s  iiiatiôros  on  Hiispcnsion. 

Km  «nilr»'.  on  a  pn»lrp>  din'«-t«>iiii*nl  la  rrôle  «lila  «liiiio  parmi 

olivra^'o  Ir^jrr  on  pirux  cl  IIMM*||n||S. 

('.«•s  inosiiros  ont  un  rararlrrr  ossoiiiii»||oinonl  pn»visoiro, 
>\w  .MMilojustilio  riiiiiiiiii('ii(-o«lii  daiip>r.  Maisilsornnôcossain" 
l'oMM-ulordos  travaux  pins  solidos  pour  assiiror  uno  prutectiou 

.l/'iniilivo. 
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Un  i)lit''M(MiM''iio  (If  iiiêiiio  iiature  se  manifeste  à  Tanialave. 

Pendant  ces  dernières  ann«''e.s,  l'érusion  a  peu  pro^'ressé, 
mais  il  siilTnMit  d  une  i-cprise  d'acliN'ilé  pour  que  les  maisons 
([ni  s'('deiidcid  <iil  l'i-  |;i  nie  du  (  ioiiiuM-rcc  et!;!  iciir  de  Ta  mata  vc 
lusseiil  ni  iM'i'il. 

Ledaiii^cr  ('dail  aussi  ^Tavr  (|irà  MaJMii^.'a.  mais  il  |i(in\ait 
rirr  pins  lacilcmciH  cnnjurt''. 

i/aiiiplitiidc  de  |;i  iii;ii'.''r  n'est,  à  'l'aiiiahivc.  ipif  dr  ■1"'H0  et 
l'«'^li':iii  II";!  «lue  (|iir|(|iic>  iiiMi'i'>  de  larj.'<'ur.  La  surface  à 
]irolé<,M'r  est  donc  i<dali\  cim'ul  rcsln-inlr. 

Les  travaux  e\('(  iih's  cunsislenl    dans  rétablissement  d'un 

ouvraffe  conliiiii  cdnijKisi''  dune  (li<^Mie  en  moellons  de  ."i  mètres 

de  iîM'eenr. 

'^l'r:)\  ;iiix  4l*;is«-.:iiiiiss4'iii<'iil 

Les  popuJa  lions  pjimilives  se  soucient  pende  riiyeit'Mie  et 
c'est,  j)()nr  ri']uinp(''eii  IransplanJé  an  milieu  d'elles,  une  des 
lirincipales  causes  de  maladie. 

Toutes  les  \illes(Ie  Madagascar  s((id.  à  cet  é<fard,  dans  le 
même  cas,  mais  (•'es!  à  Tanuilave  <[ue  cette  situation  a  produit 
les  résullals  les  plus  fâcheux. 

L<'s  pi'iMci|i;des  causes  d'i  usa  I  u  lirJh''  -mil  : 

i"  L'a^i^loUHT.iliou  <'\cessi\-e  des  liahilaills  et  le  dt''faut 
d'aération  des  rues  ; 

2"  Le  défaut  découlemeid  des  eaux; 

''fi  La  mauvaise  ([ualilé  des  eaux  de  consommation. 

i"  A(itil()ii)(''i'(ili(jti.  Bôfai'l  tVdoraiifm.  — Le  mot  afifîlomé- 
ratioii  uesaui'a  il  s'a  |iprK[uer  aux  maisons  tdles-mèmes.  (]elles-ci 
situées  «fénéralemeid  tlansles  jardins,  sont  séparées  les  unes 
des  autres,  l^lles  sont.  j)onrla  idupart.à  simple  rez-de-chaussée. 
La  i)roporlion  d(^  la  surface  couverte  à  la  surface  totale  est  donc 
assez  faible.  Mais  ces  maisons,  à  l'exception  de  celles  occupées 
par  les  Européens,  sont  mal  construites.  La  toiture,  et  souvent 
les  parois,  sont   en  tôle   ondulée,  en  débris  de  caisse  d'embal- 


Uoulc  de   lanaaaiiVLa  lamala^ 
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l;i^'<'     (III    <'li    piiilli-  ;    |i;i"'   d"-  lihil'ond.    |)cii    tri>ii\('i'llirt'S.    l'iiC 
rlnilnir   hniidc    ir;.'iii'    (l;iii->    rc>    iiilt'-iifnrs,    oii    sV-ntassent 
1  mlicii'^.  (  ■.liiiini<.  iinirs  d  !ii<''li^.  :iii>si  iiisoiiciaiils  les  uns  ([ue 

les  ilIltlTs  (les  rr^'lrs  tir  lll  \  ;.'ii'IH'  <'|  {\i-  \;i  |ir()|irt'|t''. 

Les  rues  sdiih'-liditfs  <•!  loil  iH'ii>cs.  Lo  J;irtliiis  «Mix-uit-iiies. 
(|ni  |M)iirriii('iil  tniiliildici-  fi  l;i;.'i'(''iii('iil  cl  à  rhy^'i<'i»o  «le  la 
vill«',s()iil  (les  rîiclf'iii'sdiiisîiliiiirih''.  Les  ;irl»i'('s  y  sont  lifaucrmj) 

l!-(i|»  SCITi's  ri  IrillS  i  lll  rr\  ;i  l|rs  m  ijj  I .  |r  jdlis  Soll\r||l,  ('Il\alli> 
|i;il'  iiiir  \  (■■^'('•|;iliiiii  SMiiVa^'c,  ([ui  s't'drVc  jusqu'aux  l)l'iilirlir>s  r| 
Inniic  (>l)sliifl('  à  hi  cirt-iiliilioii  i\i-  Tiiir. 

INiiir  rriiii'iliri' :"i  (M'ilc  .siliKil ioii.  lr<  rr^driiicnls  uiuiiifipaiix 
«Mil  d(''j."i  iiii|Mis('' divorsos  (MHidilidiis  itmir  la  cnnslrudion  «les 
inaisniis  pail  iciiliri'rs .  r|  iiilriilil  les  cases  ci>ii\cr|rs  en 
cliaUllir.  (  :rllrs-(i  lir  |irii\r|il  rire  J)à|ics  ([UC  «laus  le  villa^'c 
iiidi;4ciic,  jioiii'  |i(|iirl  1111  riiiiilacciiiciil  a  été  réservé  à  une 
ccrlaiiic  dislancr  de  la  \  illc. 

i  lie  Cdiiimissiini  des  l()(,'riiiciils  insalubres  veille  acliveinen} 
à  rapiilh  alioii  dr  ces  l'cj,dcuiculs, 

!';i  '^Vits  Iravail  reste  à  faii'e:  l'('dai'^'i->sriiiriil  r|  l'ali^riic- 
liieill  des  nies. 

reiidaiil  ■^i»iis(''jniir  à  'rainala\c.  an  niids  de  seiitenibrr  ISI'S. 
le  ^(''iKM'al  (iallieiii  examina  celle  ([ni'-liiiii  e|  décida  de  préle- 
\e|'  une  Siniinie  de  KliMCiii  iVancs  sur  li-  imdeel  de  la  cnldUic 
jHinr  eillrepreiidre  CI'  lra\  ail. 

(  iràce  à  ce  premier  cii'ilit.  Iidai-eisseinenl  <le  la  rue  du  (imn- 
nierce  et  la  cunslniclinii  de  trntjnirs  dans  celte  rue  sout  en 
cours  d'e\(''cnl ion. 

Les  lialiilaiils  mil    ci'di''    les    terrains    nécessaires,  les  uns 

eralnilemeiil.  les  autres  à  des  i-iuidilions  peu  onéreuses. 

<■  - 
'2" Df'/'ffi'f  (rrriiiilcnicnl  des  niu.r.  —  I.e  terrain  sur  lerjuc] 

s'élève  la  \ille  deTamalaNe  est  sa lilmmeux.  It'eéri'Uient  plissé 

cl   son  allihiile  aii-desMis  des   pliis  hautes   mers  varie  entre 

tr(ns  et  ([iialre  mètres.  Les  nuiisous  sont  généralement  cons- 
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triiitt>  sur  Its  (;r»"'h's  des   iilisscmouts.  Les  nifs  occupent  les 
foixls. 

A  rt'jMMiiic  (1rs  ^M'iilldcs  ji|llit>.  I»'  ])l:ill  d'cail  s'rlrvc  el  dcS 
ll;i<liii's  iiji|»iir;iissciil  (hiiis  les  nies.  .M('-l:iii;iiM's  aii.x  caiix  iiHMia- 
^ri'cs.  smimiscs  à  rMclioii  iiilrnnitlcnlr  d'iin  snlt-il  ;ii-dciif,  ri 
C()iist;iiiiiiitiil  :i'^'i|t''cs  |);ii'  !<•  |t:i.ssii<^'0  des  lurluiis  >■[  d»'s  Vtii- 
lurcs.  cllrs  d(''<i:ii.'c||t  (|r>  ('•|ii;i  iiiilidllN  d/'lrlrn-^. 


(^hanlicr  de  iLirasscmi-nt.        Iv'oulcdc  ramalavc  à  Tananarive 


L;i  sii|i|irrssi(iii  de  CCS  cIo;m[ucs  ;iliicilcr;iil  iliilii<''ili;ilciiiçnl 
une  Miiu'-lioiMlioii  coii^iih'Taldr  Af  \'v\-a\  saiiilMii'f. 

11  faudiM  au^si  drainer  ou  ciniiMrr  cciMaiiis  marais  Noisins 
de  la  ville  lels  ([iic  le  L'ii noiifi ml rin nii .  et  le  h'n iKilavd . 

\jC  M((/iff )!;/(/ /•<•:■>' \\i\-mru\{\  Ideii  (lu'ayaiU  un  caraclère  ])lus 
luariiué  de  rivière,  u'esl  le  idussDUX'enl  (luuue  série  ilo  uiaré- 
cagos. 

Kn  un  mot,  il  suffira  île  ré^'ulariser  e|  de  rendre  eontinu  le 
thalweg  des  prineipales  dêpre^^il»^l^  pour  assainir  la  eanipa^Mie 
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avoisinante.  Les  travaux  sont  terminés  pour  Raunnandriana 
ot  sont  en  cours  d'exécution  pour  le  Ranolava. 

11  est  donc  facile  et  peu  onéreux  de  supprimer  les  maré- 
cages qui  avDJsinfiil  'l'îiiiiMlavc. 

l'our  rint/M'iciir  de  l;i  \illf.  la  ,s(diition  n'est  pas  plus 
iiialaisr'f.  Mais  clif  csl  bcaucniip  plus  coùlcusc,  car  il  faut  en 
venir  à  la  (•oiislnidinn  d'un  i-éscau  d'éffouls. 

Ce  réseau  siuipd'-r  à  un  aulr*-  jioiul  de  vue. 

I.a  ciiTulal  imi  dans  les  mes  sa liloiiiiouses  de  Tamalave  est 
excessivonicnt  iiénibic.  Pour  les  piétons,  on  jjeut  y  remédif  r 
par  des  Irol loirs;  un  les  construit  actuellement  dans  la  rue  du 
Commerce  ;  mais  tant  que  la  chaussée  restera  ce  qu'elle  est, 
remploi  (1rs  \(iilnr<'s  sera  à  pi-n  près  inipralicalilr. 

11  tanl  donc  se  décider  à  macadamiser  ou  à  paver  les  rues. 
Mais  elles  auront  ahu's  jierduleur  ]»ernu''abilité  et,  pour  éviter 
d'inonder  les  nniisons.  il  faudra  recueillir  les  eaux  dans  des 
égouls  j)lacés  sons  la  cliansssée. 

l'ne  t''ln(le  apin'orondic  de  la  ([ueslion  a  d'ailleurs  montré 
que  ce  projel  pourra  èlre  facilemenl  exécuh'. 

^t"  Mdurtiisc  (iinilih' clos  cai(.i' (to  consoiiintatloii.  —  L'eau 
(|ue  l'on  hoji  à  'ramalaveju'ovieiil  d'unennppe  quis'étendsousla 

ville,  ;"i   pen  de  dishinci'  du  sol. 

Celle  itroxiniil(''  nièuie.  (pii  facilite  le  nu'lange  de  l'eau  avec 
les  (li'di'ilns  el  d('l)risde  lonle  sorte,  est  un  dan<,'er  sérieux,  et  si 
(dli'  n'a  ])as  amenT'  nn  M'illalde  empoisonnement  de  la  ville, 
cela  tieiii  sansdouh'  à  l'abondance  des  [dnies.  qui  renouvelleid. 
coiisjaniiiienl  la    na|i|ie  >onlerr;iine. 

Aussi,  les  annt'esde  ^ra ndi' si''clien'sse  oul-elles  toujours  été 
funcsles  à  'l'amalaNC 

])e  grands  j)rogrès  on!  ('■li'"  n''alis(''s.  |u'incipal(Mueid  pai"  l'ins- 
lallalioii  A'wn  sei'vice  régulierde  \  idangi's.  mais  il  resteencore 
tropdecaiiscs  d'iufcoLion  pour qucles habitants  iiuissent  boire 
sans  danger  l'iMU  qui  gil  à  (piel([nes  pieds  au-dessous  d'eux. 
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l'our  parer  an  ilainjcr,  on  a  rlabli  un  projt-l  d'adductiMii  ili's 
eaux  des  aftlucnts  d«'  l  Ivi.lina  vi  de  l'ivoudm.  I^  cuiiixininia- 
tion  «le  ces  eatix,  qui  tlesrendrnl  des  montagnes  et  sonl  d«- 
.|ualil<- exielli-ntr  fera  terlainenienl  disparaître  les  causes dn 
l'insHlubrité  actuelle  de  Taniatave. 


l'al.i.'  ■'■    I'  '-  ;.,..!. 


p  >  11.1 1 1  \  I 


Des  travaux  de  nitMlir  liai  urr.>.-Ii. m  .1  I  \.  .111.  T. Mil- !•  -  iiiii.N 
villes,  ilont  la  situation  est  in.'iii^  .l..f:,\..i:il.|.-  c.-pmdant  «nie 
celle  de  Taniatave. 

Déjîi  des  conduites  d'eau  ont  été  c«uistruiles  à  Xosî*i-IU^  cl  à 
l)iêt»o-Suarez. 
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A  .\r:ijiiii|i:i  oii  procrdc  fi  lu  rcclicnlu'  d'eaux  arlésiennes. 
Ijilin.  !<•  service  de  rulimciilaliftii  cii  «*au  ludable  de  la  ville 
tl<'  I  aiiaïKirivi'  a  été  c-oiicéd»'-  h  iiii  |»:irliculit'r. 

I.«'*^  lEiil  iiiK'nIs 

S;iilf  rii   liiK'-rilKi.  1rs  liiaiMtlis  ilid l^^'rlH'S  mjuI  de  silllldcs  roz- 

dt-rli;mss(''('a\  <'(Tli;ir|M'iit<'s«'n  bois  moulées  sur  ptdeaux,  parois 
en  r<'Milhi;,'es  :i\ n-  di-s  rhivoiiiia^'os  tressés  ([ueli|uefi)is  avec  un 
ccihiiii  si)iii.  Iiiiliirc  m  cIiiuiiik-.  Li-  xA  est  jires<[ue  toujours 
cnii^liliK'  |i;ii'  lin  phiinln'i'  in  Itojs  isolé  du  terrain. 

L:i  iiiiiisoii  coiiipnrlr  ()itliii;iii"i'nieiit  une  seule  pière  qui  sert 
:"i  Imis  li's  usa|:res. 

A  .M;ijiiii;j:i.  nu  I  imiin  c  (|iirlr[iics  iii:ii~-iins  rii  niaronneri»'  rap- 
pi|;i  ni   h's  nuiisdiis  iii'iihes. 

I,  ;nlniinislr;ilioii  inililaire  et  le  service  des  lr;i\;iiix  pulilics 
oui  r;iil  ((iiislniire  ('•^fiilcMieiil  un  assez  ^u'and  nombre  de  hâti- 
imMilseii  uKicdiiiH'i'ii'.  Ii'ls  (|iic  riiôlrl  dr  jiidnilnisli'alinu.  uu 
ni;i;;;isiii  ;'!  pniKlic.  des  ni:i;^asiiis  pour  les  ser\iecs  ailmini>tra- 
tilV.  cl,-. 

\\n  JiU(''iiijii.  les  uiai.xius  snul  ;:('-n«''i"ali'nienl  à  <'"la^'es,  It-s 
iiiiiis  soiil  (''pais  el  roiisliMiils  en  plst'-.  l,a  loilure  est  <|ueltjuf- 
fois  en  luilrs.  mais  le  |dii>  xunriil  m  jiaillottf. 

A  TaiianariN  ('.  il  existe  un  ^'rand  nombre  d'assez  jolies  mai- 
sons ((iiistruiles  en  bri([U(^s  et  couver!  es  en  tuiles. 

(jiii'l(|in's  l'-dilices.  el  printi[iali'nieiit  !••  Palais  d'Argent,  le 
l'alaisdc  la  iciiir.  le  Talaisiln  pi'euiiiT  mini>ti'e  représentent 
un  V(''i'ilali|i'  rll'nrl  architi'clural. 

(",'("sl  le  n'-siillal  de  la  cidla horatiou  des  Européens. 

J.e  Palais  d'Ar^^enl  es|  un  éditice  en  bois  cjui  doit  son  nom 
à  une  lii^nc  de  prinlrl(M[ues  s[diérii[ues  eu  ai'^'eui  suspeuducs 
le  loii^  di-  la  Idilnrc. 

Lel'alais  de  la  l'eiiie  l'-lait.  à  lori^inc,  uuc  colossale  cons- 
Iruclion  vn  bois  ([ui,  dans  la  suite,  a  été  entourée,  sur  ses 


(pialn*  fiicrs.  «i  ;i  luii^  Il  >  <i;i;;fs,  d'une  l'ultTU"  lit  |ii«'rrc  de 
laille  avec  tours  rarrr»»^  au\  an;;!»-». 

I,e  l'alaiH  du  i>r»"ini«'r  luiiiisln*  en!  oiiMniil  ou  iiia«:iuiiim«î 
ri  couvert  eu  /in- 

On  a  rriti«|u«**  >«•>  furnn*».  pru  cla'»»».»^!  -s  et  on  a  voulu  le 
démolir.  (l'ei'it  étt*  une  faute  ini|tardonu:ildf.  nree  nii>nuiu«Mit 
inar({ue  lune  des  phases  de  l'histuire  nial^'arhe  et  constitu»*. 
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PalaiM  du  premier  ministre,  a  l«nanari\c 

avec  le  Palais  de  la  reine,  lune  des  s:iillies  les  plus  canietrris- 
tiques  de  la  silhouette  si  ori^'inah*  de  Tananarive. 

Les  maisons  construites  par  les  Kuropreiis  et  à  leur  u.s;ijje 
sont,  jus<iuà  ce  jour,  peu  nombreuses  et  peu  remaniunMes. 

Les  colons  s'installent  le  plus  souvent  dans  des  maison» 
analogues  à  celles  des  indigènes,  mais  dont  les  toitures  sont 
généralomeiit  en  tôle  ondul«'*e  ou  en  zinr. 

L;nlministr;itiou  a  roiistruit    "i  'r;iiii;il  t\ .     <•!   ^ur  difTl•r^•Ml^ 


pnillls   (If  l:i  (((le.  (les   lii;iisnl|S    il<''lll' i|il  ;i  lilrs  l/'j^t'-ICN.    mais  IfëS 

ciMiloiMaldcs. 

A  'r;iiii:il:i\r.  (u'i  |;i  |iicn<-  <'s|  i;uf.  dm  ;i  ml n-jtris il<*s cax'mes 
cil  a^'^loiiM'ii'-  <l<'  •iiiH'iil. 

A  'i";iii;iii;iri\  (',  tli\<^'is  l>ùliiiH'iils  iiiililiiircs  cl  «Ifs  écoles  ont 
«'•IrV-dilit'"- en  j»ri(|iics  ciiilcs  <•!  inurlifi- iji-  Irrr»'.  lj'<.  aii^los  et 
les  «•iir;nlr<'im'iilsj  mil  >ciils  roiniii  |c-<  liniiiiciirs  dr  la  chaux. 

l'jilliii  li'S  lr;i\:iii\  If-  |ilii--  ilii|m|l;illt-.  f m'-ciiI/'S  oïl  artiielle- 
iiH'iil  fil  ciiin-  lie  MMiiliiiii.  il  r;iul  >i^'ii:i|fr  tciix  df  rii«*t(dtàl 
d'IsoiiN  iii;imlii;iii;i.  i\i-  l;i  |d;i(f  .li-.iii  jjiltordf.  <jiii  ii»''lail,  il 
y  a  li'ois  :iii>.  r|iriiii  f iiiplaff iiif ni  alini|d.  parst-nié  do  ruches 
f|  i\('.  r:i\i!i>:  mi  la  ti'aiisrdniK'-  fii  un  a^'ivahle  square 
fiildiiit'.  --iir  joiilfs  sfs  fiicf^.  i\i'  l'iifs  l:ii-<„'fs  cl  carrossables. 

I)fan((ni|t  de  lizififs  i\i-  rinn'Tiiia  nul  leur  sous-sol  coiis- 
lil^uc'-  par  dfs  courlifs  .illfinalivfs  Ac  Imirlx'  cl  d'ar^nle.  La 
conrcclion  dfs  hrlipifs  f|  des  luilfs  y  f >|  donc  l:n-ilc.  .Mai-<  lo 
ralciiiic  lail  à  jmii  \)irs  di''r:iiil  ;  oii  ne  Intiivf  dans  le  jiays 
i\\ii-  i|iif  l(]iifs  rares  cipiiliiis. 

(>ii  iif  ponrra  soiifcr  à  des  conslrnclions  st''rifnscs  que  if 
jour  tiii  If  clif  min  de  Ter  peiniclli'a  damcncr  écoiiouiiquemenl 
les  iii.iirijaux  nécessaires,  .lii>qiif-l;i.  la  lâche  du  couslructeur 
resif ra  iiif  rnif,  f I  ce  ne  ^f ra  <[u  au  prix  des  jdus  «,'rauds  etrorts 
i|u'nii  olilifiidra  (Ifs  n''siillals  accfphildfs. 

I^os  \'oii'^<  «le  <M>iiiiiiiiiii«';ilÎ4»ii 

A\aiil  rncciipaliiui  t'i'aiii;ai-<f .  If  sftil  nmdf  de  lranvp..rt 
|iiali(iu(''  à  Madafascar  t'iait  le  pnrla^'c  à  dos  dhtuume,  parli- 
culièremenl  pénible,  dans  un  pays  1res  accidfult''.  où  aucune 
iduif  navail  t''l(''  coiisliiiitc. 

Les  porlf  urs  f  11  i''laif  ni  l'r-duils  à  Mii\  rf  d't'li'oilfs  pi>|f>  i|ue 
la  liaclif  a\ail  ipif Iqiif t'oi-^  dt'' barrasse' es  des  ai'bi'cs  j^èuaiits, 
mais  où  la  iiioche  navail  Jamais  joué  aucun  rôle. 

Olle  absence  de  roules  voulue  j»ar  le  gouvernemenl  mal- 


-  ï.v^  - 
<^iii']\>'  iit''l;iil.  ;iii  fidiil.  qniiiif  iiioiirc  ^inliliijuc  ;  il  y  voyait 
1111  iiKiycii  (rt'iilr;i\cr  1  imiiii^'iatitiii  Mrs  I-Jiro|iLMMis  et,  par 
siiito,  (le  SI'  liiainlciiir  Pli  dcliurs  «lo  Iriir  iiifliicnco.  D'ailleurs, 
les  f^ramls  jm  rsoiinafîos  dr  l'HIal  ot  los  iiicmbn's  <!«•  la  noblesse 
Il  ;n  aient  pas  à  soiiUVir  «l*-  cet  »^tat  de  rliosos  et,  dans  lenrs 
di'piaccinonts,  ils  disposaieiil  toujours  dun  nombre  suffisant 
il'esrlaves,  porteurs  de  jirol'ession,  qui  les  coinluisaient  à  des- 
linaiion  avec  toute  la  rapidité  désirable. 

j.r  lr;ic('' des  pislfs  iiiM l<_':ir lies  élail  d<-s  plii>  primilit's  et  se 
diri<?<'ait  |iariiioiiK  r|  pni-  vaux  M-rs  !»•  poiiil  à  atteindre.  Les 
iudi^féiies  se  soiiciaicnl  ])eu  «le  cbrrclifr  des  itinéraires  en 
pente  douce,  à  tlaiic  de  coteau  ou  dans  le  fond  des  vallées, 
ludillérents  à  la  lali^'ue.  ils  suivaient  les  lignes  de  plus  grande 
pente.  ri-anchiss;inl  les  (  roiijtes.  Iia\ersant  les  bas-fonds,  s'éle- 
vanl  lie  plusieurs  centaines  de  mètres  ]»our  redescendre 
ensiiile  au  même  niveau.  Les  cours  d'eau  étaient  jtassés  à  gué 
ou  eu  piroi^ue. 

A\<'e  des  élt'-uieuls  aussi  peu  ulilisablo.  la  création  du 
réseau  lie  routes  nécessaire  à  la  mise  en  valeur  du  i»ays  était 
une  entreprise  de  lon<,nie  haleine,  exi^'eanl  de  jjro><ses  déj)enses 
et  (le  puissants  moyens  d"ex(''cution. 

'l'ouï  d  :il)iu"(l,  en  prt''sen((^  de  linsurreet  ion.  il  fallut  donner 
salist'adion  ininuMliale  aux  besoins  du  nioiiKUit.  La  construe- 
liond'uu  cheniin  de  ter  reliant  rKinyrne  à  la  côte  eût  tloiiné 
sans  doute  une  si)lution  ciunplète  du  problème  des  transports. 
mais  elle  demandait  six  ans  ;  l'entrepreutlre  dans  les  circons- 
lances  où  l'on  se  trouvait  eût  conduit  à  y  employer  toute  la 
main-d'œuvre  dispiuiible  et  à  rester,  pendant  toute  la  durée 
(les  travaux',  sans  autre  moyen  (b>  c(unmunicalion  ipie  laii- 
rienne  piste  malj,'aclie. 

C4es  (•'(Uisidt'Taliou^  (li'|ernrni(''reut  le  e,iii\  i-i'iienienl  géuié'ral 
à  t'fiire  établir  iniint''(lialenienl  des  route>^  en  utilisant  les  res- 
bourres  locales  de  main-d"ieu\  re  et  en  tuiiployant  aux  travaux 


tout  le  pf'CsniiiMl  fiii()|)(''cii  ildiil  oii  )iMiiv;iit  disposer.  L»-  |ir«i- 
^'riiiiiiiie  (jiii  lui  iiidiiiMr  (-(Mi^ishiil  mhIuhI  à  raiiv  vilr.  ù  uc 
|iiis  serrer  <le  tro]»  juès  l:i  cnrrei  rmii  lerliiii([ue  et  :i  s'îippliijnor 
seuleiiiciit,  VII  riir^'eiice.  à  rnii>t rilire  des  (-iieiniiis  |ieriaell:iiil 
d;it|('llilre,  Siilis  ;ilé;is  e|  ^;|||^  iin'roujjili.'s,  I;i  rréulioll  dil  réscail 
diMliiilif. 

Il  y  euL  (loue  jireiiiièieiiii-iil  mir  [n'-ridde  de  Iraiisiliou,  im- 
posôo  par  los  rirconshiiices  e|  (jiii  jtermil,  pràce  à  des  travaux 
pi'Dvisoii'es  riipiileiiiciii  i'X(''ciil<''s,  de  salisfaire  aux  l»e-«niu>  les 
jiliis  ur^'eiiK  (le  rocciipalioii.  du  ravilaillemeiil  «les  troupes  et 
de  la  ])ujtiiliili(tii  civile.  Km  pr:ilii|iie.  ou  s'appli«jua  avec  soin 
;)  reclierciier  des  I racés  jx'i'iiiell.nil  de  passer  plus  lanl,  et  avec 
le  moins  de  fiais  ]i()>nj|»|('.  dr>  clieiiiiii->  pi'uvisoires  à  la  mule 
(li''liliili\e. 


I..ii  Koiilc  4l4>  'l'aii:ui:iri\  <•  :i    l'iiinal  :i\  «> 

La  région  qui  séiiaie  Taiiaiiaiive  de  la  côle  orieidale  est 
1res  accideut(''e  el  prt'-sciile  de  uonilireiix  obstacles  à  la  pi'- m'-- 
Iralion. 

1/aucien  senlier  iiial<4aclie  (jui.  depuis  des  siècles,  reliait 
lauaiiarive  àTamalave  l'raucliissail  de  front  toutes  ces  ha r- 
l'ières  au  lien  de  les  Inurner. 

Il  s(;  dirigeai!  dahoid  dr  lOuol  à  PEst  jusqu'à  la  laguui' 
d'Audevoranté  el  snivail  eii>iiih'  la  duue  lillurale  d'AudeM.- 
raute  à  Taïualave. 

(Tesl  par  celle  voie  ([uaprès  la  jirise  de  'l'auauariM'  ou 
•  li'cida  de  ravilailhi'  1' I  iiK'Tina.  et  c'est  à  sou  aniélioralioii  ou 
a  sou  reniplaccnii'iii  i|ii(>  t'nreul  c(Uisaci"é's  les  pi'iucipaiix 
ell'oris. 

La  dune  lilloiajc  oi  msrri-t-e  entre  la  nn-i' et  uiu' ligue  de 
laguu(\s  doul  la  continnili-  n'est  inlerminpue  que  par  quelques 
seuils  dénonuués  «  j»angalanes  ... 

Lu    caual    utilisant    ces  lagunes  paraissant    facile  à  ani '•- 


nager,  s:i  construclinii  lui  i\i';\(\ri-  r[  ioiut'-drc  :ï  une  Gom- 
jtiif,Miie(1). 

l);ins  CCS  coïKlilidiis.  hi  luiitc  «'iitro  Tainaluvo  et  Andovo- 
runto,  (lf'sliii<''('  ;ï  rirr'  aliaiiduiiinM'  ;t|»rt**s  lOiivcrlure  du  canal, 
élail  r(iii(l;iiiiin''f  ;'i  iiik-  or^'anisatinii  s(jniinaire  et  provisoire. 
On  so  hoiiiii.  [lai-  des  rrclilitii  lions  de  Irac»*,  à  la  mettre  le  plus 
j)()ssi)do  liors  «l'eau  cl  Idii  cniislfiiisit  des  jionls  sur  les  embou- 
cliures  des  rivières. 

Pour  la  jciilii'  M:ili;il>;ir;i- r;iii;iii;iriv(;  ci'iO  kilomètres),  on 
décida  d';iiii(''lioicr  le  srntici-  uial^'ache  ou,  j)his  «'xactement, 
de  lui  sulislitiKi'  im  vciiliti-  nnilflicr  (|ui  fut  It-rminé  vers  la 
fin  de  1897. 

r/osl  <,M'àco  à  <•('  s<-iitirr  ([Uf  lifiiucoMp  ti'indij^tMM's  ont  pu 
Mrc  i'iii|il(i\ i'"-^  ;iii\  li;iii>|inris.  |i»i'S(ju<'  le  nombre  des  bour- 
janes  ju'olcssioinicls  f'-liiil  insiiriisant. 

La  r(inslrucli()n  de  la  roule  carrossalde  ne  l'ut  enlrejiriso 
qu'à  la  lin  de  l<S!)7.  Le  ]irincipe  adojilt''  fut  de  faire  bien,  solide 
et  vite,  en  i''\  itani  un  iirojïramnie  Irop  luxueux,  qui  aurait 
conduit  à  Acs  (in\i'a;jes  ou(''reu\  à  eonslruire  et  «lifliciles  à 
entretenir. 

D'aulre  iiarl.  il  ne  fallait  pas  sonfîor  àprocéderpar  améliora- 
tions successi\ es.  Dans  une  i'»''^Mon  si  mouvementée,  à  sol 
argileux  et  à  [ihiies  lnni'iitielles.  une  route  simplement 
ébaucli(''e  on  mal  con^linili'  n'aurait  |ias  résisté  au  premier 
hivernage. 

Plus  (jnc  iiaiionl.il  faut,  dans  ces  conditions,  aussitôt  (jne 
la  |)latefoi'nie  esl  construite,  la  |)rot(''ger  par  Tempierrement 
(le  la  clianssée.  je  rcvrtrnn'nt  A\i  foss(''  et  l'établissement  de 
dispositifs  assurant  lai'<jiMiicnt  1  T'i-oulenient  des  eaux. 


\1)  Un  paragraphe  spécial  (in'on  trouvera  ci-aprt's  est  consacré  à  1  étude 
de  ce  canal  et  indique  l'tMat  d'avancement  des  travaui. 


i;r7 
C'eHt  «Ml  s'iiiH|iiruiit  <lf*  ces  niimiilérHlioiin  qur  lo  };tMi<*nil 
GaIIi<'iii  Hxa  pour  le  Iniré  \os  canirti'TiHliqiieH  suivaiitoM  : 
largeur  d«*  la  rhaiissi'c.  Ti  inMn's. 

I^rK«Mir  tir  In  parlif  fiiii»i«Tri'«'. . .       2       — 

\)vc\i\i\rs  iiiaxiiiia H  roilliini'lp"*  i<»r  m.-Ir.-. 

Rayon  iiiiniiiiiiin  iIoa  roiirb*-  10  luMreH. 


Route  de  Tamatavc  à  Tananari\c 
«\rri\vcclu  ^vnc^al  <tnllicni  au\  chantier^  d'.\ropa»imh«^la 


Dans  rrriainrs  parties,  iiolaïunu'iil  pour  lo  fninrhiss«Miiciit 
<lc  l'An^nvo  |iar  les  p»rp*s  i|i>  la  Maiulnika.  les  travaux  ont 
nécessité  «les  riTorts  exoeplionnelH  et  dont  lexôcution  a  été 
couronnée  tl'un  plrin    sn»vôs.    Tous   1»^^  -s  rxtViilrs. 

t«TrasM*n»ents  on  ponts,  ont  parfailenient  : 

Actuellement,  il  reste  îk  construire  .V)  kilomrtrcs  «le  route 
entrr  le  Manporo  et  Heforona. 


1:;h 

Ocllc    hicillir    |»rlll     t'Ili'    tli\i><''i!    cil    deux    IKII  lii'-^     à    JuMI  |>r«*.s 

(''<,';il('s.  l'uni'  du  .\I;iii;.'ui(i  à  Aiiii»;ir:ir;ira,'<>iVJtj  .s»'iili('r  iiiiilctier 
:i  (''l<''  «•(iiisliiiil  ;i\rc  un  tr;ic<''  (le  l'niilc  CM iTdssalih*  fl  nii,  t'ii  fail, 
les  vdihilcs  l<'';ji''r('s  cirriilciil.  (Irllc  |i;i rlif  «If vr;i  t"'ln*  aiiiéliun-c 
l'I  les  |MiiiN  iTiil'(iiC"''s  ni!  irni|il;ii-r'^. 

L'anlif  [Kiilir  se  liun\c  dan^  la  {.'laiidc  Tnivl.  OuiilraireiiHMil 
;"i  c(\  (jiit'  l'un  (xtnrfail  croire,  ces!  là  ((iw  la  r<Mil('  exij/cra, 
|iai'  niMic  cniii'anl.  le  iin»iiis  de  Ira \ a ii\.  l'ji  uni IT.  jf s  iiialé- 
liaiix  |Minr  rnniiicrn'nirnl  et  jMinr  li-s  jmiiiI>  >v  lioùveroiil 
avoc  |)liis  d  ai)nndanci'  (|ii('  dans  |c->  anl!"i'>  I rniicoiis. 

K011I4'  «lo  'l':iii:iiiiii-i\  4>  à  Alajjiiii^ii 

PciidiMil  un  lrni|)>  a-x'/  jun^'.  la  siliiatinii  de  la  roule  de 
Majun;,'a  resja  telle  ([ue  le  corps  e\|M''dilioiiiiair(j  l'axait 
laiss(''e. 

Cet  ('lai  de  clioses  ne  poUNail  se  |ie|'lM''l  lier  et  la  n<''cessilé  de 
la  roule  de  Tanaiiai'ixe  à  Majnii^a  ne  tarda  pas  à  s'imposer. 

A  ce  niomenl.  les  luouxeiueiils  eiili'e  Majiiii^'a  i'\  Taiian.;- 
\'\\o  pouvaient  se  taire  siiccessiveiueiit. 

(/]  l'ai'  eau  s  ni'  la  I  ietsilxdva.  '2-2S  ki  loi  uè  1res. 

/))  l';ir  la  mule  du  corps  expédilionii;iire  t-idie  M.\  :il.iiiaua 
el  Audl'iha.   I".'.")  kiioiiièt  l'es. 

c)  l'ar  le  seidiei'  lioni'Jaiie.  eidi'e  Audrilia  el  'l'aiiaiiarive. 
t2"2.")  kil(Mnél !('>.  (  ",e  seul ier  lu'  \ alail  ^iière  mieux  ipie  les  autres 
s^iMdiers  de  l'ile;  les  lu'emiers  ellorts  fui'eiil  consacrés  à  iti 
romiilacer  j)ar  une  yi)\\\c  carrossable. 

Cadle-ci  était  plus  facile  à  coiisl mire  (|ue  celle  de 'l'amatave, 
par  suite  d(>s  conditimis  c!jmalérii[ue-.  r[  topo<fi'aphiques,  dont 
l'unsiMuble  e>t  plus  t'a\oral)l(>  dans  la  n'';jion  du  Ncu'd-Ouesl 
([ue  dans  celle  de  rj']s|. 

lies  C!iracli'ri>li(|ue-  ad.>p|i''i'->  t'ui'eiit  les  mêmes  t|ue  pour  la 
route  de  'ramala\e  mais  on  eut  nmiiis  sou\eiit  à  recourir  aux 
('(Mll'lies  el  au\[drc'.i\  i|(''>'liuiiles. 


l'iO  - 

Les  tr;i\:iii\  rinfiit  (•(iiiiiiii;mc«''S  vers  li;  iiiilicii  do  1897. 

Ôii  so  proposa,  (lès  lors,  d'obleiiir,  jiur  lo  iiiiiiiiuuin  d'eirorl. 
la  jxjssihililé  pour  les  voilures  de  mouler  eu  luiériua.  A  cel 
effet,  ou  Iraea  uue  roule  évitaul  le  jdus  possible  les  flancs  de 
coteaux  et  éijousaul  louti's  les  siiiuosilés  et  les  dénivellations 
du  terrain. 

Ce  tracé  lut  liés  judicieusement  choisi,  raitidement  aménagé, 
et,  au  mois  de  sepleuilire  1SÎ)7.  le  lu'emier  convoi  de  voitures 
luoiiliiil  à  r;iii;in:iri\e.  (le  l'ut  mu-  opc'Taliou  hardie;  car.  eu 
beaucoup  de  |iuiiils.  les  pciilcs  du  Iracé'  att(,'i<,'naient  15(1/0,  el 
beaucoup  de  cours  d'eau  ;i\;iifnl  ilù  i-trc  passés  à  gué.  mais  h* 
résullal  d(''siré  ('-tait  alleiul. 

Ou  couuneuça  alors  à  rcclilirr  If  Iract'-  d  ou  obliul  uue  juste 
(]ui  n'a  p;is  de  di'-clixili'-  >iip('Tii'uri'  à  S  ccntiuiétrcs  jiar  luMre. 

La  roule  sera  ouxcili' (l;ius  le  couraid  dr  l'aiiu"''»'  J'.Kio.  uiais 
elle  n'est  pas  (Miipifrn''('. 

Si  on  a  ajoni'n»''  ce  lr;i\ail.  ce  u'esl  pas  (|U('  la  route  de  Tana- 
iiarive  à  .M('\;ilanaua  puisse,  plus  i|ui'  !('->  ;iuh'i's.  se  j)asser  de 
macadam,  le  Jour  où  elle  sera  ;iili\fiuenl  |ti'ali«[uée  par  des 
V(Mlures  (Tun  cerlain  piHds;  ce  n'est  pas  non  plus  (jtie  la  lerri' 
de  rOuesl  soit  dune  autre  nature  que  c(dle  de  l'Est;  nuii-. 
grâce  à  l'absence  lie  pluie  pendant  linit  nntis,  à  l'ardeur  du 
soleil  et  à  la  force  du  M-nt.  cette  terre  ac(|uiei't  une  très  grande 
dureté,  qui  jieut  permellre,  pendant  la  belle  saison,  le  jiassage 
de  voilures  légères  sans  dégradations  sensibles. 

(loiii|iai'iiiNoii  <'ii(i'4'  les  (l«>iix  r4»iil<'H 

De  rex])osé  ([ui  précède,  il  résulte  ([ue  la  communication  de 
T;inaiiarive  à  Tauiatave  aura  M'iO  kilomètres  de  longueur  et  se 
com|)(is(M'a  (l'une  i-oute  d(>  '2W  kilomètres  et  d'un  canal  de 
100  kilonièlres  1 10  kilomètres  de  ce  canal,  entre  Tamatave  et 
Ivondro,  •'■tant  iu'o\  isoii'enienl  i-emplact''s  jiar  un  chemin  de 
fer  en  exploitnlion). 
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La  comiiiiiiiiratidii  pur  Majiiii^'u  aura  o^*)  kiloiuMrps  au 
iniiiiiiiiKii.  (Iiiiit  '.V2'>  far  la  rtnilr  v{  'J*^'»  par  lu  li^'lsiboka. 

La  roiiti-  d<>  Taiiialavr  traverser  uiir  O'^'um  suiiiiiisf|à  un 
«limât  rhaiiiic-l  hiiiiiitlt*.  et  par  suiU'éniiiiciuUK'iit  prupice'aux 
rultiircs.  Lu  rt'gioii  parruurii*'  par  la  routi*  de  Mujuiiga  cmI 
moins  favorisi'c  à  rcl  é^'anl  et  la  population  y  csi  iirauroup 


là 


l.c  i'ori  de  Ma|unf;a 


plus  ••lairsonH'f.  Kii  rrvanrlu".  1rs  vallrrs  rtMifi'ruKMil  «lf>  allu- 
\ious  aurifrn's. 

La  roule  di'  Majun^a  rst  plus  facil*'  à  construire  <jue  celle  de 
'l'umatave.  Au  point  dr  viio  de  r<>tat  d'avanc<>menl,  la  route  de 
Tamalave  a  encore  unt*  lacune  de  .'tU  kiloniùlre.H,  cl  doit  rln* 
améliorée  sur  environ  \7t  kilomètres,  mais  les  autres  parties 
sont  terminées,  y  compris  rempierrement  de  la  chaussée.  La 
route  lie  Majun^a  peut  être  considérée  comme  ouverte  sur 
tout  son  parr.twrs,  mais  elle  est  à  élar^'ir  en  plusieurs  points  et 
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le  iiia(ii(l;mi  yl;iil  (l«''l;iiil.  (;<;  diui))!»-  Iia\;iil  tlfiiiaiidora  un  très 
jjrus  cll'oil  iiui  lie  scia  pas  iiilf'-rifiii'  à  crlui  <|iH'  in'-rcsviicra 
l'aclli"'\ciii<lit  il<'  la  rmilf  de  '1  aiiiala  \  c 

I.c  |iii\  (II'  n\iciil  kil(iiiit'|iii|iii'  -M-ra  plus  (''lové  sur  la  route 
•  le  TaiiialaN  r.  >aiis  ijin-  la  tlinV-rciifc  soit  aussi  ^îl"''"!*^  'V^^' 
|Hiiiriail  \r  lairt'  Mi|i|ins<'i'  la  laciliti''  (ju**  Inn  a  eue  à  *''taltlir 
!a  |ilalc-roi'iiir  ili'  la   imili'  di-  Majuil^'a. 

(Jiiaiid  (•  i'||r-ci  >cia  idari^if  jtarlmil  à  .")  niMri.-s  <'l  niuiiie  de 
r<'iupi<'rrt'iiicMl,  les  soiuiut's  iju'uii  y  aura  dc'p(*ii6<*('s.  par  kilo- 
iiK'Irc,  \ariiT»iiil  ^ ■raisciiiliialiN'HK'iil  onlro  les3  4  et  Ic^h/Î)  de 
(•«•Iles  (•(msacr<'M's  à  la  l'iuilc  de  'l'aiiialavc. 

(adlc  (omparaisnii  inrt  m  rrlirC  !.•>  dillV-rences  que  présen- 
If'Ml  les  deux  nmli's  ri  r.\pli(|iii;  pHiiii[U<ti  (dlfs  avaient  été 
coiislrnilcs  par  drs  iiM''lli<td<'s  diUV-rcMtt's,  mais  on  aurait  l«»rt 
(\i'  les  opposer  liiiH'  à  raiilrc  l^llcs  sunl  l(»ul»'S  les  deux  iudis- 
|i<'ii>al»lfs.   La    (•oii--tnirliitii    dtiil    eu   rire    jitiursuivie  jus(|uà 

idlllpirl    ac||i"'\  rliind. 

!>,<'  <]:iiiai  (l<'s  l*;iii^-tiliiii«'H 

I  »(•  'l'aiiialaNc  à  l'ai'aCa ii^a lia.  sur  mif  loii;:ucin"  d  fiivirou 
(ioil  kiloiiiMrcs,  replie.  N-  lon^  tlu  lilloi-al.  un  eordou  df  sable 
.-('•pan'-  i\t-  la  Ici'rc  tVnm'  par  une  d<'-pi-f>sioii  ,[\n:  \  i.-nuent 
iciiiplir  It's  ri\i('rrs  de  liiili-rii-iir. 

I  )aiis  la  plus  ^n'andc  iiarlic  tlf  sou  parcours,  la  iléprcssiou 
est  assez  uelle  e|  asse/  proloiide  pour  (|ue  les  eaux  qui  loccu- 
peul  l'ornicid  il<'  iielje^  ja^uiies  na\  iealdes.  Parfois,  s'élevaut 
jnsfiuau  ni\t'au  de  la  uie!\  rWv  s'élalo  eu  marécages  où  erois- 
seiil  les  piaules  aqualitlues,  rtiiuKts  et  fias.  Va\  iiuol([ues  jKÙufs. 
eiiliii.  ell(>  émer;:e  au-dessus  du  plan  tleau.  ItU'uuiul  des  seuils 
iiiiuces  e|  de  faible  relief —  les  ]ta iiiiiiln m's  —  <|ui  se  ^^oudent 
au  ('((rdon   lilloi'al. 

Les  imlieèiies  oui.  de  loul  lemps.  utilisé  lt>s  la^'unes  eoUi-res 
sur  lesquelles  ils  ont   mis  de   nombreuses  pirogues,    ll*^  ont 
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iiH''iiif  praliiiur  21  travcr;»  ios  |iuiipilaii«'s  iIi'h  MMiti«'nt  qui  leur 
IMiiiK'tU'iil  il«'  t  IniliMT  »  Iriir**  j»iroj.'ii«»s  «rmi  l»i«*f  a  raiiln*. 

Il  rst  rviili-iil  i|iir  V'uU'v  ilc  sii|i|iriiii<T  «'iilii'r«'iiit*iit  U"<  |»uii- 
^'alaiH's.  ni  y  inMisaiit  «les  raiiaiix.  «loit  «''Irt*  vioiUr  niiiiiiif 
.Mai|a;;a»«'ar. 

O  travail  toiita  la  iii>>piloiiiaiiic  île  Hailaiiia  1*'.  1^  corvée 
fut  iiiohijjsri'.    Ki's   iiênjaitys  (IhVIh-s  iiialpirlies)  s'aliulliront 


Mai-><in  d  un  colon 

Mir  Ir  siiiniiiil  (lu  paii^HlaiD'  «le  'raiiifulsy.  \!  -i-  •■!  !•  >.i  .i.. 
•  |ii«'li|iieH  mois,  l'oMivrt'  fut  ulmjidouiiue. 

.\|uvs  la  conquête  fraut/aise,  I  ûlêe  fut  reprise  ;  on  continua 
les  travaux  (le  Tanifi>tsy  et  «>n  s'attaqua  au  panpilane  d'Ain- 
paiitnniaî/.lna.  Mais  la  i'li«»se  traîna  en  lon^Mieur. 

Il  est  vrai  que  la  pitsviltilii«'>  ,|,^  rtMli«»tr  l««  .imal  Ir..ii\.iil 
lieauroup  (l'incrê<lul<*s. 

Les  ilitl'êrent.s  hiefsque  séparent  les  pun^'alancs  no  sont  pas, 
»lisait-on,  au  nu'nie  niveau.    Kn    les  n^unissanl.  on  délniir» 
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réqiiilihi'c  îmIik-I  tics  caiix  vA  il  se  innduira.  smloiil  à  Irpoque 
des  crues,   de  violents  cunraiils  ({iii  seront   une  ^'êne  pour  la 

navi^'alioii  et  nne  t-anse  de  desirnction  ]»our  les  travaux 
ex éf  ni  es. 

I,a  des(ii[i|i(»n  de<  iienx  i'<'']Hinil  à  (■<-tle  objection.  Le** 
la^Mines  ndllrenl  ([ne  de  1res  laiMes  conraids.  el  d'autre  pari, 
elles  sont  très  \oisinesde  la  mer.  avec  lacjuelle elles  couimuni- 
(ineiit  soiixeiil  el  ([iii  consliliie  ponr  les  dillereiils  biefs  un 
puissant  rt'-^'iilaleur  de  ni\eaii. 

Certes  les  dillérence^  de  niveau  ne  sont  pas  nulles,  et  la 
coiislrnction  du  canal  nioditlera  le  réprime  iiydro^'rapliiiiue 
actnel. 

Mais  le  niveau  de  l'ensemble  étant  très  voisin  de  celui  de 
la  mer  el  r(''^nilarisé  pai- eelle-ci.  il  n  y  a  pas  de  raison  pour  que. 
une  l'ois  le  nouNi-an  ré^'ime  établi,  les  courants  (jui  se  prodni- 
roiil  d'un  bief  à  l'aiilre  soieid  beaucoup  plus  forts  ({ue  ceux  qui 
rèfjiienl  aciuellemeni  daiiscliacun  de  ces  biefs;  or. ces  derniers 
ne  sont  jias  un  obslaele  à  la  navi^'alioii  puisi|ne.à  tonte  épiMjne 
tlelaiinée.  des  chaloupes  à  vapeur  cliv-uleul  sur  l'Ivondrona  et 
riar(.ka  (I). 

Il  n'y  a  pas  de  raison  non  ]ilus  pour  (jue.  lorsque,  njjrès  les 
))i'emièi'es  perlurlialioiis,  le  canal  aura  r\r  porb'-.  partout,  à  la 
|U"oroii(leui'  coHNi'nable.  ]o  maintien  du  chenal  exilée  des 
travaux  el  des  soins  dilb-rtMits  de  ceux  ipie  nécessite  l'cnlrc- 
tien  normal  d'iiu  canal. 

Le  i)rojel  du  canal  a  été  étudié,  entre  Tamatavc  et  Andevo- 
ranlellDO  kilom.l.  el  reconnu  d'AndcvoranIc  à  l'embouchure 
du  Faraony  (352  kiloni.). 

Il  résulté  de  ces  éludes  que  l'exécution  du  canal  de  Tamata  vi- 
à  l'ombonchure  du  l"'araony  m''cessitera  l'exta'ai'tion  de  l.lOil.oiii» 

(1)  Le  percement  du  panf^alaiie  de  Tanifolsy  a  donné  lien  y  un  couiani 
do  3  n(eu(ls,  riui  a  diiuinui' proj^ressivemeiit.  (Jnin/o  joiirsaprt»s l'ouverliirc 
du  canal,  r6<iuilil)re  était  élaldi. 
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nièlrcH  cubes  lit;  terr^HOtiiciit  cl  l.'illD.UUU  iiiètre.H  cubes  [de 
(Iragup*.  curros|»oii  daiit  à  poine  au  prix  de  revient  d'une 
roule  ordinaire  et  au  quart  de  la  di''|)cn.se  que  «•iu'it«Tait  un 
chemin  de  fer.  dont  I  ••xploiiatiuii  serait  d'aill<-ur>  l><;tuci)U|i 
plus  onéreuse. 

La  construction  et  lexploitution  du  canal  des  panj^alanes  de 
Tainatave  à  .Vndevoranle  ont  été  comédécs  à  la  (I< 
française,  (|ui|rsa  rétrocédées  à  la  (lonipa^nie  des  Me  ..^  .. 
fran(;aises  de  .Mada^jasear.  Actuellement,  le  pan^'alanc  de  Tani- 
fotsy  est  percé  et  les  vapeurs  le  franchissent.  Vu  chantier  est 
installé  depuis  trois  mois  au  pan^'alanc  d'Ampantomai/.ina.  11 
restera  ensuite  à  percer  le  panpilane  d'Andavakamenarana.  a 
pratiquer  «|ue|i|nes  dra^uap's  dans  les  la^Mines  et  à  élargir  !•• 
lianomainty.  (les  tnivaux  terminés,  la  li|;ne  d'eau  sera  entiè- 
rement ouverte  d'ivondro  à  Mahatsara,  où  commence  la  route 
qui  se  diri^'e  vrrs  Taiianarive. 

Kntre  Tamalave  et  Ivondro.  le  contrat  passé  avec  l'Klal 
laissait  au  conce.ssionnairc  la  latitude  de  remplacer  provisoire- 
ment le  canal  par  une  voie  ferrée  de  1  mètre  de  largeur.  I«:i 
<'.«>nip:igiii«>  u  Usé  il»»  cette  faculté  et  ce  chemin  de  fer  est  actuel- 
lement en  exploitation. 

Les  lagunes  qui  s'allongent  parallèlement  à  la  c«'>te  de  Tama- 
tave  à  Farafangana  sont  alimentées  par  un  grand  nombre  d<- 
rivières  qui  descendent  de  l'intérieur,  et  dont  la  partie  infé- 
rieure est  navigable  sur  une  longueur  de  l.'i  à  .'{il  kilomètres. 

Il  y  a  donc  là  une  région  de  plus  d'un  miUion  d'hectares  d«- 
supertlcie,  jouiss;int  d'un  climat  fertili.sant  et  dotée  d'un 
spleudidc  ré6cuu  de  \oic6  du  commuuicatiou,  auquel  le  perce- 
ment des  pangnianes  assurera  la  continuité  que  la  nature  lui  a 
refusée. 

C'est  à  ce  réseau  que  viendra  aboutir  la  voie  ferrée  de 
Tananarive  à  la  mer. 

C'est  également  là  que  s'arrêtera  le  chemin  de  fer  projeté  par 

10 
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la  Sociélc  ;iu.\ili;iiii-  ilc  ii;ivi^'!ilinii  ;'i  Madagascar  pourdesservir 
le  hclsilco. 

Les  iiMiiilirciiscs  (''iiiiNcs  i\\\r  l'i-ii  V(»il  jalttrnianl  la  cûle 
oi'iciihilc  (le  .M;itl;i«.':i>c;ir  iiiili<|iii-iit  siilTisamiiW'iii  (•((inhicii.  t.'ii 
ces  n'-j^iniis,  l;i  ii;i\  ii.';ilinii  côlièrc  est  ji(''iiil»lc  cl  dangereuse. 
("/(■si  ce  (|iii  (idiiiic  (.'iict)i<'  plus  (le  ]tri.\  à  la  ci^i'-alimi  d'une  voie 
llii\  ialc  iiili'-i'ieun'  sûre  et  coinniude. 

(;e||(!  Voie  de\ra  cniiiiii  iiiii<[  IHT  ;i  sec  la  imT.  Le  purl  <|e 
'raiii;ila\('  es!  un  de  ses  d(''li(iii(lir's  li-^  |ilii^  iii(lii|iii''s  drs  niain- 
lenanl. 

La  Cl  11  1  si  luctidU  du  canal  des  [langa  la  nrsexj  dniic  inh'rrssanle 
au  iircuiicr  clud".  Klle  est  ('■niiiKMunicut  d<''>iralil<'.  (d  loin  de 
uiciiiicer  h;  succès  d'aucune  di's  cidrcpiiNcs  |irojelées  à  Mada- 
gasca!'.  (dio  les  favorisera  joutes. 

I><'s  C^lK'iiiins  «!<'  I"<'i' 

(Jiiels  (|ue  s(uent  les  services  ([ue  l'on  est  en  droit  d'en 
(dleudic.  les  routes  ne  sauraient  snllire  à  la  mis  en  valeur  d'un 
pays;  elles  peuvent  Lien  servir  daltlueids,  mais  l'artère 
Itrincifiale  doit  être  la  voie  ferrée  qui,  grâce  à  ses  faibles  tarifs, 
atlrau(  liil  les  mandiandises  de  la  distance. 

1^1  cepeudnnl,  les  opinions  les  plus  eonlradicttdres  sont 
joui  iielleniciil  ('■mises  sur  ce  ([ue  (loi\cul  i''lre  les  voies  de 
coiiimunication  ilans  les  jiays  neufs.  Les  uns  ne  veulent  que 
des  voies  ferrées,  aftirmant  ([u'elles  seules  permettent  d'assurer 
à  hou  conqde  des  Irnnsporis  impoitauls  et  ([u'tdlcs  seules 
procurent  des  receltes  capables  d'anuu'lir  les  frais  de  premier 
élahlissement. 

D'autres,  par  coidre.  déclarent  que  de  bonnes  routes  sont 
suftisanles  pour  les  débuts  (d  qu'avec  le  cai)ital  ([u'exigera  la 
ccmslruclion  d'un  seul  chemin  de  fer,  on  jiourra  t'dablir  un 
excellent  réseau  de  routes  dans  le  pays  entier.  Us  font  valoir 
que  les  roules  coûtent  i)eu  à  construire,  sont  vite  établies,  que 
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Inir  «■xploilatioii  ii<*  iitl'«;<*H.siU>  |ia.s  un  |M*r>uiiu('l  fi|MVial  et 
iioiiiliniix  «l  iiu'cllfs  n'iMitruiiii'iit  |ius  ilHUlrcH  ilé|ifii!»os  que 
t"«*ll«'  «!••  l«Mir  •*i»tn'li«Mi. 

l)':iiitr<'r^  mit  la  r<>ii<'(>|iti«tii  «liiiir  \nirilr  «oiiiiiiiinit'ation  qui 
sr  iiDitlilif  (l'apirs  les  liesoins  <lii  tralic.  i'.'v^i  «l'alitinl  W  s«'iiti<'r 
l'iiiir  |ii(*toii.s,  qui  ih'viciil  ciisiiitc  |tisl(>  iiiiil<>li«To,  {luiss'élur^'it 
eisc  transforme  en  route  earroMH;il)|e  laquelle,  dernière  niéta- 
nior|»ln».se.  rerojl  les  rails  (l'un  rlieniin  «le  fer. 

Toutes  ces  o|iiMious  ni'^'lip'ut  un  facteur  evsentiel  :  la  (*«inll- 
^Minition  to|to^'r:i|itiique   «lu  pays.  C'etit,  au  eiuilraire,  rette 

•Msiilrratiou  du  terrain  qui  doit  primer  toutes  les  autres  dans 
1  i-liide  des  Voies  de  (-oniuiuuii'iilioii  à  étaldir  à  M!ida;.':is4-ar. 

A  rr  point  de  vue  sprcial,  la  colonie  se  divise  en  deux  parties 
bien  distinctes  :  la  partie  centrale  <|ui  est  form«*e  de  terrains 
)4iiei»iques,  accidentés  et  n»clieux  ;  la  partie  périphérique, 

•uipo^ée  surtout  de  lerrain^plus  réci-nts.à  formes  plus  douces, 
>*uvent  |dats  et  coupés  par  île  (grands  cours  d'eau. 

Lépai>scur  de  celte  7.o\u'  périphérique  dépasse  rarement 
'lO  kilomètres  sur  le  vcr-^ant  orientale!  atteint  une  moyenne  de 
'2(NI  kilomètres  sur  la  côte  occidentale,  l'ar  conséquent  toutes 
1rs  routi's  ou  chemins  de  fer  <|u'on  établira  à  M.i!  ir  i-t 

qui  iront  du  lilloral  vers  le  centre  seront,  dans  la   .  nie 

partie  de  leur  parcours,  établis  en  terniin  accident'  . 

(«e  sont  donc  des  routes  ou  lies  chemins  de  fer  de  montagne 
que  Ion  a  à  construire  à  Mada^'ascar. 

Il  est  facile  de  voir  combien  est  ^'rande  Terreur  de  ceux  «lui 
rêvent  d'inie  route  carrossable  qui,  plus  tard,  pourrait  se 
Iransformer  en  chemin  de  fer.  S'ils  la  tracent  avec  les  conditions 
!••  courbure  et  de  déclivité  que  cuuiportenl  les  fuut  s,  ils  la 
Kiidenl.  par  cela  même,  inapte  à  recevoir  une  voie  ferrée  h 
Iractiou  mécanique;  si,  au  contraire,  on  donne  aux  routes  le 
tracé  des  chemins  de  fer.  c'esl-à-Uire  des  ram|>eH  faibles  et  de 
grandes  courbes,  on  se  condamne,  du  premier  coup,  à  exécuter 
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(!es  tr;i\;iii\  ln"'>  iiii|(()i'|;iiil>  f|iii  iw.  rt'inli'oiit  pas  la  r<mtt* 
:;ioili('urf  <■!  qui.  par  ((«iilif.  au^Miioiitrnjiil  lo  U'iii|»s  qu'il 
.'uudra  jKJiir  la  onu^lniiii-  ••(  liiplrroiit  au  moins  son  jirix  dt* 
!3vienl. 

L'iucniii|ialiliilili!' <iiii  oxI^Il"  enlr»;  It's  l'tjult'S  et  les  clicuiins 
tle  fer  en  terrain  accidenté  se  manifeste  bien  entendu  et  à  j)lus 
forte  raison  entre  les  routes  carrossables  et  les  sentier-^  niule- 
liers.  qui  peuvent  avoir  des  ramj)es  sélevant  jusqu'à  lô  jiour 
100  et  d(jnt  les  courbes peu\enl  êlre  renqdacées  par  des  pitint^ 
de  rebrousseuient. 

Clin({ue  voie  de  comnuinication  doit  donc  être  cnnstruite 
d'après  le  tracé  qui  convient  à  sa  destination  immédiale. 

En  fait,  étant  donné  le  terrain  de  Madaf^ascar.  le  prix  de 
revieni  du  kilomètre  de  chemin  de  fer  est  environ  sept  foisidus 
élevé  que  celui  du  kilomètre  de  route.  Cette  différence  n'est 
pas  assez  considérable  pour  faire  renoncer  à  la  construction 
des  voies  ferrées,  mais  elle  l'est  assez  pour  qu'il  n'y  ait  jtas 
lieu  de  faire  des  chemins  de  fer  là  où  les  routes  I)eu^e:lt 
suflire. 

Alin  de  diminuer  le  prix  de  revient  des  transp(trts  sur  les 
routes  carrossables  el  dau-^mcnler  leur  rendement,  on  a  souvent 
songé  à  placer  sur  la  chaussée  un  petit  chemin  de  fer  genre 
Dccauvilie.  11  est  facile  de  se  rendre  compte  ([ue  ce  système, 
constamment  proi)Osé  et  qui  rend,  dans  beaucoup  de  cas,  de 
réels  services,  ne  pourrail  en  rendre  que  de  très  faibles  sur  une 
route  accidentée  et  dont  les  rampes  atteignent  quelquefois 
;?  centimètres  j)ar  mètre.  (Houb^  de  Mahalsara  à  Tananarive). 
Sans  faire  un  calcul  li'op  lon^  el  Iroj)  aride,  on  peut  rappeler 
([ue  la  résistance  opposée  au  mouvement  d'une  Adiluri^  se 
compose  de  deux  éléments  principaux  : 

1'  La  résistance  due  au  roulemeni  ([ui  est  de  80  kilogrammes 
par  tonne  sur  une  bonne  chaussée  et  de  'i  à  .">  kilogrammes  sur 
des  rails  ; 


•-i"  I,Ki  n^istaiicc  «lue  aux  rampes,  qui  t»sl  la  iu«**nif  «lauslr-. 
•leux  ras  pour  un«'raiiip«'«l«'t*'rnrMnV  et  qui  «'st  <lo  I  kil<i;:rau)mi' 
par  louu»'  t'i  par  luilliim-ln-  *\r  prulr. 

Sur  une  route  liuri/.ontalr.  N-s  rails  penucttronldotniusportor 
•les  cliar^jes  7  à  8  fuis  plus  furies  qu'une  chaussée  onliiiaire. 
Mais  sur  une  ranipr  «l<'  H  ••••nliMi«''lr«'s,  la  proportion  <I«*h  r»*si>- 
tanoes  st'iaitlit  alliai  :  1 10  kilo^'raniuies  à  la  tonne  sur  la  mul- 
et Hô  kilo^rraïunies  à  la  tonne  sur  le  Oecauville.  I^s  poiils 
transportés  seront  en  sens  invrrse  et  les  rhar);emenlH  entraîné > 
par  U'  ht'cauville  ne  «lépasseroiit  «pie  «h»  'iô  Ojil  eeux  «le  la 
roui»'. 

Par  roiilr«>.  il  y  aurait  rinstallation  île  la  voie,  qui  enlr  ■ 
Maliatsara  et  Tananarive  ne  eoitterait  pas  moins  (le*2  millions. 

Iji  l'in'ulation  «les  voitures,  au  lieu  d'être  lihrc,  devrait  èlr  • 
soumise  à  une  ré^'lrnicntation  ;  il   faudrait  un  petit  matériel 

d'enlrelirn,  de  trilr  sorir    ijili'  c-  tjiir  I  Un    ;.M  uiKTait   d  IIM   fôté. 

•  »n  le  perdrait  de  l'aulrr. 

Il  est  eepeiidanl  un  «as  où  une  voie  peut  être  posée  sur  un<' 
roule  à  fortes  dériivilés,  eest  lorsqu'on  dispose  de  foree> 
hydrauliques  permettant  «rorpiniser  la  traction  électrique. 
Mais  ce  mode  de  traction  n'étant  économique  que  pour  un  ■ 
i^ramle  densité  de  Iratic.  on  prut  sr  demander  s'il  n'est  p:i  • 
préférable  alors  de  recourir  à  un  véritable  chemin  de  fer. 

Par  contre,  l'emploi  des  voilures  automobiles  est  susc«*ptibl«* 
lie  rendre  b's  plu^  ^;rands  srr\  ici-s  à  Mada^ja-M-ar.  I-;i  possibilité 
de  leur  utilisation  dans  la  ^'rande  lie  rencontre  beaucoup  d'in- 
crédules. Ces  véhicules,  dit-on.  nécessitent  des  réparation 
»-onstantes  cl  sont  d'un  entrelien  délicat.  Il  sera  difHcile  d  y 
|tourvoir  à  .Madagascar  ;  en  outre,  b-^  :i..i.1,iiis  >•  r-m!  nom- 
breux car  la  route  est  mouvemenlé». 

<  U\  peut  réponilre  qu'il  ne  s'a^'il  pas  d'obtenir  de  très  jjrandes 
vitesses.  Les  automobiles  devraient  marcher  à  raison  de  7  à 
S  kil«)mètres  à  l'heur.^,  ce  qui  leur  permettnht  de  franchir  >^» 
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kilniiirtrcs  pîtr  j'uir.  I»:iiis  ers  ctiiKlilicdis.  les  roiiduclt'urs 
ii'iiiiinii!  |);ts  lic^diii  (I  une  ^'r;i  1  II I» ■  liai iil<'t(''  j tour  •'•  vil •'!•  (lo  sortir 
(le  l;i   Iniilc. 

iMitiii  on  ciivisa^rc  ici  ikui  |ia>  iiim'  s^miIi-  voilure,  mais  une 
('iilr('|)i"is(' caitalilf  de  liaii^iiorlrr  un  Tort  l())ina<,'o  el  ('«mijiôr- 
laiil,  par  >iiilt'.   le  iiiali'-i'it'l   cl    If  jitTsoiiiK'l  nécossaires  pour 

rclltl'clirll    (les   allIiHlloliJIf'S. 

|)ansr(''lal  actui'Idi'  la  (luc^lioii.  on  poul  espérer  en  Frauce 
l'aire  dt's  liansj)(»ils  au  nioycu  dauloniidiiles  îï  des  prix  varianl 
entre  25  et  50  rcidinics  par  lonno  d  par  kilonirtre.  A  Mada- 
gascar, il  sera  jniidciil  d  aionjci"  à  ce  jirix  5(1  pour  100  o|  de 
e(ini[ih'i'  sur  75  cciil imo. 

Dès  lors,  les  malirres  européennes  nécessaires  à  raliinonla- 
lion,  aux  vêtements,  aux  besoins  ordinaires  de  la  vie,  jieuvrnt 
atleiudre  Tananarive  à  uu  )irix  encore  élevé,  mais  abordable. 

Jmi  résumé, remploi  (If  \-oilurfs  automobilfs  avec  un  modèle 
con\'f nalilf iiif ni  choisi  constihif  non  seulement  le  meilleur 
moyen  d'uliliser  une  roule  cai'rossable,  mais  encore  c'est  une 
solution  ])arfaitement  arcej)table  du  problème  des  transports 
eiili'f  la  <'ôlf  f  I  r  hiH'l'ilia. 

Mais  If  ra\ilaillf iiif ni  de  TlnnM'iiia  — ce  m(d  de  ravilaille- 
menl  (''la ni  piis  dans  son  acception  la  plus  large  —  n"est 
(pTune  paiiif  du  pi'idilfnif  des  transports.  La  valeur  des 
mal ières  (]u'une  colonif  pciil  iinporifr  fst  en  buiclion  Ai'  la 
valeur   {\r    CfllfS    (|n'fllf    |teul    exporler.    hans    le    moU\enienl 

commercial,  c'esl  suiloul  le  chiUre  des  exi)orlati(Uis  qui  es! 
inléressani  ;  c'esl  celui  doni  il  faul  provoquer  Taugmentation 
jiar  Ions  les  moyens  possibles,  car  le  commerce  d'importation 
sui\Ta  in''cessaii'enH'iil  la  niènu'  progression. 

Mais  une  colonie,  si  l'erlile  soil-f  lie .  iif  pourra  exporter  que 
si  les  produits  du  sol  peuvent  aller  lutter  avec  leurs  similaires 
sur  les  iuarch(''s  f  nropéiuis.  (  )r.  des  tarifs  de  75  centimes  par 
toiiiif   ft    par  kiloniflri'.   aduii>sil.lfs   pour  Tor,  la    vanille,  le 
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CiKtllIcllMiic.  MMll  (li'J.'i  |uiir(l>;  |ii)ill'  II'  CMCMd  r[  le  calV-  cl  ûbsolu- 
JIICIll    |)|'nliilMlirs  polll'  le   r;ili;i.  le  ctildli.  les  JtcaUX  (lo  ImHlfs,  leS 

j^'i'iiiiis.  etc..  L;i  cdloiiic  m- (|c\  icinlra  iIkiic  jirii>;]ti''i"<' ([iic  si  clic 
dispose  (liiii  iiinilc  (le  li:iiis|)orl  pcriiicltaiil  (le  lixerlcs  tjiril's 
(l'aiti'ès  la  \aleiir  laèiiie  des  |ir(iiliiils  c!  de  les  altaissor  Jus(iu"aii 
dessous  de  ,")  cciiliiiics  s'il   jeraiij.   (luiltc  à  clahlir  la  r«»iii|»cii- 

salioii  sur  d'aiilre^  inarcliaudises. 

I  llclK'lllill  de  fei'  seld  |tei'llie||i'a  daljeiudl'e  ce  l'CSUllat  et 
ilaiiieiier  (''coiioiiiiiiiieiiM'iil  à  la  eôlc  les  prodiiijs  de  la  ré'^'iou 
I  l'a\  ei'si'c. 

Ou  jieuj  r((iiee\  (»ir  Mada^'ascar  dixisi'-  en  im  cei-jaiii  iioiuiirc 
»le  reliions  Iraxci'st'cs  cliaciiiie  ]i;ir  une  \oie  ferr/'e  alioulissaii'.. 
il  lu  cùlc  ol  vers  la([nelle,  CDuiiiie  les  aflluenls  \"eix  un  tleu\'e. 
convergoronl  des  voies  de  moindre  iniporlancc  el  de  lon^uieiirs 
j)lus  faibles. 

('elle  di\isii»u  ne  sera  pas  ai'liili'aire. 

(",lia(|ue  i'(''ni()n  devi'a  itosséder  un  pori  ou  loul  au  nudiis  ui/ 
]ioiul  (le  la  cole  oi'i  les  op('r;ilions  d"eniliari[Uenieut  et  de  dt'-har- 
quenieul  sojeu!  faciles  cl  où  la  (•onslrueIi(ui  iTun  véritable 
jtori  soil  ])ossil)Je  le  JOUI"  où  les  besoins  du  tralic  l'exi<^'cronl. 
(lliacuu  de  ces  p(U'ts  doij  èjrc  le  (b'^bouclli''  naturel  de  [outes  les 
jiarlies  de  la  r('';^ion  lra\'ers{M»  par  le  clieniin  tic  1er  qui  y 
aboutit,  llelui-ci  sera  donc  Iracc''  de  façnu  à  rtMinir  entre  elles 
ces  diverses  ])!ir'ies  cl  à  laiss(M'  en  dehors  de  sa  zone  d'action 
les  [)oin|s  don!  les  produits  lrou\eu'  uu  r-couleuieul  plus  diri'cl 
vers  les  porls  xojsjus. 

T/nveuir  de  lnus  ces  cheniins  de  fer  est  lii''  intinieinenl  à 
l'iniporlauce  des  capacit(''s  a^nùcoles  de  la  colonie. 

Or  la  situation  de  l'a^^i'icultiire  d(''pcnd  de  deux  facteurs  priu- 
ripaux  :  le  terrain  et  le  idinuit. 

Le  lerraiu  \  au!  par  sa  consliluli(Ui  chiniiiiuc.  suivant  ([u'il 
contient  ou  U(Ui  les  (''li'uieuts  n(''ccssaires  à  la  vc^'t''taîion.  cl  par 
ses  formes,  ([ui    smil   plus  ou   moins  taNura.bles  aux  travaux 


îiyricoli'H.  s<>iii:iil|i-<i.  laiMUira;;'*.  vU\  Ij»  climal  api  I»"r  «i  l«*iii- 
I»«'Tîilur«' ri  par  ralioiiilaiiri*  «1rs  pliiirti  rt  lotir  iMiiiiir  rrparli- 
tioii. 

Au  point  (Ir  viir  «lu  trrraiii.  on  prtil  ilivi^iT  .Mailattnitcarrn 
«Iriix  r<'*^'ions  p'-oloi^iqurs  liirn  nrllrs  :  la  coiiilun*  compoîWT  A*' 
Irrrains  rrjativrnirnt  rrrrnls.  plati  «mi  à  forni*»s  douroH.  cl  qui 
rontirnnrnt  la  plupart  ilrs  rirnirnts  urrrtHairrsâ  la^rirullup*; 
onsuilr.  le  noyau  rouirai  nioinn  favorin*^,  plu.s  arciilou'.r  «•! 
forui«*<lr  lorraiiispriiuilirsoii  mauquout  corlaiiiH  «'IrnirnU.  iio- 
tainnirnt  la  chaux. 

Ku  co  qui  ronrrrnr  Irsphiirs.  Maila^jasrarsr  parta{;o  on  tloux 
Kono.s  par  son  arrio  dorsalr  :  la  partir  orioiitak  où  los  pluios 
Aont  aliouilantoH  à  toutrs  los  ôpoquos  «lo  l'auiiro,  ol  la  partir 
orrjtlrnlalr  iiii  il  |t|riil  sriilriiiiMil  pondant  six  ou  <rp|  inoin. 

KoOn,  au  p4>inl  «Ir  yiw  «lu  «Mimai,  Ir  plateau  crntral  est  situo 
a  1 .  VN)  «1  allilutlr  ««l  la  IrnqM-ralurr  n'y  os|  pas  tri*H  rirvrr.  On 
prut  a«linr||rr  quo  rrttr  rrpon  Irniprrrr  srtrnd  jusqu'à  la 
Cotr  1  (NM)  rt  qu  au-ilrssous  rr^MK'  Ulir  Irniprraturo  ronvrnaul. 
sous  rrsrrv»'  du  Irrrain.  aux  rullurrs  lropi«-a|rs. 

Hiirl  rsl  !«•  pn'uiirr  ciirniiu  dr  frrâ  r«»nslniirr;i  Ma«la}.niscar? 
Hualrronl  rtr  proposés,  do  hiôpi-Suaro/.  t\  Tauanarivo.  do 
Majuupa  à  Tauanarivo,  de  Tauiatave  à  Tananarivo  ot  do 
.Maiianjary.  ou  plus  rxartrnirnt,  dr  rrniliourliurr  du  KaraoUV  :i 
Kianaranisoa  av«M-  pndonp'Uirn!  •'•vriiVu'I  sur  Tananarixr. 

Tous  cos  rlirutins  dr  frrali«>utissru!  liiialrniont  à  Tananarivr 
ot  cola  ajuste  litrr.  car  l'Inirrina.  dont  Tananarivc  est  la  rapi- 
lalr,  poss«'>i|«>  crriainrnirnt  la  p«qtulali«in  la  plus  noiubrousc  cl 
la  plus  intrlli^rntr  dr  Madaptscar. 

Après  Ihurrina.  Ir  crnîrr  l*-  plus  inq  ortant  do  population  so 
trouve  ilans  Ir  lirtsilro.  dont  Fianarantsoa  est  la  villo  princi- 
pale; mais  il  faut  tlirr  que  cette  province  vient  bien  Itun  apr6s 
Ihurrina;  N-s  |U'Uilr«»s  nr  sont  au  nombrr  qur  «!••  .'lihHMhi  rn- 

\  iroii.   :iIors  i|ii«>  la  |i<i|iiil:ili<iii  dr  riiii<'TiM:i  atlrlllt  •  UviroU    un 
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iiiiU'hiii  irii;il»il;iiils.  Li-  lloviis  siiiil  (liiiic  iiitc'lli^fcncf  supé- 
riciuc.  cl  ("csl  pliilùL  |),ir  l'-ui"  iiilflli^rcuc,.  ,ji|o  juu-  leurs  «[ua- 
lif/^s  iiiilit;iii<'s  ([u'ils  !i\;iifiil  iZ-ussi  à  mcllro  sous  leur 
il<Miiiii;itiiiii  |iiiilr>  |r>  |»(i|)ii |;i I j. H 1-^  d»'  .Madaj^'iiscar,  v  «•(•lujiris 
les  l'.cNili'os.  (  Icux-ci  sont  (•crlaiiniiiciil  iiih'lli<:r'nls,  mais  ils  I<; 
soiil  iiiifiiis  ([lie  les  Ho\;is;  ils  (Jiil  ]»lus  (lo  saii^'  ii('';;ro  «lans  les 
veilles.  1 1  n'\  ;i  ildiii-  pas  (lo  comparaison,  au  |ioiiil  do  vue  de 
rimjtorliiiicf,  ciilrc  I  I  im'iiii;!  cl  |c  lîctsiif'-o  c|.  jcir  conscijucnl, 
(•■(•si  à  'r;iii:iiiari\  c  (|iic  doil  ;ilHiiilii'  je  pn-iiiiiT  rhcmiii  de  r<-r 
maljfaclic. 

(l'est    (l'jillriii's  ce  (|ii'(iiil  r«T(iiiiiii  l'iix-iiièiiK's  les  |)arlisaus 

du  illcliiili  (je  fer  (|r  |;|  |||cr  ,'l  h'i.l  11  II  r.l  1 1 1 --i  i;i .  dl  l'H  \  j-^;!  ^.'callt  Ic 
|irn|(ill;:e|||Clll    de   le  1 1 1'  Ijc]  |(.   j  |  is(  [  n;"!   Tm  li:i  lia  ri  \  •'. 

!  )e    <|llel     Jiurt    celle    Jifcillièrc    \nic    fclTt'-c  dc\  ra-l-cUc  par- 

11  r? 

Le  liorl  de  I  )ii'-c,)-Siiarc/,  csl  le  plus  heaii  de  .Madapiscar, 
mais  le  simple  aspecj  de  la  cai'lc  >iinit  puiii'  mniiircr  ([u'il  n'est 
|)as  le  (IcImhicIk''  iialurel  des  n'^^ions  (juc  lra\crscrail  une  voie 
ferrée  i|ni  le  r(''uiiirail  à  'l'aiianarix-c. 

Les  piMiliiils  de  11  iiii'iiiia.  du  .M  antrotsy.  du  pays  Sijianaka 
de   la    [•('•ci(Hi   de     Ma iid l'Usa ra .    ne   sauraienl    être   acheminés 
vers  l)i(''C()-Siiai'c/  aloi's   qu'ils   peuNciil    a'ieiudrc    |c    liltural 
eu   parcduniiil    une  dislance   deux    l'uis  cl    même     trois    fois 
nnuiidrcs. 

(Juaiil  ;iiix  c(iiisid(''i'ations  mililaires  (iirmi  a  fait  valoir,  il  est 
permis  d'csiimcr  ([ue  la  somme  de  ISi)  milliims  ([iic  cnùterail. 
an  lias  mot.  la  Ijcnc  de  'l'aiiaïKi i'i\c  à  I  )i('-c[o-Snarez  pourrait 
ccrt;iiiicmciil.  au  pdiiil  de  \  ne  de  la  d('d"(Mise  do  l'ile.  recevoir 
une  plus  cflicace  ap|dical  i(Ui. 

An  cours  de  l'ail  m'' I'  I  SI  17.  le  minisire  des  (Il  don  ics  dt''posa  sur 
le  bui'cau  de  la  Cdiamiu'c  un  priijet  de  lui  tciuiant  à  l'approba- 
liiin  d'une  c(iu\  eiilion  passt''c  a\ec  la  Sociéd»''  auxiliaire  de 
cidiiuisaliun    à     Madacjascar,    fondée    sous    le    patronage    de 
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M.  IMasHanl,  pour  ]a  cuiislructitiii  H  IVxiiloilatioii  «I'uik*  ruute  * 
à  {M•:l^M'  tlo  FiaiiaraiitNoa  à  la  iinT. 

A  la  suito  (1  cttKlos  tr«'*s  sériruscs  faili-n  sur  plai-i?  par  un*' 
iniHAion  «lingriiirurH  qu'elle  avait  envoyé»'  dans  l'Ile,  la  Si»oié|é 
abandonna  l'idée  de  la  route  à  |téa(;e  et  déclara  préfénhle  de 
commencer  par  la  construction  d'un  chemin  de  fer  duiit  tm 
mission  rapportait  le  projet. 

dette  li^Mie  ne  partirait  pas  de  Mananjary.  mais  de  l'emliou- 
chure  dti  Karaony,  ou  un  port  serait  créé. 

I^  distance  entre  Fianaranlsoa  et  le  port  du  Faraony  serait. 
d'après  le  projet,  de  210  kilomètres. 

C/cst  une  voir  rationn'llr  ;  le  Hei^ilét),  dont  Fiauarant.soa  est 
la  ville  principale,  est  l'un  des  deux  centrer  de  pupulatiuu 
l<>s  plus  importants  de  .Mada^'ascar  ;  lu  ré^'ion  <{ui  le  s«*pare  de 
la  mer  est  sns4'(>ptil>l*-  de  recevoir  des  cultures  riches,  et  le 
|»orl  choisi  peut,  par  sa  situation,  jon*  r  i..  r<*dc  de  débou- 
ché. 

La  li^ne  de  Fianarantsou  à  la  mer  est  donc  a.ssurée  d'un 
brillant  avenir,  tl'cst  l'une  des  premières  à  construire  à  Mada- 
^;ascar.  niai>  il  ne  s'en  suit  pas  quidie  doive  dès  à  prési-nt  être 
poussée  jusqu'à  Tananarive  en  supplantant  une  auln-  li;.'n«- 
beauconp  moins  coilteuse  à  établir. 

Kn  résumé,  il  n'y  aurait  que  des  incuuvénicnts  à  placer  le 
p«»rt  de  l'Imérina  à  rombouchure  du  Faniony.  .Mais  l'idée  d'un 
chemin  de  fer  dt*  Fianarantsou  à  la  mer  n  en  est  pas  moins  une 
idée  justeet  rationnelle  dont  il  faudra  poursuivre  la  réalis:ilioii 
dès  que  les  circonstances  le  permettront. 

Les  p<»rts  de  IMépi-Suarez  et  du  Faraony  étant  éliminés,  il 
reste  à  choisir  enln*  c«mix  de  Majun^'a  et  de  Tamatave. 

La  li^ne  Tananarive-.Majun^a  se  composeniit  d'une  vuie 
ferrée  de  Tananarive  à  .Marololo  et  de  la  rivière  Itetsilnika  entre 
Marololo  et  Majun^'a. 

La  route  en  conslrn«ii..ii  ,ir  iaiianan\<'  a  Mr\uianana  aura 


.''"i."»  kiloiiiMrf's  (le  loiii^'iicwr.  uuiislcs  (Hiith.'s  fiiili-s  uni  tl(!'iiioiiti'é 

<|llc  l;i  \iiic  ItTINM'  ne  |MillIT;iil  sni\|'c  le  ||-;ir<''  de  ccll»'  l'olllf'  ot 
<|irr||c  (|c\r;iit  se  (!('•  \  r|(  i|i|icr  I"'  lolljj  il"-  l'IRojci.  en  >lli\;illl  IcS 
silllliisi|(''S  (le  celle  l'isiél-e.  S;i  ji  i|ipil<'lll'  >er;iil  (reliNirmi  .'{"/.'> 
kiliiliièll'es.  iill\(|lie|^  il  r;il|(||';iil  iiiulller  |e>  "^T)  kili 'Uièl  re>  (jlH 
M''|i;i|'e|ll    .Me\  ;il;i||;ili;i  de  M  ;i  l'i 'ln|i  i. 

I  »<•   Mlllnjolo    ;'|   Mil  jllli;j;i.    I:i    l!e|>il)uk;i     ;i      un     tl<''\e|i)j)lieniiMlt 

tle  -jiH)  kilituiMiTs.  I.a  dishinre  luhije  île  'r;in;iniiri\('  à  .M:ijiin^':i 

SCl'ili!   (|(iNC   de  (iOll  kilnliièlres. 

<  M',  on  peiil  nlli'iiidi'c  'r:ini;il:i\c  |i;i r  un  l'in-niin  di'  Icr  de  'idii 

kiliiMlèl  |f>.    don!      llt>    |ii'n\enl     èln-    l-eniphicrs  |i;i!'    le  e;i|i:i|   des 

J';ni;:;il:ine>  en  «•iin.siriifliiin. 

An  puiiil  de  \  ne  des  dislîinccs.  hi  i"i'';.'i<>n  df  'r;in;in:irive 
d(''lii'nd  d<Mlc  de  'rniiiiihiN  e.  e|  lioil  i|i'  Mil  jllll«ia.  JJ'autiT  jiarl. 
l'exanicn  iiiiiirnfundi  de  l;i  ([not-inn  ;i  inoidr»'-  qu'il  n'existe  jias 
en  r;i\ cnrde  hi  r;^n<'  de  M  ;i  jini;:;i.  de  rnn>idi''i';itiiins  assez  jtuis- 
s;ildes  [)()ni'  ronipen^el'  jes  i  ncoU  \  (''Il  ieni  s  d'une  uni  inraliiiU  de 
.")()  |i(ini'  IOll  dans  le  prix  de  1  i:in->|Hiil  des  niaridiaildises  de>|i- 
n(''es  à  r  I  ni(''iina  nii  en   jnnN'enaid. 

hans  ces  condiliMiis.  les  c()n>iiIi'iM  I  ions  linges  de  la  |dus 
conile  di--lance  doniinenl  le  ih'dtal  e|  Iraiichenl  la  ijueslinn  en 
ra\('nr  de  'l'a  niala  \'e. 

(i'esl  d'aillenis  |i(inr  ce  nn'nne  inulif  (|ue  TainalaNe  «''l.iil  le 
|M(ii  de  r  I  ne' rina  an  lenips  de  la  dinninalinii  li(i\a  el  Tesl  rede- 
\ cnn  ajii'ès  la  ciMKjiièle  française. 

Le  nenixcnieid  de  ce  jitnl  a  i'e|n'(''senlt''.  en  l.^^'DS.  bien  iju'il 
ail  (''!(''  en  ijnai'anlaine  (leiidanl  loni  le  ninis  di' dt''cenilire.  les 
■'i(i,()l  ()M)(ln  ciininieice  jolal  de  la  colonie.  La  preiiorliini  iMUir 
Majunea  n'a  r\r  ijue   I  L'e")  ii|ii. 

Majuni^a  n'a  lieuren^enienl  pas  lM">oin.  pour  dexenir  un 
^rand  jiorl,  tlallenilre  ([u'un  (  lieniin  de  fer  le  relie  à  Tanana- 
l'ive.  Sa  piisilion  es|  pii\  ili'eiiM"  id  ]ieut-èll'e  nuique  à  .Mada- 
easL'ar;  sa  rade  est  sûre,  l'acilc  d'accès  cL  uccuite  l'oinbouchure 
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«riiiK*  ){ruii«li'  riviiTu  i4|tvipililuMur2iN)kili>iiii*tr<'!i(le  Imi^iieur. 
Il    y  a  à    Madupiscar    il'aiitn*»  ^Tuiiilfs  rivii*r«»<.  mais  clleii 

ir»>fTrflll  pas  l«'S  iiii'-llM's  roliiliioiliti'S,  «-l  Miriniit  «'Mrs  |ir«*HCIl- 
triil  l'i;  ^raihl  iii«-oiiviMii«'iil  <(ii«*  leurs  ciiilMMirliiireti  .mmiI  bar- 
réPH.  Il  y  a  aussi,  MU r  la  côl<*  (iri'iili'ulalr,  d'aulrcH  nide4  <|ui 
valent  celles  «le  Majuii^a  ;  niais  elles  ne  simiI  pas  au  délxiuclié 


l.'l Intel  du  gouverneur  général  à  Tamatavc 


d'une  telle  \  iiif  t h'  pénétrai i>>ii,  ♦  ••  ^<>\\i  <  ••  »  |ii«-<  irii\  ;i\  .iih.i;;i*n 
dtint  Majun^a  prnlilera  pour  la  inis4>  en  valeur  de  la  ré^'inn  <|ui 
forme  son  liinterland  et  qui  poMMèdc  déjù  son  artère  prinripale. 
plus  puiHsante  «|u'un(>  voie  ferrée  :  la  lk*tsilM»k:i. 

Le  projrt  uu«|U«>l  on  a  tinalenienl  abouti  ron^i>le  a  se  «lin- 
^'cr  de  Tuuialave  au  tcruuiiu^  uuxi^'uble  de  la  Vohilra.  e;i  un 
point  dénommé  Aniverano,  puis  à  renuuiler  cette  vallée  cl 
son  afiluent,  la  Saliantandra,  Jusqu'à  la  crête  des  monts  Itct- 
simisarakas,  traverser  la  plaine    du    Man{«oro,  emprunter  la 


-  im  - 

v;ill('«'  (!••  I.i  S;ili:inJ(tiij(tii:i- IsMlulni .  jusquaii  col  «jui  la 
S(''it;in'  <l"'  l;i  \;ill«''<'  •!•'  l'Ikopa  cl  j.'aj,'iiL*r  'l'aiiaiiarive  en  suivaiil 
C('|l<'  (li'i'iiit'ir  \;ill"''f. 

.M:il;.M'''  r:is|)('cl  clnMiliquc  df  la  it'-^'inii  (jiii  >r|tai'<»  Tanaiiarivc 
(le  la  cuit'  orientale,  le  i»rotil  ni  |(»ii|^'  na  (pie  deux  poiiil.s  hauts, 
|;i  (Trie  «les  Helsiiiiisarakas  e|  |c  col  piir  lerpiel  un  jM'-iiètn- dans 
la  vaille  de  riknpa. 

Tje  eln'iiiin  <!<•  Irr  sera  à  Noie  unique,  diin  lui'li'f  de  lai'^'eur: 
le  rayon  il"'  ses  courbes  s'abaissera,  quand  il  If  faudra,  jusqu'à 
.")()  niMres;  ses  (l»''cli\it(''s  niaxinia  seront  de  '2~)  niillinièlres. 
sauf  dans  eerlains  i)assa«,'es  ])articulièrenient  «lillicilcs  où  elles 
allcindront  exrei»tionnellenient  8.')  millimètres. 

Le  clinix  (If  l'oii^'ini'.  Taniata\e.  a  t'-lf  l'ortfnu'ut  disenté  ;  nn 
a  fait  remarquer  qu  il  y  avait  sur  la  côte  orientale  d'autres 
points  (pie  leur  situai i(»ii  géograi)liique  destinait  à  mieux  rem- 
plir {■('  rôlf . 

Tauialavf  se  trouve  en  elle!  à  Km  kilomètres  an  Nord  du 
parallflf  de  Tananarive,  alors  qu'Andevorante  est  situé  sur 
ce  parallèle  et  que,  plus  au  Sud,  Vatomandry  n'en  est 
qu'à  ôO  kilomètres.  Ces  deux  points  pourraient  être  réunis  à 
ïaua  lia  rive  par  des  voies  ferrées  plus  courtes  (pie  la  ligne 
'ranaiiarivc-Tainatave.  ()iii)ourrail  être  d'autant  jtlus  tenté  dr 
les  clioisir  de  préférence  à  Tamatave.  ([ue  les  rivières  qui 
aboutissent  à  Andevorante  et  à  Vatomandry.  sont  très  larges  et 
roiuiuuniquent  en  tout  temps  avec  la  mer,  oli'rant  ainsi  rai)pa- 
l'fiicf  tlf  deux  pnris  ualurcls  vastes  et  sûrs. 

Ce  u  (Si  lualheureusement  qu'une  illusion;  car  ces  rivières 
soûl  très  peu  i)rofondes  et  leurs  embouchures  sont  obstruées 
par  dfs  barres  formées  sous  la  triple  action  du  courant  littoral. 
de  la  luuilf  et  des  apports  de  la  rivière.  Ces  barres  n'ont  pu. 
ius(iu'à  présent,  f  Ire  frauiliif  s  (pie  par  de  petites  embarcations 
et  ix'Mdaul  les  périodes  de  beau  temps. 

Dans  le  j)rojel  ([ui  a  été  soumis  au  l'arlemenl,   la  partie  du 


«•lu-mil»  «!«•  f<r  rnli«-  1  amatavo  i*l  Aiiil<'Vor:iiilc  r^\  r 

par  l«' canal  «U'H  l'aii^'alaii«-s  iluiit  il  a  •'■:•'•  «|ut"«ti«iii  M. 

I/iinap*  «lor»' raiial  ii«''«*»«»siliTa  un  douliW*  lran»i  ni 

<I(!M  vovu^cnrH  <•{  (li'Hinan'haniliHctt.  (JVhI  huiim  iloiitr  un  iucoii- 
vénicnt,  mais  lu  culonir  n<'  ili^^im^anl  pus  pour  knioinml.  i1i*h 
reMH4iun*cs  linancicros  pnur**lalilirla  li^'iu*  «mi  n;*  ■  '  '  ■•  m- 
l'onliMitiT  «Ir  n-llr  s«»luti<)n  proviM»ir«'.«iui  ann'li'  i- 

i»l<*mcnt  la  situation  nctuclh'  rt  permet  (rujourmTunodéprnse 
«le  t*')  millions. 

La  rtiii>lnir:ii/ii  •!  un  rli«-iiiin  iikt  a 

rlr  1  lin»'  tlt'S  prrmièrrs  pn'ofiMlj  .!••  1;i 

l'oliini**  au  h'mloniuin  «U*  la  (-(in<|u«'^t<  . 
A  lu  lin  «le  lHt)7,  une  inis«iiun  d'oriirii'r!»  du  p'Miir  diri^NT  |Mir 
'    Ito«in'  tnlliui  I  •  '.  pff^ 

....  i ..  .i\'<TiiiMir  ,    ..   ,...,  ap!-  "•■    '■ 

I.  un  jtroii  t  <  ompl*'.  dn  la  \> 
r(*cc>vuit  qurlquoK  uioiit  apK's  l'upproli.i:ion  du  Coniitr  *!• 

!»'ntr"<  l'ii  \  n«'  li 

l.a  mémo  anntV.  lo  ministre  den  (mIhh  -  ur  le 

liurrau  de  la  (Iliumbn*  un  pri»jet  do  !•  n 

d'nnr  '                                      vir  la  S-  -l 

d'vM'*  ..;  m  Nue.l  . .  H 
•  l'-                                         !:l  mer. 

iiiu  était  inspirée  de  eelle«  qui  ont  |N*rniiH  nux 

1.                       Murrique  d«-  iir 

i:ith.'  ..                 •    !   •      •  •  (.1 

U'  «'litMuin  <i  !-•• 

que  des  cuncessionn  territoriulos,  avec  privilèges  en  ce  qui 

h'-  'ir  '  ... 

1.1  .r.:ii.i. 
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piil  CI)  fflVl  iriiiiir  Ifs  (-îiitihitix  (lui  étaient  nécessaires,  non 
>('iiliiii(iil  |Miiii'l;i«iiiis!nicli<»iHliicli(.'iiiiii  lie  fer,  mais  aussi  pour 
l;i    iiiisi' en  \  :iliiii- ilfs  |t•|^;lill•^  (jui  (It-Naicul  lui  î-ivc  concédés. 

(  luiiciii'niiiiiK'iil  avec  la  Snciélé  française  d'études  et  d'ex- 
ploialioiis  à  Mada^'ascar,  une  autre  conjhinaison  s'élabora,  qui 
donna  lieu  à  nnc  convcnlion  soumise  bientôt  après  à  l'a])pro- 
batinii  (In  j'ailciiH'iil.  Col  la  conN'cnliHU  a\ec  la  (wjmpajjnie 
coloniale  (le  .M;nla;_'as(ar.  Pour  assurer  à  la  Oomita^'irh-  des 
recctlcs  lui  iicruK'tlanI  dr  touvrir  ses  déi)enses,  fEtat  et  la 
colonie  s'enfia<j;eaient  à  lui  donner  des  transports  à  elfectuer 
poui-  niK"  somme  de  2.800. OUI)  fr.  par  an  licndant  une  durée  de 
(|nin/.r  ans. 

J/t''lal)oiati(in  ib'  cctt»'  convention  aval!  été  lonj^ue.  La 
lixalioii  du  taux  de  la  garantir  de  transport  avait  notamnifut 
donm''  lifu  à  de  nombreux  iMinr|iai-lers  et  la  somme  de"2.KOO.(HjO 
irancs  à  laqnrlh'  on  s"élail  linalcnit-nt  arréN'-  avait  été  consi- 
dérée par  les  représenlanis  de  I  administration  comme  une 
limite  oxlrrmc  qui  n<'  jiouvail  éhc  dépassée.  Cejiendant,  la 
C-onipa^nic  (dloiiialc.  a^i'ès  niic  t'-tude  faite  sur  i)lace  a  juj:»'' 
insnlli-anN  les  aNanta^cs  ([ui  lui  étaient  accordés  jiar  la 
coii\  enlioii  <•!.  à  l'expiration  du  d  hii  d"o]ilion.  elle  a  fait 
COJniailr«'  (|ne||i'  rrnomait  au  bénélice  de  la  conventi»ui. 

])e  iion\elle>  propositions  qu'elle  a  jiré'sentées  ensuite  iiour 
la  concession  dn  chemin  de  fer  iinnl  pu  être  accueillies,  parce 
qu'elles  fureiil  ine«'.(-s  Ifnp  oni'Teux's  pour  la  colonie. 

En  résuuK'.  les  ni-encia lions  iioursuivies  depuis  tnds  ans  ont 
monti'»"'  ([ue  la  construction  du  chemin  do  fer  ne  saurait  être 
conf(''r('c  à  une  (iompaenie  concessionnaire  (Ui  à  une  entreprise 
générale  sans  oreNer  la  colonie  d'une  cliar^'e  beaucoup  plus 
lourde  (jue  celle  (|ni  correspond  an  prix  de  i'c\iciU  réel  des 
travaux.  J)au;>  <es  coudJli(Uis,  le  eiuiveruenr  ^M'-néral,  ajirès 
a^(li^  ]iris  l'axis  du  Conseil  d'administration,  a  proposé  au 
ministre  de  fractionner  l'exécution  des  travaux  en  un  certain 
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noiiil>r«>  d«'  lois  diiiiitorlaïKc  p'N'rfiiiU'.  qui  seront  n  -s 

par  la  voii*  »lr  ra«ljii«li<'utiuii  aux  «Mt'- •  'HMirs  ii«-  it 

pas  df  j,'r«»H  rai»itaii\,  «'l  ijui  siToiit  .  >ur  !'•>  t 

nous  la  «lirtTlion  tles  iii^Miiciir!*  de  In  culoiii-     > 
aïKpu'l  un  a  rtù  conduit  pour  la  (-onstructiuu  d<-<>  chruiinsdc* 
Ht,  Mon  >    ,'  '  di*  la  \>    '  d<*  la  ]>'         '   '-s 

«•olouit •^  aii_  i  II*  diiu::  «Miir  d«         ,     ..jx 

à  un  prix  plus  bas  par  vuie  d'emprunt  dinx't  et  d'économiser 
Ic.H  cliii  >  lourdes  qui  résultent  forcément  de  l'inlervcn» 

tion  dt  -'nilfs. 

Le  l.. uix  puMirs,  apr«'?»  un  cxum<'!>  -i.i.iilé 

«l<"s  projrS  di<".r»«'s  par  la  lui^>ion  du  |?énie,  des  nio.i  -s 

qu'a  proposi'Ts,  à  ce  sujet,  la  mission  teclini(|ue  envoyée  dans 
l'Ile  par  la  Compa;;nie  coloniale  de   Mada;:as4Mr  et  des  prix  de 

're\  • ''>:ius  pour  la  construction  d«-  la  mute  dr  Maha^Nara 

à  1  ••  \e,  a  émis  l'avis  qu'il  y  a  lieu  di*  pass-T  à  rr\.'«u- 

tlon  et  que  le  montant  des  ilépcnvs  à  faire  ne  dé|iassTa  ims 

Ton!  ••>!  «|nii<  jM  .1  pour  qu»*  ia  «mm-,!!  u.ui'ii  ilu  1 1»« min  ilr  ut 
de  Taj»aiia:.Ne  à  lu  cote  orietitule  puisv  èti'c  ent.vpriso  sans 
aléas  dèt)  que  le  l^arlement  aura  autorisé  la  colonie  à  se 
procurer  les  ri'ssources  linanciéres  nécessaires.  A  ce  point  de 
\ue  aus>i,  la  question  est  en  bonne  voie.  Le  projet  de  loi 
que  le  ^ouvcratiiient  a  soumis  aux  iiélitN>nitions  du  l'arb*- 
me'it  a  été  appuyé  par  la  (lomiiiJHsjon  des  colonies  de  la 
Chambre  des  dépuli's:  \v  nipporteur,  M.  Ar^elii's,  a  déposé 
sur  le  bureau  de  la  Chambre  un  ra|qiort  nettement  favorabie 
et  le  pr  '         itis  débats,  pur  la  Chambre  des  députés, 

dans  la  r-.. 

I(  «■-«■ail  l<-l«-;i:  rii|iliii|ii«- 

i,<-  r<  N.'.iu  I'  1'  -iMpiiiquc  a  fie  nuiauicnicni  accru  tl  amt-hurc 

il<-|iiiU   la  rMiiilMi' le. 


Ifji  - 

Lii  lil^'iic  l(''l<''Hi;i|,lii(nic  (le  TiiiiiJilavc  à  'r:iii;iiiiiriv('  iii.slalléc 
Irrs  |ti'iiiiili\<'iii<'ii!  ru  U?  7.  i'iil  r('-|i:ii-.'r  (  i  (I.nil.ir..-  .rim  -.•.•(»n<l 
m  :iii  (•Diiiiiiciii-i'iiM'ii!  ilf  Ir  M7. 

I)rs  le  (If'hiil  (If  riHcii|t;irKiii  rniiicaisc,  la  nécessité  «lo  nou- 
velles li^'iics  s'iMail  l'ail  scnlir  :  la  ( oiislnirlioii  de  celle  de 
Tniiaiiii!i\  »' à  Majiiii^'a.  qui  devait  relier  la  (•ai)ilale  de  l'ile  à 
riMiii)|H"  \i:\v  le  eàhie  .^^;lillll,'.'a-Mozam^i(iue,  m{  {oui  d'abord 
(i(''ci(i(''('. 

(  loniiiiciict'c  eu  avril  1M)7,  erltc  ligne  l'ut  lerniiiiée  on  juillet 
et  inaiif iin''e  le  l'''  août. 

T.e  iii-ograninie  des  travaux  de  li\)l'  iirévoyait  la  conslniclion 
d'il  ne  iu)UV(dle  ]i<:'ne  devaid  ndier  Tananarivc  à  Fiauî'.ranlsoa 
lia!' -\uil)osi!ra,  aiu:-i  que  le  prulougenieut  jus(|u'à  Mananjary 
de  la  lij^uc  Tauialave-Audevorantc. 

Le  lualériel  destiné  à  la  ligne  de  Fianaranlsoa,  parvinl  dans 
la  eolonje  en  septenibre  iVW.  Les  travaux  lurent  poussés  ave(! 
activité,  et  le  l''' Janvier  It'!)!),  la  cotunniuiealion  pouvait  èlre 
établie  entre  'J'auauari\  e  et  Fiaiuiranîsoa.  L'n  enibranelifuienl 
relie  celLc  ligue  à  Antsirabé  et  est  destiné  à  être  [U'olongé 
ullérieurenieut  sur  Ijelafoetle  Betsiriry,pour  abou'ir  ';  Mi  r.>n- 
dava,  sur  la  côte  (.)uest  de  l'ile. 

En  niènic  tcuijis  ([ue  s'établissait  la  ligne  de  Fianaranlsoa, 
celle  d'Andevoranle  était  prolongée  jusqu'à  .Mananjary. 

Les  projets  actuellenienl  en  cours  d'exécution  sont  : 

i"  Le  ])rolongement  de  la  ligne  de  Fianaranlsoa  jus([u'à  De- 
; l'dlvv.  chcl'-licu  du  cercle  des  liaras. —  Les  travaux  ont  déjà 
]»u  èlre  euln'|uis  au  moyeu  de  l'excédent  de  matériel  resté 
disponible  a^u'ès  raclièvenieut  de  la  ligne  de  Fianaranlsoa  ; 

•>  Le  in'olongeiuenl  de  la  ligue  de  Mananjary  jusi|u'à  Fort 
Dauphin  ; 

.'{"l'jitiu([uelques  lignes  seconda  ires,  connue  celle  d'Anîsirabé 
àBetal'o. 

Le  roncliouueuieul  des  lignes  lélégrapliiques  à  Madagascar 


-T     lis    — 

(IcviiMil  |tarlit'iili<'r<'iii<^t  <lirii«-il<>  |H>ii«lant  la  »ai»on  dr^  pliii^'s. 
Lrs  or:i;;f>  lr«**«*   violnits  (|iji  <Vlat«>iit  à  cvU-  pro- 

«liiiniMil   «!••>  «I«''^'àls   parfois  «■<•      '   ■   lilfs   i|iii  •  nt 

soiivriil  i|r>  iii|iTrii|ili«tiiH  |irt>l<  l'ii  hitx  i         .  'sl 

or(;aiiiH«'*  .mir  tout  li*  parroiirs  ilrn  li^iiios  |»uur  relever  loiiflénin- 
K«*iiifMiN  iIhii  s  !«>  iiiiiiiiiiiiiii  <li>  temps. 


Pas»agc  à  m: 

Alhi  »l«*vil«'r  l«*s  offj'ls  dostriirtotirs  «l«»  la  fomlr*»,  un  r^sai 
(!  installation  do  panitunnorrs  d<*  fortune,  consistant  ru  r<r»  d«- 
sa^iie.  a  Mé  fait  on  ItfiW  sur  les  {Ndoaux  de  la  lit;ne  de  Majunga 
et  a  produit  des  n^sultats  relativement  -  tits. 

Knfln.«lansrepa\     •    •':      • •    '  •     *■-■ ît^, 

le  meilleur  m»»>  en  ..  •■•« 

est  de  les  constituer  entiiTement  en  pateaux  m 
projet  dan»  ce  Hcns  est  à  l'étude  et  sem,  au  mains  sur  une 
partie  du  résegu.  mis  prochainement  à  exécution. 


—  1C>(J  - 
Eli  k'siuim'.  il(  jiiiis  lôrnijinlidn  rr;in<;aiso,lr.s  (rnvaiix  pulilics 
ont  ifcii  une  \i\('  iniuiihion.  (  le  iiioiivcinciihK'sr'ia'n^ntirajias 
cl  si.  cniiiiiK'  (III  |M'iil  le  [ii'i''\tiif,  le  indjcl  «le  clu'uiiii  lie  iVr  ('st 
a|)|)i'iiii\ ('•  |(;i]'  le  ^^('il;ll,  iiii  cllorl  (■(insi<l(''ral)lf*  sera  donné 
pour  la  cniislniclioii  de  la  r.;.'iit'  (hiiis  le  jiliis  lircf  <I«'!ai  ijos.sihlc. 
l']t  l'ii  rllVl,  (01111110  i'i'crivait  ivcoiiinifiil  le  ^MMirra!  (iial!ji-ni,«  la 
mise  en  xalciir  de  la  coloiiif  n'cnîrora  dans  !;i  période  do 
rôalisaliitii  pi'aliijiic  (|iio  Icjour  où  lo  prciiiior  irain  pa!"'ant  de 
la  côte  aura  IVaiichi  lAii^'aN'o  pour  descendit',  pur  la  vallre 
de  rikopii.  Jii  iprà  'l'a ua liai  ive  ». 


CIIAIMTIIK  VII 


l'icolloiii  if    -.<M-i;ilf 

I^^  trait/*  ilo  IH!).'}  avait  Iai4*«(>  siilHintor  les  in<<liliitioiift  mal- 
(^irlirs  dans  Iniir  iiitr^^ralitr.  I/aiiiK'xiun  do  Mad»};a%*ar  à  la 
Kraiin»  rendit  iHMTssairo  I«'ur  rriiiaiiiniK'nt.  Par  \r  fait  mAiiiP 
d«"  laïuif  xioii,  r»'srlavaj,'o  rr-<^iit  «I  -^  '  '  —  ■  ^'  '  •  •  «r,  de- 
\Tini*'  Irrn?  fniin;aiso.  Or,  U'-*  esrhi  i  |»arlin 

la  rirhoA<<c  dos  principaux  lialiitants  de  l'Ilo  qui,  df*  teiii|»H  ini- 
tu('ni«>rial  avaioiit  ainsi  disposé  d«'  tnivaillcunt  pour  «Miltivcr 
leurs  lorri's.  Sul»il«Muont  l«'s   |..  irs  d'owlaves   •;••   Iroii- 

vèn-nt  frustras  dune  parti»'  in  ^  ••  do  leur  fortun'-.  ••n 
int^ino  tunips  qu'ils  se  truuviTcnl  dans  Toldi^tion  d*- 
des  hoiunips  libres  pour  euHiver  li's  rlxii^ros;  Itoaiicoup  le; 
lai«<*'rrenl  «mi  fri«lies  faute  de  ri'*isoune«».  Ils  fiirnii''r<'nt  un 
parti  de  niéiontents  d'autant  plus  dan^'ereux  qu'il  «onstituait 
un  lies  éléments  les  plus  puissants  de  la  elasse  diri;;eaiilc.  11 
Tallut  autant  d'habileté  que  d'énergie  nu  (général  «ialliéni  |»our 
mener  à  bien  cette  émamipation  des  esclaves,  ù  un  inomeni 
où  rinsurr«'«tion  battait  son  |Uein  en  Inierina  et  où  m«'- 
contents  »«t  émancipés  pouvaient  ;irossir  les  niiins  des  r«'l'«'ll.-  . 

l 'ne  autre  conséquence  do  riinnexion  était  la  suppression 
de  riiégémonie  hova  «|ue  les  diiïérents  peuples  de  l'Ile  avaient 
supportée  avec  peine.  Le  pénéraMJalliéni  n'hésita  pas  à  re- 
tirer  les  pMiverneurs  hovas  des  provinces  de  llle  dont  l'ad- 
ministration leur  avait  été  confléo  par  lo  gouvernement  de  la 
Heine  et  à  donner  à  chaque  peuplade  des  chefs  pris  panui  «ef 
mouibn***.  (^eltc  (qtôjation  ne  fut  pas  Aann  préHcnlerdc  t^rossie 
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<lifrKull<''s  |iriili(iii«'s;  f'M  cIlV'l.  il  fallut  foniMT  tout  un  corps 
(Indiiiiiii- Iralciirs  iii(li^'f''ii('S  pris  parmi  dfs  jjopiilatioiis  que 
le    li(t\  as  avajciil  Imi jours  lomios  s<iij,'ii(Mis<'iii('nt  à   l'i-carl  du 

^'(tii\  ('iiiriiiciil  cl  i|iii  ii'iii  coiiiiîii^-Miciil  pas  les  rè^'les  les  plus 


Types  Hova 


(''h'mpnlairos.  T>a  ii(ilili(|iit>  dile  de  races,  précoiii'=:('e  et  nppli- 
(piro  avec  laiil  de  cliiirN  My;iiice.  a  produit  les  meilleurs  résul- 
tais et  iitMls  ;i  concilie  l';iiiiili('  des  iiopulaliolis. 
.  (  )ii  peut  dire  (|u;niioiird'hiii  encore  le  peuple  malf^ache  se 
<^f()UV(M'ne  Ini-niènie  ;  il  esl  administré.  Ju^'é,  taxé  au  poiut  do 
vue  de  l'impùl  par  îles  gens  de  sa  race   et  les   foiictionnuires 


172  - 

fi;ini:ii-ct)iilr.Mciil  sriih-'iiiciil  les  actes  (!•»  sos  <,'oiiveni:inls, 
(Ictlr  ;i(liiiini'^li':irK»ii.  (jui  a  le  iiiéril'*  <!*'  ne  néressitcr  la]  pré- 
sente (l.iii-  la  cnldiiii-  (|iif  tliiu  iKniilire  reslreint   de  foiictioii- 


Jiclsimisaraka  jouanl  du  «  /i/iulara  » 


iiaires  (le  race  Mniiclic.  lieiil  le  milieu  eiilre  le  ^riui\  enienieiil 
(lirecl  (le  riii(li;.';ciie  |iai"  le  cdllilUi'Taill  cl  le  jirvtlectural  ;  elli^  a 
les  a\ailla^'es  de  ces  deux  |)iMC(''(|i''-<  (radinilii^tralinii.  j,r  peuple 
esl  adiniiiislré  par  des  '^cn<  ([ui  coiinaissenl  inii'iix  (pie  nous 
ses  l)es()iiis,  ses  aspirations  et    se-;   facultés,   cl   d'autre   pari. 
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los  f,'oiiv('ni('iiis  cl  sous-i^'ouvcriMMirs  in(Ji<;«'nfs  sont  ahsolu- 
iiKMil  (l;iii  •  l:i  iiiiiii  (le  nos  f(>iii-lii»iiii;iir«'s  qui  les  coii- 
srillciil.  \i'-  ^^iiiih'iil  et  ii(tiiiT;rn'iil  ;iii  l«--uiii  r;ifi|t'ineiit  briser 
Inii'  i'i''-is|îiiiL-L'. 


Inslrunionls  de  musique  hclsimisaraka 

L';iiliiiiiii- li'aliiiii  iiiili^riu' est  simple;  le  mèiac  rmu-linu- 
iKiiic  riiuiiilc  idiiles  les  loin-lioiis  de  son  j,Mniverneiiient,  il  est 
;i  l;i  lois  ;i(liuinish':i|ciir  r|  |icrcf|)|(Mir. 

L;i(lmiiii- hiilioii  rrunraisc  ii'csl  pas  moins  simple  ;  les  :nl- 
miiiislralcurs  ihiiis  les  lerriloires  eivils,  les  ofUciers  dans  les 
lerriloires  cl  cercles  militaires  réunisseiil   entre   leurs  mains 


1713 


luiis  Ifs  |)(»ii\  iiii'--.  ils  ;i(liMiiiisln'nl.  jM'rt;i»i\cut  les  iiupôls, 
(  (»niiii;iii(l<'iit  1rs  milices  iiidi^'èiic^.  sorlr  «1<'  iinlicc.  sont  juges 
mriiir.  Leur-:  dcNoii's  Iciii'  mil  ('•h'-  Irrs  f'xacl<'i:iciil  lr;it<'s  |i:ir 
!(^  ^(''m'-iMl  (iiillii'-ni.   thiii    il»-   miiiltrcii- c-  rii-i-iihiin-s  (jiii  JL'iir 


Ijiyins  de  pilchu  bclsimi^aralsa 


mec  t\\u'  leur  rôle  o-l  (rir^MP.cr  (hiiis  jour 

^  (Mlle  [MMi!  iM-riiH'llrc  ;iiix   iiidif^èMos   (!(» 

ri'c-  t'I  ;iii\  ciildiis    Je    s"é|;il)lir    (l:ins    l:i 

chniUfs  (le    ii(  (è-^.  Lo  fdiu-litmiijiirc  dnil 

(iIdii,     iiriiuipîilciiKMil    li)rs([u<>   (•cjui-ci 

l'omuKMirt'  à  s'iiishillcr:  il    ilnil  lui  ;iiil;iiiii'  les  diriu-ullrs  iiihr- 


i;iplic|l<'lit  ;ivr^'  ill-ir  I 
rossoi'l  l;i  -(''riiri!!''  (|ii 
(  iiHi\"fr  (Ml  \Ki\\  li's  |( 

idldllic  ;i\(M-  (lll('l([U(': 

rli'c    r;iu\ili;iiro    du 
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rentes  û  la  création  de  tuuto  plantation  ou  de  toute  industrie, 
le  rensei^'ner  exactenic^t,  lui  faciliter  la  recherche  de  la  main- 
d'iriivre. 

(iliaque  acIniiiiiHlrateur  a  dû  «'tudier   les    re>^  .^ 

ppiviui'e;  il   a  fait  le  relevé  des  terres  in<x-cup«''  -il 

lots  de  colonisation. 

Les  administrateurs  rendent  compte  de   leurs  actes  adnii- 


I  i    i:'     l>  1.  lU  ,     I  •  M    cil."  ■ 


nistratifsau(Miuverneur  li«*ncral,  ijui  asou**  s«»s  or«lr«>«ljrtcts, 
à  Tauanarive,  un  Secrétaire  Général  chargé  de  lexpéditituidea 
alTaircH  et  ordonnateur  «les  dépeu'^es  civiles,  l'n  I>irecteur  du 
Contn'de  linanciiT.  un  Procureur  (lénénil,  chef  du  sorvice  ju- 
diciaire, c»»iuposcnt  avec  le  Secrétaire  (iénéral  le  haut  |»erson- 
nel  «le  la  colonie.  A  côté  d'eux,  des  chefs  de  services  ont  la 
haute  ntain  sur  les  travaux  puMics.  r.\;:ri.ullure,  IKii-^ei^rue- 
ment,  les  Postes  et  Téléj;raphes,  el 
Le  commandement  supérieur  des  troupes  est   actuellement 
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«'Xt'iti'-  jiar  If  (  it»ii\  niiriir  (  i<''ii<'-r;tl  <jiii  •'>«l  i«'  ^l'm'ral  Gallit'iii, 
mais  il  |i(iiiiiail  iitii  rlr«'  \*,t>  Idiiioiirs  ainsi  ol  ces  deux  fonc- 
lioiisscroiil  M-aisfiiil)lal»lt'iiM-ul  un  jnur  st-pan'cs. 

Il  n'es!  pas  dans  iiolrc  iiilfiilinii  t\c  nionht'r  (judle  est  l'oi- 
liaJiisalidM  <l('s  (lillV-rriils  sersiccs  •!<•  la  cnlMnie,  Cependaiil 
iKMis  lie  |ii(u\(»Ms  imiis  (lis|nMi><<'r  tl«-  iiailt-r  d^   la    dislrihutioii 


.iiii-.iii-  1 1 1 


(II' Ja  Juslicf  à  .Madai^ascar.  dr  Trial  acIiH'l  dr  ri'ii>ci;.'nenu'ut 
ot  des  diilÏTcnls  cultes  dr  la  »-n|<»nit'. 

jKsIic.c.  —  ]1  C()U\  iriij  df  di--liii^Miri-  la  Juslicr  iutlipèiieet 
hi  luslicc  lVau«;;iisr. 

Les  luis  appliqurcs  t'!i  liiM''riiiii.  dans  le  Helsjlco  et  dans 
(••TlaiuCvS  réj^ious  det;  cùles  Ksi  el  Ouesl  jtar  les  juritlielions 
luixh's  ou  indi;^r-iii'>  dans  |l■>^  alVairrs  civiles  ou  criniiuelles 
enli'ç  nial^'aches  son!  les  lois  de  ISSI.  1res  sages  el  liienadap- 


(1)  l-es  partisans  sont  dos  imiifii'nes  soumis  aux<iuels  le  jjonvernour 
ifénéral  donne  de*  armes,  «jui  se  joignent  aux  troupes  (raa<;aise!«  faisant 
la  onqnOte  du  pays. 


-  im  - 

tées  au  caractère  des  populations.  In  arr<*'té  du  général 
riiiHirni  on  dalo  du  "2'A  Février  IS1J7  ]<,-s  u  ninintcnues  en  vi- 
gueur. 

Ouîiul  à  l;i  Justice  rr:ini;:iis('.  file  a  été  organisée  en  dernier 
lifii  |):ir  II-  .1<M  Tel  (lu  1)  Juin  IslHi.  Cet  acte  stipule,  en  son  arti- 
cle pieiuiei-.  (juo  lujuslico  esl  rendue  ;'i  Minhigascar  par  une 
Cour  d'Ajipel,  des  Cours  criminelles,    (le>;    Trilinnau-X  de  pre- 


Ccrcucil  anlankaia 

inièi'c  iu.slaiicc,  des  juslifcs  de  ])ai.\.  à  CLUii])étcuce  étendue, 
des  justices  de  paix  et  par  des  tribunaux  indigènes. 

Iiislfi'clidii  inihliiiKC.  —  La  loi  malgache  de  1881  déclara 
rinsliih  lion  ohliHatoire  i)our  les  entants  garçons  et  tilles  âgés 
de  i)lus  lie  liuil  ans.  l"]lle  i)ermel  aux  parents  d'envoyer  leurs 
curauls  dans  l'école  de  leur  choix. 

Ce  c;iiactère  oliji^atoire  de  renseignement  dans  un  pays 
aussi  neuf  i|neMadagascar  pouvait  sembler  étonnant  ;  nuiis 
il  ne  tant  |ias  oublier  (|ue  (lei)uis  longtemps  déjà  l'instruction 
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était  tr/'H  r/'immlur  duiis  i'il«*.  ^tAcc  aux  elTorts  «les    mlHsiun- 
naires  protnslaiits  et  catlioliqucM. 

Les  prciiiitTs,  venus  dans  l'Ile  au  comme iiceiiic lit  de  ce 
.siècle  pour  évaii|;4'*liKer  la  population,  n'avaient  rencontré  chez 
celle-<'i  qu'une  profonde  indiirrrenre  relijfieu.se.  Par  l'cn.Hel- 
jfnenient.  ils  esp«'n'*reiit  conquérir  les  Ames  ;  ils  s'appliquèrent 
a  façoimrr  les  esprits  d«'s  jeuiH's  ^'rniTatioiis  pour  l«*ur  don- 
ner la  conipréliensioii  de  leurs  doctrines  spiritualistes.  lis 
avaient  un  autre  Imt  :  rétaliIisHcmeiit  de  rinflueiicc  ani^laise, 
but  inavoué  sans  doute,  mais  qu'ils  laiW-nMil  rai'ilrnicnt  ap^-r- 
revoir  le  Jour  où  notre  intlueiice  voulut  léi^'itinicment  devenir 
prépondi'Tante  dans  la  ^'raiitli*  tie.  Ils  réussirent  à  former 
parmi  les  Hovas  un  parti  an^'lopliile.  impré^'iié  de  leurs  idées 
et  hoslil»'  à  la  Kraiiee.  C'est  ce  parti  qui  s'o|q)oso  de  façon 
irrédurtil»!»'  à  notn*  domination  et  dont  la  force  fut  utilisé  par 
le  (iouvernement  de  la  rein<*  ltanavali»-Maiijaka  III  qui  avait 
fait  du  protestantisme  la  reli^'ion  oftlcielle  du  pays. 

Il  faut  cependant  reconnaitre  la  {grandeur  de  l'œuvre  des 
missions  protestantes  an^'Iaisi-s   à  M    '  ;ir.   I^>rs   de  l'an- 

noxioii  de  l'Ile  à  la  France,  ils  instri.  .   soit   dans   lenn» 

collettes  de  la  capitale,  soit  dans  les  écoles  disséminées  dans 
le  pays  eiiviri»n  UMHR»  enfants.  Ils  entretenaient  à  Taiiana- 
riveuiie  Kcoirtie  médecine  qui  formait  des  docteurs  indip-nes. 

Aujourd'liiii,  ils  ont  abandonné  leurs  écoles  d'Iinerina  »  '» 
Sociétés  des  .Missions  évan|;éliques  de  |»aris. 

Les  Pérès  Jésuites  établis  à  Mada^iscar  depuis  moins  b»nR- 
temps  que  les  missionnaires  prolestants  avaient  su  y  faire  »i«u- 
vre  utile,  en  utilisant  les  qualités  professionnelles  des  Frères 
de  la  Ihutrine  chrétienne  et  des  Sanirs  de  Saint-Jos.qdi  de 
Cluny. 

Il  faut  remarquer  que  la  plupart  des  écoles  protestaiites'et 
catholiques  sont  diri^'érs  par  des  instituteurs  indigènes,  élèves 
des  iiiisNiniitiairi-s  .!.•  I.-iir  <i>iifi>.vi..ii. 


Lr  jdtir  ••Il  l:i  |-i;iii.r  >  i'-l:ililil  <l<''rniilivriiiriit  il  Madagascar, 
la  lutlf  rihila  ciitif  |iin|.-i;iiii-  i-i  .allinli.iiii'^.  l«'s  premiers 
craiijiiaiit  i|in'  la  n'|iiilaliiiii  d»- |iiii--ainr  calliuliqne  faite  à  la 
France  dans  la  ;.'raiidf  llr  jiinlàl  nos  non\  eaux  snjelsâenvoy»*r 
lonrs  cnlanls  chez  le>  iNrcs  -li-snile--,  les  jN-res  Jésuiles  de  leur 
cûlé  iMMisanl  jnnir  dès  luis  dune  -ilualion  |»rivilé^'iée.  Le  j;ou- 
\  erni'iiifiit  IVamai--.  à  niainle<  it)»|-i-.i-s,  lil  cnnnaiire  aux  nial- 


(>i.i\.ucil  -;ilxala\a 


oachcs  (lue  ses  nouveaux  uiailre-  lui  laissaient  la  pluscoHiplèle 
liliorlé  au  iioinl  «le  \uede  r.Mlu.aliou  de  leurs  enfants.  Toutes 
ces  assurances   ne   rrussir.'iil    «{ue    Imi    j.eu  à  ajtaiser  la  que- 


relle 


Le  Général  (lallit'ui  institua  al. UN  à  Mada«;ascar.  à  côté  d«' 
renseij;n(Muenl  libre  d.unn''  ]tar  les  niissi(unniires,  unensei^Mie- 
mcul  ul'lificl  dulJUé  loul  daboid  par  nos  soldais  dans  des  éco- 
les iniiu-o\isées,   puis   j.ar  d<'^  iu-liluleurs  laïques.  Cet  eusei- 
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KiH'iiiciit  i*rii«-ii'l  r<>ii«iiMiiic  uiijoiird'hili  r('}^ili«Tciii<>iil  :  «^on 
IMTHoiiiH»!  rs(  foiinii  par  iiii<>  Ki-i>l«*  N'uriiiail*'  iiiHfalhV  à  Taiia- 
iiarivi",  «lili*  Krolc  !.♦•  M\r«'«l«'  Vilors. 

l)r|Miis  «rtli*  «•|i«H|ii«'.  !••  lioiivi'riM'iir  ;'«'ii»'TaI  a  «réc   ù    1 •- 

narivf  iim*  Krolf  i|i>  M<Mli'riiic  i|iu  il«'-li\r<' «les  diiilômoHù  ilfs 
<lo»'l«MirM  iiiili^'i'>ii<><<,  foiitlaiit  ainsi  r<'iiH4*i^'ii<'iii«Mit  Hiiin^'riour  «f- 
Ilcii*!  (!(•  la  niloiiii;. 


<  '«uiicrc  hcuimi»4rckâ 


Il  »-o|lll'l<  l.i  I -'r;4iim>;ili«UI  «I»*  lVns«'i^ni(>iui-lit  a  Mad.i^'aHi  mT 
par  la  rrratioii  «luiu»  Kr«»li'  prorcssioiiiicllo  ù  Taiiaiiahvr. 

A('tU(*lleiiifiit  !«■  Kraiirais  vh\  u|i|i;;aloiri>lii(*lil  tMis<>i^iir  ilaiis 
tuutos  les  iVolfH  lit»  la  ^'niiidc  \U\  iih'miu»  dans  les  tVoles  «•Iniii- 
j;t''rrs,  1rs  pro;;ranini(>s  y  sonl  S4»i};n<'ns«Mnont  rtmlrôlcs  parlad- 
iiiinistration  et  l'on  jtout  avoir  rassuran<'<*  ipir  la  pi^n«'ialioii 
iiial^a<-h«'  «|ui  friMpirnl»'  Ifs  tVoIrs  a|ipri'nd  à  rslinuT  «'I  à  aini»T 
noin»  pays. 

HiiMilôl  nos  ridons  ponrroni  si*  donner  roniino  anxiIiHir»»s  do 
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jciiiH.'S  ('iii|ilny(''s  cl  (»ii\  ricrs  »(iiin;iiss;iiil  Ijirii   iiolr*'  l:m{;ue  et 
!iy:iiit  l:i  |il';i  I  ii|iii-  i|c  ims  industries. 

Cnlli's.  -  L  (l'iiviT  (les  iiiissioiiiiîiiivs  jtrolcstanls  ol  cutliuli- 
qiifs  ;iM  |i(iiiil  (le  \  Ile  r<'li<,'i('ux  iM'-l<'' iiifiire  par  eux  j»arallèle- 
iiK'iil  à  liiii-  ii'iiMc  (rfiiseif;nerii»iit.  Autorises  par  les  traités 
((iiiiliis  ji;ii-  le  ^'(iii\  ciiH-iiKiil  lii)\:i  avec  l'Anf^leterre  et  avec  la 
France  en  l^ilM  cl  cii  l.Sd.S  à  j»rali(iiicr  leur  religion  dans  l'Ile  et 
il  faire  de  la  jtrojtagandc  en  sa  faveur,  ils  réussirent,  les  uns, 
Comme  les  prolcslanls,  avec  rajjjtui  du  f,'ouvernenient  hova.les 
autres,  (•(Uiinif  It-s  c;illiiili<|ui's.  ;i\('c  leurs pmjires forces,  àcon- 
viTlirlii  |ilii^  ^'l'Miidr  ]);iili(' (1rs  liahitants  du  j)lateau  et  à  faire 
des  ]iros('-l\  les  iiiriiie  sur  les  (-«Mes.  (lonvcrsious  Iden  sujterli- 
cielles,  c:ii-  les  mali^faclics.  loul  en  all'eclant  des  dehors  de  prali- 
([u;iiils  ]ir(ili -.hiiiis  ou  calliiili(|ues,  sont  restés  profondément 
IV'licliisles,  et  la  rclii^iou  (•liri'lieiiiic  ir.i  jmi  élever  le  deert'- de 
li'^iir  nmnililû. 

L;i  iiièiiic  lulle  ([ui  s'i'lail  itroduile  au  |i(iinl  de  vue  derensei- 
gnenieiil  eiilre  uussionnaires  jtroteslauls  cl  missionnaires  ca- 

llliili(II|t'S.  ;i|ilès  Iwllllexioii.  se  JU'nduisil  :iu  Juiiul    lie    VUe    relj- 

«(ieux.  Le  (joincrueuieiil  ln(;il,  sur  les  instructions  du  (iouver- 
nenieiil  UK^'Iroindilaiu.  se  tinl  imi  delnu'sdeces  (]uerelles  et\lé- 
clara  (pie.  dans  sa  ciiioiiie  (•(iiiiiiie  sur  son  propre  territoire,  il 
eiih'udail  mnserx'er  la  ]dus  striclc  iieulraliir-  vis-à-vis  des  con- 
fessions religieuses  de  loute  n;ihire.  1  )ans  des  Kabarvs.  nos  ad- 
minislraleurs,  le  GouAcrneur  général  lui-même,  déclarèrent 
aux  nialgaclies  (pie  la  l'rauce  ne  Iimu"  imiiosait  aucune  relieion 
lilnl(jl  (pi'nne  auli'c.  v\  ([u'ils  a\  aieni  même  le  droit,  si  bon  leur 
semlilail,  d  être  IV'licliisles  ccuninc  leurs  ancèlres. 

Ces  assurances  réjjch'cs  de  nculralilé  données  j»ar  fadminis- 
tralion  locale  oui  iiorh'-  Icnrs  IViiils;  et  si  on  a  pu  remarquer 
Leaiictiup  de  ct»n\  lisions  ;iu  calliolicisme,  fait  qui  s"ex|>lique 
aiséincnl  tdaiil  don  m'-  la  Icndiincc  des  malgaches  à  se  mellr»^  du 
cùlc  du  pins  l'orl.  on  jtcnl  dire  maigri''  loul  que  la  lutte  ciitiv  les 
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cuiir<*H.sioiis    rr'li^'i<*ff*(e.s    n'existe   |i1u.h   aiijoiird  hui    à  Madu- 
ga.s4'ur. 
T«'ll<'  est  l'iriivre  do  coloiiiHatioii  que  la  FraïK'c  a  entreprise 

et  ex«''<Mili'o  à  Madaî.'!isc:ir;  elle  téninij;iH'  ria— '  •   ii- 

traireniciit  à  un  |»r«'ju^,'»'  trop  répandu,  le  Ft  .  .     •'<5 

de  coloniser.  I^i  iintspérité  de  notre  nouvelle  colonie,  sou  essor 
écononiiquc,  les  voies  de  communication  qu'elle  crée,  l'eni- 


-I:»^ 


J 


Pont  de  l'Aniomoka,  en  construction 


pruiit  lit*  (Ml  luillions  qu  elle  pip>,  prouvent  su  violeur  et  sa 
vitalité,  ('ne  politique  halùleiuent  appropriée  aux  conditions 
MH'iales  et  ethno^'rapliiques  du  pays,  en  a  proniptement  assuré 
d'une  faron  définitive  la  paeilii-ation.  Les  colons  viennent  en 
noniltre  ;  il  en  arrivera  de  uttuveaux.  dont  linitiative.  la  per- 
sévénmce  et  les  ra|)ilau\  assureront  à  n«»tre  ^rantle  colonie  du 
canal  de  Mo/.anil»ique  toute  l'importance  ju.stitiée  par  sa 
situation    exceptionnelle,  au  tianc  de   l'Afrique    dti  Stid,  où 
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SulliX':!  >:i  |V-<nii.lil.-  un  .I.'Im.ii.Ii.'  :iv:iIiI:i;.'(.MIX,  :iV<'C  Icfiiiel 
l:i  lil.dl.'  «If  iin>  n-l:ili(.iis  fsl  ^':ir:iiili»'  i>:ir  un  >yst«Muc  <le 
<li-leus<',  >nli(l<iiiriit  rt:il.li  jinur  iiiM  1  ul  «'uir  <Mi  iKjlro.  possession 
la  cl*''  •!<'  r<  )r('';iii   1  mli'-n, 


I.i:  «nMlTK  l»h  .\1AI>\'.  \-<   \i: 


l.v  i.iniulr  ci«'  M.iil.j;.':iM'jir  u  poiir  •»l»jil  il  iliiiln-r  U  ^r.iitil** 
ll<*,  <l«'  faciliter  sa  mise  cii  valeur  et  ili*  ré|iaiiilre,  daii<  l<' 
pillilit',  les  siiliiliiiiis  qu'il  ju^e  len  lueiUi'Urert.  11  est  lié  «lu 
lieHoiii  i|u  iHil  «''iintuvé  tous  les  Kraiiniis  uyaiit  H4'j«)uriié  à 
Maila^'ascar  ou  s'en  «'«laiit  s|irrialeiueiit  «Hvu|>és,  «le  H4>  ^r«iup4*r 
)i<Mir  mettre  en  i-oiMiuuii  leurhonne  \o|o||téetleUr  eXIN'henee. 

.\|»rès  la  rupture  «les  relations  aver  It*  p»U\eriie||ient  llial- 
yacln*.  au  «'«airs  «le  I  «•ti*  «le  IHtit,  tuus  les  Fr.iii(:uiH  haliitaiit 
Ma«la^as4'ar  tut  r<'tr«)uv«*reiit  Pli  France,  à  Paris  principale- 
iiniit.  L«'s  Ii«*ns  <|ui  srtainit  «'talilis  entr<*  eu\  et  )|ui«le\ien- 
neiil  fa«-ileinent  iuliuies  «laiis  la  \ie  coloniale.  I«>ur  tirent 
roHHenlir  le  désir  «le  s<»  reiicuiiln>r  p«»ur  H'enlp'leiiir  du  |»ays 
«lonl  ils  avaient,  pour  la  plupart,  été  lirusiineinent  arm- 
«liés  ««t  dont  l'aMMiir.  à  la  v«Mlle  des  événements  «|ui  se  pr«'|>a- 
nieut.  I«'s  préot-cu|iait  ajuste  titre. 

Leurs  réiinituis  prirent  d'ahonl  la  f«iruieded<*jeuiiers  lielNlt» 
niailair<>s,  mais  ces  agapes  fraleriiell(>s,  pleines  de  ctirdialiti'. 
ne  pouvai«>nt  suffire  i|u'au  «léluit  et  le  in«imeiil  ne  turdu  p.t>  i 
v«Miir  où  il  parut  iiéi-i>ssaire«lee<uistituer  à  Paris,  sur  «l«"s  l»a-f> 
plus  slal)l«>s  «'t  plus  séri«'us««s  el  en  vu«'  «I  une  u«-ti«ui  sur  les 
p«iuvoirs  puldi«*s.  un  ^rou|N>  furmé  de  toules  le.s  |H*rs4Uiues 
<|ui,  à  un  titre  *\iivU-  uii|ue,  s'iiilére<siMit  à  .Mailai.MM'ar  el  à 
8«in  av«>nir. 

In  programme  fut  élaliuré.  lue  preniitTo  ri'unioii  eul  lieu 
«lans  les  l«K'uux  «le  la  S«M>iélé  de  <its>^rapliie  ooiumerciale  mis 
^racieusenient  à  la  dis|Nixili«ui  des  f«indateurH  du  Coinilé,  le 
17  novemlire  IK!i\:  vin^'t-4|uatre  persiuiii(*s  y  assistèrent  :  une 
«M«>n«le  ass«nil»lée  plus  nombreuse»  fut  tenue  le  *JX  du  m»^me 
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mois*;  oiiliii,  le  11  IV\  liri-  180.'),  lo  Coniifr  de  MtnlfK/tis'ur  fut 
(J('(inili\'(Mii('iil  couslilin'. 

M.  AlIVfd  (  îniiididici'.  incinlirr  <1<-  Il  ii-liliit.  <jiio  sa  grande 
iKilorii'-h''  cl  SOS  s;iV!iiils  lr:i\;iii\  (|('-si;.'ii;iiciil  :i  tous  les  suf- 
frages, Itit  (''lu  |)i(''si(|('nl  ;  r;i|i|)('|  adressé  au  public  fut 
entendu.  l)<"'s  !<•  mois  de  mai  jtaiiit  le  premier  Bulletin  du 
Coiiiili'  (le  Maddi/dscti  r  [\)  ^'w  lr|c  duquel  ligurait  une  décla- 
ralidu.  surir  d<'  iti'id'rssidu  de  lui  de  l'association  naissante. 
Le  l)ul  ((U('ll<'  s'(''lai(  jiroposi''  dès  la  prciuière  heure  était 
diiiililc  :  ('linrHM'  II'  ir^dme  polili([ue,  administratif  et  écono- 
mique à  ddiiiicr  à  .Mada;.'ascai'.  après  la  conquête  ;  sc  consa- 
crer au  (l(''\(dnp|)('iiii'iil.  au  peii|i|(iiieul  et  à  la  mise  en  valeur 
de  udlre  cnldiiic  en  j)r<)\  (Mjuaiil  des  l)()iiues  V(d(Uilés  et  eu 
fouruissaiil  aux  intéressés  tous  les  renseignements  commer- 
ciaux et  de  Ion!  ^eure  qui  ])(>urraient  leur  être  utiles. 

Eu  ISlKi.  M.  (  Iraiididier  ayant  manifesté  le  désir  de  se 
retirer  l'iil  ikhiihk'' présidcnl  dJKiiiiieui' et  M..I.  C.liarles-Roux, 
alors  député  de  Marseille,  aujourd'hui  délégué  des  Ministères 
des  Colonies  i-t  all'aii-es  étrangères  à  l'Exposition  de  lODD, 
voulut  jjieu  jirèter  au  Comité  le  concours  de  sa  haute  compé- 
tence en  matières  économiques,  commerciales  et  coloniales, 
eu  acceplaiil  de  remplacer  M.  (iraiididier  au  fauteuil  de  la 
présidence. 

Réjiondantà  iinhesoin.  l'ieuNre  commencée  modestement 
s'accrut  \  i  le  :  le  Coi  ni!  i''  c(nn|  île  aujourd'hui  plus  de  huit  cents 
membres,  apparleiianl  à  toutes  les  classes  de  la  Société 
hommes  d'I-'Jat.  sa\anls.  industriels,  ciunnierçants  et  particu- 
liers; il  s'est  rapproché  de  l'Union  Coloniale  et  ses  bureaux 
sont  installés  dans  les  mêmes  locaux  «pie  ceuxde  cette  associa- 
lion,  '{'{.  rue  de  la  Chaussée-d'Autin. 


(1^  Les  cnllpc'.ions  enmplMos  du  Bulletin  du  Comité  de  Madagascar  des 
années  18,)5-9()-'.)7-9S  09  sont  en  \  ente  au  siège  du  ("omité,  H,  C.iiaussée- 
d'Antin,  au  prix  de  lô  (r. 


Ia'  liullt'tin  (tu  Coiiiitr  ayuiil  paru  ln»|i  s|m'-i  ial  ««l  ilifticile. 
HouH  l'i'ltf  forme,  à  r«'-|i:iii<ir«'  dans  1<>  ^Tuiid  iiublir,  a  été, 
depuis  !<•  mois  de  juillet  IKIU».  transformé  en  lifrue  de  Sdntta- 
gascar  (1),  publication  mensuelle  et  illitstrée,  qui,  tout  en 
restant  l'orpane  du  Comité,  ronstitue  une  sorte  d'eneyrloiN'die 
de  la  Colonie.  Les  questions  les  plus  diverses  si-ientitiques, 
historiques,  industrielles,  commeniales  et  agricoles,  celles 
touchant  la  colonisation  y  sont  soi^jneusement  étudiées.  Tous 
les  actes  ofllciels  y  sont  relatés,  un  chapitre  est  spécialement 
alTerté  à  la  l>ililii>;.'rapliie.  Mais  si  les  intentions  de  srs  inspi- 
rateurs  sont  d  être  utiles,  la  forme  de  la  Itevue  est  loin  d  t-trc 
aride.  Son  but  est  pratique,  mai»  ses  moyens  sont  littéraires 
et  elle  pirde  une  place  au  romanesque.  C'est  une  œuvre  de 
patriotii|Me  vulgarisation  rpi  elle  se  propose. 

ICIle  pi'ul  èlrec«»nsullée  avec  fruit  par  tous  ceux  qui  veulent 
s'intéresser  au  déve|o|qiement  de  notre  nouvelle  colonie,  ou 
sim|)lement  suivre  ce  mouvement. 

L'action  proprement  «lile  iUiCoênih'  s'exerce  de  deux  façons  : 

I"  Par  la  «léfense  des  intérêts  généraux  Vi). 

'*"  Par  l'aille  quelle  prête  au\  intérêts  particuliers,  et  notam- 
ment à  ceux  de  ses  adhérents,  en  tant  qu'iU  sont  d'accord 
avec  ces  intérêts  généraux. 

Il  s'eiï«»rce  d'assurer,  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir» 
le  déveliqqtenient,  la  prospérité  et  la  défense  des  intérêts  de 
la  colonisation,  du  commerce  et  de  l'industrie  dans  l'Ile;  de 
provoquer  lies  réunions  ayant  pour  but  la  disiMission  et 
l'examen  «le  ces  questions  ;  il  intervient  auprès  des  pouvoirs 
publics  et  toutes  juridictions  pour  la  défense  des  principes 


(1)  RAliat-lioM  pi  :i.|iiiini!ilralion.    N.  rw  «J<<    la    •"h.m*!i*««  <!' Anliii.  Taria. 

^bonnoii                            l:î  fr.  par  v  ■». 

'J*'  Il  ,1                                 ••ni  lr<  .('.  !«• 
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triiitf''n''l    r<rut'-v;t\  :    il    f\;iiiiiiii'    ri    ]ir(t\o([iio  toutes   iiipsures 

rin|ii)liii(|l|('^  iill  |t'-;ji->|;i  lises  JTCOII  IIIH'S  IM'cCSSilirf'S  OU  U'S 
siillli'ii;iiil  |i;i|-  Inii-.  Il'-;  iiiuyt'll"^  :"i  s;i  di^iK  isjljnii  ;  il  culll- 
iiiiiiiii|ii<-  à  sr>  iiiiiiiliii->;  |i»ii-:  Ifs  r<'iis('i}.'ii('nM'iils  utiles, 
liii-^.  rr^'lciiiciil^.  I.iiir^  liiiiiMiiiiTs.  ceux  sur  lf*s  sociétés 
t'xisliinlcs  cl  fil  t'iiiiiiiilinii  cl  ^'('!icr;ilciiicul  l<nis  les  docu- 
iiH'iils  cl  l'cii^ciiiiiciiiciiN  iiil(''ic->x;iiit  M ;i (j iif,M sc:i  1'  (ju'il  i»reu«l 
xiiii  (je  n'-iiiiir  cii  :iii----i  ^^imihI  ikiiuIhc  ijiir  |in<-iliic  :  il 
i'(''|i;iii(l  iiir^M'iiM'iil  cil  |''r:iiicc  (les  iioliuiis  c|  des  idées  justes 
>iir  nuire  ihMiM'IJe  cnldiii"'  ;iii  iin>\cii  de  s;i  Ri'mr,  de 
Udlices.   (je    iM'iMJiiiir--.  d'iiriicles   de    |ire->^e.   de  cuii t'ércuces 

à  I';iris  cl  l'Il  |Mii\illce.  e|i  Ull  U|u|  e|l  r.iisanl  iW  SnU 
IliicllX  (•(MlIKiil  rc  IK'Ile  |(u---es>i(  iil  de  r()ri';i|l  llldie|i:  il 
jil'(i\()([llc  r(''iiii;4r;iliii|i  dc>  caidlMilx  cl  des  l'ulous  vers 
M;id:i'4:isc;i!'  cl  cniilrihiie  ;'l  >;i  mise  en  Viljcur  \y,\\'  i'ii^U'i- 
cillllirc  cl  I  illillisirie  e(  je  (lévcln)i|)CiUcnl  tic  sou  CUUl- 
liierce.    elc. 

Tour  îiu^iuoiilci'  ses  untyeus  diicliou,  frriiii|M'i'  le  jdus  faraud 
jiniiihrc  possiltlc  d;idlii'Tciils  c|  rc|);iii(lrc  jdiis  clTicaceuieut 
les  reiisoirrnciiieiijs  dmii  il  div|iuse.  le  Cuinili''  a  créé  des 
scclioiis  dans  les  |iri!i(i|iaii\  ceiilrcs  de  la  ('.nlniiic  cl  delà 
Mctr(t|»(dc,  'raiiaii;ii'i\ c.  .Marseille,  Borde:iii\.  l.yuii.  (d'autres 
Sdiil  eu  voie  de  l'i  n'iiia  I  ion  I.  l't  lldUllUi'  tics  di''lt'^:ut''S  tlaiis 
lc>   |ii'iiiciji;ilcs    \ille-.. 

Il  a  [iiilirh'-  ilii  Ciiitic  (le  ri''. lit  1(1  l'd ni  uù  les  jitisl nhi nh  ('nii- 
ijriinls  IroiiNfiil  les  ciiiiscils  les  ](liis  |trarK|iics  cl  les  plus 
Ui''cc^sairc^  |i(illl'  les  aider  à  |ire!ldl'c  Ulie  tlt''fi<iti|l  cl  ft)uduire 
leiiis  |irciiiicrs  pas  (|uaiid  cellc-fi  les  a  ]i(ius<(''s  vers  la 
grande  Ile. 

I>i'  ((illi'cl'l  a\t'C  \'l  ilidii  ('dlnniilh'  l'rd  ind  isi'.  le  (  ".(iliiili'  a 
iu>lilui''  tics  tliiiers  uieii-^iiels  ([iii  cttiisliliiciil  1111  excelleul 
uittvcii  de  i>rii|ia;:aiid(^  cl  (rciiseieiienienl  uuilutd.  Les  discus- 
sious  sur  les  niic->li<tiis  à  liti'tlre  du  jt)ur.  les  éehaugesde  reu- 
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>i|i|):irt«'ii:iiit  à  <lf*<4  Tiiiliriix  |ii(Mi  diir*'*n-ul'<  s>  r«*ii«-oiiir«>iilf 
a|i|n-<'iiiuMit  H  KO  ciiiiiiallrt'.  oxim»h<»iiI  leurs  projrU.  Stiiiveiit, 
ihfii  arrivant  à  H'tiiiir.  à  iiifttn*  <*ii  roiiiiiiiin  l«Mir«  «*fT«irU  |N>iir 
atlf'iliilrr  U'iir  l>iit. 

L«'  domil»''  |K»s-.r«|i«  «'iiron*.  ni  •'oniniiiii  jivit  I  riiiiui  (U»l«»- 
iiiiilf,  une  l>iMiotli<'i|ii<'.  riclM*  <mi  voIiiiiii>m,  riillorlifiriM  d<*  bul- 
IrliliM  rt  d«>  joiiriiHilX  coïK'rriiaiit  Mail:i^'as4-ur.  «'I  «|ili  h<i|i|  mis 
^ratiiilf*iii«*iit  à  la  «lispiiHilioii  il<>  tmis  ««rs  inriiibp's. 

\.rs  l(iin'aii\(lii(Iuiiiit«''  sont  oii\«Tt>à  loiisri'iix  iiiii  viomicnl 
y  rrappcr.  et  on  ii«*  Maiirait  Imp  onpipT  tniin  iviix  qui  vi'uknl 
nouer  H\rc  iiotro  uouvrlli*  (Àtlonio  dos  relations,  de  quelque 
nature  (|u  eileH  soient,  on  i|ui  son^iMil  à  aller  s'>  élaldir.  à  m* 
nielireen  ra|i|iort  ave»-  le  Coinilé.  où  ils  re»e\r«»ul  le  meilleur 
aerueil.  Il  est  aussi  répondu  au  jour  le  jour  à  la  nonihreuHe 
rorrespondanee  qu'on  lui  a«lre>si'. 

Les  déléjîués  dans  llle,  tout  en  lenanl  le  (louseil  ré^'ulièri^ 
UK'nt  au  rourant  de  re  qui  se  passe  dans  leurs  ré^ion*<.ap|Hirteut 
le  «out'ours  le  plus  |iré<ieu\  et  |e  plus  dê\oué  à  lous  |i's  arri- 
vants, h  qu<>lque  classe  qu'ils  apparlienueni.  Ils  les  diri^fent 
tians  leurs  premiers  pas  el  les  aident  de  leur*  coiisimIs  el  de 
h'ur  expérience.  L'inslilutitui  de  ri«s  délé^niés  a  donné  les 
résultais  U*s  plus  Sfitùs/'fusnufs.  el  tous  reu\  qui  ont  eu  affaire 
h  eux  se  «oui  vivement  félieités  de  leur  vraeieux  et  utile 
aeeueil. 

Kondé  sur  res  hases  et  arriNé  à  re  |Miutl  de  dé\cliqqM-nienl. 
le  f'nttiih'  fh'  Miulntitisriir  devait  apporter  un  eoniiMirn  prt*- 
rieux  au  piuveriienienl  p'uéral  de  l'Ile.  L'adminislmteur 
éniinent  qui  |iréside  à  ses  destinées  l'a  compris  en  lui  ronflant 
le  bureau  de  la  ctdonisalion  malgache  h  Paris,  et  en  instituant 
A  son  si«''^e  social  un  dép»'it  de  toutes  les  publications.  cMf' 
journaux.  et«-..  éniniiaiil  de  rinipriiiieiir  .>f!'n  i.ll.-  de  Tan 
rive. 


—  192  - 

C'est  avec  la  collaboralioa  du  Comité  et  sous  la  direction  de 
son  président  d'honneur,  M.  Alfred  Grandidier,  que  le  gouver- 
nement de  notre  colonie  vient  de  publier  le  G  aide  de  Vlmmi- 
grant[i)  à  Madagascar,  trois  beaux  volumes  in-8",  accompagnés 
d'un  atlas,  magnifique  ouvrage  contenant  les  renseignements 
les  plus  divers,  les  plus  circonstanciés  et  les  plus  récents  sur 
cette  nouvelle  terre  française.  Les  documents  qui  le  composent 
ont  été  fournis  par  tous  les  collaborateurs  du  général  Galliéni 
qui  a  confié  au  capitaine  Nèples,  de  l'infanterie  de  marine,  le 
soin  de  les  recevoir  et  de  les  mettre  au  point. 

Le  Comité  a  pensé  que  la  France  avait  une  dette  de  recon- 
naissance à  payer  envers  ceux  de  ses  enfants  —  officiers  et 
soldats  —  morts  pendant  la  dernière  campagne,  et  il  a  pris 
l'initiative  d'une  souscription  publique  dont  le  montant  est 
destiné  à  élever  nn  monument  à  leur  mémoire.  L'exécution 
de  ce  monument,  confié  à  l'un  de  nos  maitres  dans  l'art  de  la 
sculpture,  M.  Barrias  est  terminé.  Le  modèle  en  plâtre,  qui 
a  figuré  au  salon  de  1897,  est  exposé  dans  les  jardins  du  Tro- 
cadéro  devant  le  Palais  du  Ministère  des  Colonies.  Il  vient 
d'être  coulé  en  bronze  et  va  pouvoir  être  avant  peu  expédié 
dans  la  grande  île,  où  il  sera  édifié  sur  l'avenue  de  France,  à 
Tananarive. 

Sur  le  socle,  qui  sera  en  granit  de  Madagascar,  seront  ins- 
crits tous  les  noms  des  officiers,  soldats  et  marins  morts  pour 
la  patrie  en  1894-95. 

Enfin  le  Comité  est  sur  le  point  d'entreprendre  un  travail 
de  longue  haleine,  que  l'aide  de  M.  Alfred  Grandidier,  et  des 
savants  spécialistes  qu'il  a  la  bonne  fortune  de  posséder  dans 
son  sein,  lui  permettra  de  mener  à  bonne  fin. 

Il  se  propose  de  traduire,  de  réimprimer  et  de  publier  tous 
les  ouvrages  qui  ont  été  écrits  sur  Madagascar  de  1500,  épofjue 

(1)  Chez  Colin  et  C,  éditeurs  à  Paris,  l'ouvrage  complet,  40  fr. 


VXi  - 
'U'  sa  .l.rouv.rlr.,  a  I.s(K).  Plusieurs  d'entre  eux  présentenl  un 
réel  intérêt;  mais  con.m^  ils  sont  •     -  wn  peu  partout, 

comme  certains  sont  écrits  en  lan-  _  :,.«  et  en  \ifilles 

hnfîues  (portugais,  allen.and,  anglais),  comme  certains  sont 
mémo  à  létat  de  manuscrit,  ils  sont  difficilement  abordables 
pour  le  grand  public.  Cette  publication,  qui  comprendra  une 
dizaine  de  volumes  au  moins,  sera  dirigée  et  annotée  par 
M.  A.  (irandidier  et  ses  savants  collaborateurs  et  accompa- 
gnée de  cartes  et  de  gravures,  ce  qui  en  augmentera  singuliè- 
rement l'utilité  et  l'intérêt  (1). 

STATUTS  DIT  COMITÉ  DE  MADAGASCAR 


ARTICLE    PREMIER 

H  est  formé  entre  ceux  qui  adhérent  aux  prései.is  mmiuis 
une  association  qui  prend  le  Utre  de  CoiuHé  de  Mada.ja.'^rnr. 

ARTICLE    11 

i.e  Comité  de  Mudayoscur  a  pour  but  de  faire  connaître 
notre  nouvelle  colonie,  d'aider  par  tous  les  moyens  possibles 
à  sa  colonisation,  à  m.u  développement  économique  et 
commercial,  en  étudiant  les  questions  dintérét  général  qui  la 
concTiient  et  en  facilitant  à  chacun  de  ses  membres  la  défense 
de  ses  intérêts  particuliers. 

ARTICLE    III 

Le  Comité  de  Madagascar  exQTCCTVi  sou  action,  imciuinieni 
par  la  publication  de  livres  ou  de  brochures,  par  dcb  coufé- 
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renccs,  ]):jr  la  voie  de  Ja  presse,  par  la  création,  en  province 
un  (huis  ];i  colonie,  de  délégués  et  de  sections  locales,  etc.,  etc. 


AltTlCLE    IV 


_Le  siège  de  l'assoGialion  est  à  Taris,  rue  de  la  Ciiaussée- 
d'Antin,  n''^j4;il  pourra  être  transféré  à  tout  :iutie  endroit 
par  décision  du  Conseil  d'administration. 

ARTICLE   V 

Pour  l'aire  partie  du  Comité  il  faut  être  présenté  par  deux 
membres,  être  agréé  par  le  Conseil  et  acquitter  l'une  des  coti- 
sations stipulées  dans  l'article  ci-après, 

ARTICLE    VI 

Le  Comité  se  compose  : 

1°  De  MEMBRES  d'honnel'r.  —  Le  titre  de  membre  d'honneur 
peut  être  conféré  à  toute  personne  ayant  rendu  des  services 
exceptionnels  soit  à  la  cause  de  Madagascar,  soit  au  Comité. 

2°  De  MEWBEis  LOKATLiEs.  —  Est  membre  donateur  qui- 
conque aura  fait  à  l'association,  en  une  ou  plusieurs  fois,  un 
don  supérieur  à  la  cotisation  des  membres  fondateurs  ci-après. 

3°  De  MEMBRES  FONDATEURS.  —  Les  membres  fondateurs 
paient  une  cotisation  de  oU  francs  pendant  5  ans  ou  de 
250  francs  une  fois  versés. 

4°  De  MEMBRES  SOCIÉTAIRES.  —  Les  membres  sociétaires 
paient  une  cotisation  de  25  francs  par  an. 

5°  De  MEMBRES  ADHÉRENTS.  —  Lcs  membres  adhérents 
paient  une  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

ARTICLE   VII 

Les  cotisations  annuelles  sont  payables  d'avance.  Elles  sont 
dues  à  partir  du  h''  janvier,  à  quelque  époque  qu'ait  lieu 
l'inscription. 

Tout  membre  doit  sacotisation  jusqu'au  jour  où  il  a  adressé, 


-  U'.j  — 
avant  la  (in  il  un  exercice,  na  (lénii.H.Mion  pur  •'-•''■'    'M  prétùdeiit 
pour  l'exerrico  suivaiil 

Le  n«in  paiement  d'une  cotisation,  pondant  deux  exercice» 
conHécutif.s,  entraîne  la  radiation. 

AhTIi.l.K    VIII 

Tout)  Ie8  nieniliroh,  à  queli|ue  catégorie  qu'ils  appartien- 
nent, revoivent  gratuitement  la  Uevue  de  Madagascar^ 
organe  du  Comit»'*. 

vltTlCLK    IX 

L'&ssociatioD  e^t  adminibtrée  par  un  Conseil  de  40  mem- 
bres, éluM  pour  trois  ans  et  rééligibles. 

Tous  les  iiiemlires  du  (Comité  sont  :i;  lidre  part  à 

l'éieclion  du  C«ui.seil,  qui  a  lieu  par  ctu;     ; 

Kn  cas  de  vacances,  le  Conseil  pourvoit  au  remplacement  de 
ses  membres,  sauf  raliticalion  par  la  plus  prochaine  assem- 
blée générale. 

Les  candidats  aux  fonctions  de  meiiibre  du  Conseil  doivent 
être  présentes  au  bureau  un  mois  au  moins  avant  r«-pn«itir*  des 
élections. 

Le  Conseil  est  chargé  de  radministraliou  générale  de  ima)u>- 
ciation  :  il  a  seul  qualité  pour  modifier  les  présents  statutji. 

AltTICI.K   X 

Le  Conseil  choisit  sou  bureau  parmi  ses  mombro  :  ce 
bureau  se  coinpuae  d'un  président,  de  plusieurs  vice-prési- 
denls,  leurcbitrre  ne  pouvant  excéder  quatre,  d'un  secrétaire- 
général,  d'un  secrétaire  et  d'un  trésorier. 

Ces  dernières  fonctions  peuvent  être  remplies  par  le  prési- 
dent. 

Le  secrétaire  peut  être  ^m^  cii  dchor-    '  :.-»  du 

Conseil.   Il  n'a.  dans  ce  cas.  que  voix  C"  mis  I 

délibéralions. 


!•  s 
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_.c  itiiic'jiu  est  éiii  pour  la  inèrne  jjc'Tiode  que  le  Conseil,  c'est- 
à-dire  i)our  trois  années. 

Les  anciens  jjrésidents  du  Cumité  peuvent  être  nommés 
jirésidents  d'honneur  et,  à  ce  titre,  continuer  à  siéger  au 
hurcau.  Ce  titre  leur  est  conféré  à  vie  et  sans  que  ceux  à  qui  il 
est  décerné  soient  soumis  aux  réélections  triennales. 

Le  Conseil  se  réunit,  sur  la  convocation  du  jjureau,  chaque 
lois  que  les  aflaires  l'exigent. 

ARTICLE    XI 

Le  Comité  se  réunit,  une  fois  par  an  au  moins,  en  assem- 
blée générale,  dans  le  premier  trimestre  de  chaque  exercice. 

Tous  les  membres  du  Comité  sont  invités  à  cette  assemblée 
par  une  annonce  insérée  dans  l'organe  de  l'association,  la 
Revue  de  Madagascar,  et  i)ar  une  convocation  individuelle 
que  le  bureau  leur  adresse  huit  jours  à  l'avance. 

ARTICLE    XII 

Le  Comité  de  Madagascar  s'interdit  toute  discussion  reli- 
gieuse et  i)olilique  ;  il  n'est  pas  responsable  de  l'opinion  de  ses 
membres,  même  dans  ses  publications. 

ARTICLE   XIII 

Le  Conseil  du  Comité  pourra  prononcer  la  dissolution  de 
l'Association  :  les  trois  quarts  de  ses  membres,  pour  que  cette 
mesure  soit  vnlnblc,  devront  être  présents,  et  la  délibération 
devra  être  prise  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  membres 
présents. 


COMITi:  l»L  MAi)A(iASCAn 


MIMIUU  >    l>  él'iN.SKL  11 

M.  !••  «n  II.  rai   I'  mmlaiil  ru    chef  du 

Corps  «'ximmIiI, 

M.  !••  MlMsritK  I»KH  <.0|.OMK>. 

M.  II.  KoiiiiKit,  ancien  Ministn*  «lu  (loiiiiiif^rco. 

M.  If  (•«■m  rai  (iali.i^.ni,  (ioiiveriioiir  <f^n<^raldc  Mailuttascar 

•  t  ii«'-i)<-n«tance8. 


nriiKAi- 


Président  U'fiounin, 
rrâstdcn  t-  Trésn  nn 


M.  A.  Ghandidikr,  Membre  de  l'Ins- 
titut. 

M.  J.  CHAHLER-Rorx.  ancien  Député. 
Déléj^ué  du  Mini.slèrc  des  .\ITaJreh 
étranpèrcs  cl  des  Colonies  à  l'Expo- 
Hition  de  VM\ 

M,  E.  Etienne.  I)éj)ut«^.  Pn'sidenl  du 
groupe  colonial    a  la    Chambre  des 

drputrs. 

M.  J.  Ciiailley-Hkht,  Publicisto. 
Secrétaire  pt-n^ral  de  l'inion  «■•«1..- 
nin'    *■ 

Secrèlaire-générul  :  M.  r;.  I  >  .'ion  chargé  de  mis- 

hre  du  Con- 


Vice-Pi'êsidi^xts 


Secrétaire 


M.  C.    FlHCHER. 
MEMKREH    nu    CONSEIL 


MM. 


A  ni' 

II 


l 'rince  d'),  député ,  président  du  Comité  de  1"  A  fri«|ue 


•  AitMANi>  (tUnnte). 
l(iiiNi>EAt',  député  du  Havre. 
CAiiNOT(K.t.  ancien  drputé,  »dmini>trRteur  de  la  Com|'at:nie 

des  \'  s. 

Catoihi  «irands  Hazarn  du  lietftileo. 

Dai.Eak,  ingtMiieur. 
Delachk   né  ociant-commissionnairo. 
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DELAUNAY-BEi.i.Kvii.rj:,  ancien  président  de  la  Chambre  de 
Cornnierce  do  Paris,  directeur  <,'(';n«*ral  de  l'Exploitation  de 
ri<:xj)()silion  de  1!>()ll. 

DKrjioHisK  {\j.),  ancien  direeleur  <ln  Comptoir  d'Escompte  à 
Madaf,'ascar. 

DEPiNCfi,  chef  de  service  à  ITninn  Coloniale  fran(;aise. 

DKsciinKs,  ancien  député. 

Dri'onTAL,  inspecteur  f,'énéral  des  ponts  et  chaussées. 

l)i;i'HAT,  directeur  de  la  Compar^nie  des  Chargeurs  réunis. 

Fleury-Havarin,  député  de  Lyon. 

Guillaume  Grandidieh,  ancien  chargé  de  mission  à  Mada- 
gascar. 

GEiOscLAUDE  (E.),  homme  de  lettres,  commissaire  de  Mada- 
gascar à  rExjxtsition  universelle  de  liton. 

HoNouÈ,  directeur  des  Grands  Magasins  du  Louvre. 

Krantz,  ancien  ministre,  député  des  Vosges. 

Laillet,  ingénieur. 

Lanessan  (de),  ministre  de  la  Marine. 

Lasserre,  député  du  Tarn-et-Garonne. 

Maistre  (C),  explorateur. 

Mante,  de  la  maison  Mante  frères  et  Borelli,  président  du 
Conseil  d'adininisjrntion  de  la  Compagnie  Coloniale  de 
Madagascar. 

Mercet,  vice-président  du  Comptoir  National  d'Escompte  de 
Paris,  président  de  T Union  Coloniale  française. 

Milne-Edwards,  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Muséum. 

Pages  (F.),  administrateur  délégué  de  la  Société  auxiliaire  de 
la  colonisation  française  à  Madagascar. 

Pagnoud  (Ch.),  consul  de  Belgique,  administrateur  délégué 
de  la  Compagnie  lyonnaise  de  Madagascar. 

Paultat,  sénateur  du  Cher. 

Pegtor,  de  la  maison  Pcctor  et  Ducoux,  négociant-commis- 
sionnaire. 

R.  P.  ProLET,  ancien  missionnaire  à  Mailagascar. 

Périer  (F.),  président  du  Conseil  d'administration  de  la  Com- 
pagnie havraise  i)éninsulaire. 

RiGAUD,  ancien  ingénieur  de  la  Résidence  générale  de  France 
à  Madagascar. 

SiEGFRiEo  (.T.),  ancien  ministre. 

ToRCV  (Général  de),  ancien  (•h!M"d'<''|;i!-ni  ijor  du  corps  expé- 
dilioiiiKiire. 

riN 
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XVII*  AIÉCLS 


1<Jj8.  —  Le  sieur  de  Ftarourt,  «liivrtour  (f."-!!''™!  «I«»  la  « 

française  do  rOrionl  et  romrniin!-- -  "^-  ^' -• 

pI  «"«s  islos  juljin'i'tili's.  Ilistoir)'    ; 

uno  rchttion  «l<i  c«  i|iu  s'fsl  pa  .  i'>. 

et  «IcitsinM.  In-l*.  —  Trovos,  Np  a.  fan».  I 


XVIir   SIECLE 

1720.  —  liohrrt  Itrury.  c  Mn-Li/nitrar  or  Rf»l»frt  hniry's  Jotir-iAl 
durinjf  flfliM'ti  yc.'uir'  •-.iptivily  on  Ihal  ittland  ».  t;:»rtr«.  .l.»s»iin>*  «'t 
vocahiiIoiroM,  4t>4  p!i;;(<s.    —   London.  Rt^imprinaé  en  1743,   1808  f\ 

XIX*  SiftCLR,   DP.    IHOl)   A    1895 

IftiT).  —  Guillain,  capitaine  do  corv'otto.  Dorumonls  sur 

la j»<'-' '••'"' •  '••  <u)mtnorce  il'-  '■  •■■•■' •-.  i...^t-.i.    i.   \t 

1  v<>  Pnriit,  Impr 

!£),  tu<-   lli'iM-K  uiiio. 

1850.  —  Wt.  William  KUis.  <  Thrro  visiU  of  Mn  !tr»«rar  during 
Iho  yoors  KVi-lK'»!  nnd  iKVî  »  17«»  pa^s,  Lond^^•^ 

!HG1.  -  /</«  Pf^iffer,  «  H •'    %•■.•.  ,  n ,. 

pliio  der  Vorfussorin  ».  W  <. 

Madagascar,  1  vol.  in-16.  —  i  ans,  li.i.  ii<  i:- 
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1872-1881.  —  n.  P.  Cdllel.  .V.  J.  «  Tantara  ny  Andriana  eto 
Mad.'ij^'ascar  ».  Docunionts  hislorif|UC'S  d'ajjrès  les  manuscrits  mal- 
gaclios.  —  Antananarivo,  8  volumes. 

187G, —  lier.  Willinni  Covs'nm,  «  Malgasy  Customs  »  5G  ita^ros,  An- 
ananarivo. 

1877.  —  lier.  Bnhle.  «  Spocimons  of  mala<.'asy  folk-lorc  »,  hhl  pages. 

1880.  —  Jnnica  S'throe.  «  Tlio  Grcat  African  Islaml.  Cliaplors  on 
Marlagasc.ir  »,  1  vol.  iii-H,  ;'(;7  pages.  —  London,  ïrubner  and  C*. 

1883.  —  Charles  IJuef.  Madagascni'.  l;i  i-c'Df  >]>■<  il. s  iifiicaiin's. 
l  vol.  in-8.  —  Paris,  Victor  Palmi;. 

1884.  —  L.  l'aiilial.  Madagascar,  in-^.  —  jmiis,  (.aimaiiii-Li  vy. 

1885.  —  lî.  P.  de  la  Yaissière.  Histoire  de  Madagascar,  2  volumes. 
—  Paris. 

1885.  —  Iil\.  l'P.  Oc  la  YaissitTe  et  Ahival.  Vingt  ans  h.  Mada- 
gascar. —  Paris.  V.  Lecoffrc. 

188G.  —  Pasjfîekl  Oliver.  «  Madagascar,  an  liistorical  and  descrip- 
tive accourt  of  tlie  Island  and  its  former  dependencies  «,  2  vol.  in-^ 
avec  cartes  et  planches.  —  London,  Macmillan,  et  Paris,  Cliallamel. 

188G.  —  L.  Paidial.  ^ladagascar  sous  Louis  XIV.  Louis  XIV  et  la 
Compagnie  des  Indes,  in-12.  —  Paris. 

188G.  —  Ponget  de  Saivl-André.  La  colonisation  de  Madagascar 
sous  Lous  XV.  —  Paris,  Challamel. 

1890.  —  Z»'  Bessov,  n'sident  de  France  h  Fianarantsca.  Voyages  au 
pays  des  Tanalas  indépendants  de  la  région  d'ikongo,  in-8. 

1892.  —  Gravdidier.  Histoire  de  la  giograpliie  de  Madagascar. 
Texte  et  atlas.  —  Imprimerie  Nationale. 

1892.  —  Le  Mavdal-Cra-i/cey.  Souvenirs  de  la  côte  d'Afrique.  — 
Pion  et  Nourrit. 

1899.  —  G.  Fot'carf.  Madagascar,  cm  n  crée,  colonisation,  Paris, 
in-12. 

1891.  —  ]\larliveat(.  Elude  de  polilinue  conlemporaine.  Mada- 
gascar en  1894.  —  Paris,  Flammarion. 

1895.  —  Le  P.  Piolet.  IMadagascar  et  les  Hovas.  —  Cli.  Delà- 
grave. 

1895.  —  Gaittier,  Julli/.  D' Pouire,  P.  Combes.  Guide  pratique  du 
colon  et  du  soldat  à  ^ladajjascar.  4  caries  ou  ])lans,2t8  pages. — 
Paris,  Joseph  André. 

18S'5.  —  G.  llavolaux.  L'Alïaire  de  Madagascar.  ?(8  p.  Paris, 

1890.  —  D'  L.  Calai,  Voyage  fi  Madagascar  (1889-18'.  0..  —  ln-4, 
h?À\  pages.  4  caries.  —  Paris.  Hachette. 
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î«%,  _  A,  Rigaufl.  '^\\6  pruH.ii..-  ilr  la  rulturr  «!•.  i» 

r<Vion  rmlnilr  il««  Mmlngniwar.  In-8.  l«ni  p.   -    l'nri».  <! 

IHin;.  —  i.vnt'ral  Ituchesne,  L'Exp«'iliUondc  Maila^niscar,  —  IHiri» 

(]h.  Lovauzolli*. 

iHOC,  f    r>.'ii,nii%.  M;i.laL'îi'^«:ir  <t  ^^  s    rirh.ssfs.         rari>-.  Cli«I- 

lani* 

IWJT.        j:.  Jîl'i'- r    s  M..        r.iri».  i'.  «in.-ii.i..rii. 

|H97.  —  c   Vr^y.  M<  -  P^r  tinn  ffmmr.        Autour  <!*• 

Maila>n««M*«r.  —  HeivoP-l'Cvrnuit. 

\K>'  ï 

h  M  . 

l*Aru«ltjt»4f  lra;.<,ul^t•,. 

\^*fjn.—  (ièni'ral  hurlu'stf     l:.i.iF..rl    hiir   l'ixr'.  .liti.  •'•. — 

Uoivor-Lcvrnult. 

tK<.>8.  —  Annvairr  de  Madayanar.  Tanaiiahvc.  Inipnnipric 
oflicicllp. 

IrW.  —  K.  Groiclaude.  Vn  l'arihim  i^  -far.  Avcnlurr»  el 

imprcggions  «Ir  voyai^t».   ln-4*.  .'Vki  •  ■  .^ir^.^    _   parit*. 

Hacliottp. 

IstH.  —    (•-  :nt  de  Mircpvtjc.  Kludc  sur  l'Kxp««lili«n  de 

M  i-L-i^faHcar  <  t  l'aris. 

IfiîlH.  —  J.  Chartes-Roujc.  Le»  Toic«  de  communication  el  le» 
rooyoïiH  dr  tronKport  à  Madaga^rar.  In-^  do  54  p.  —  l'aris,  A.  Colin. 

1808.  —  Jean  Carol.  Chez  le»  H"^'-  "•  •  'v-  r..i,jfp.  4,^2  pa^es. 
—  rari»,  P.  OIlcmlorlT. 

IKOK.  -    li.  I'.  !•  ù  la  .St.rUuiiJC  hur  Mada^^aM-ar. 

IKIH.  -  A.  Mntoiet,  Klionrio  do  Klarourt  ou  le»  oriirinch  de  la  colo- 
nisation  frnnçaiho  II  Madngaiirar  <1(4H-I0(i1).   l'arii».  Krnont  Leroux. 

1KI«8.  —  //.  (îallt.  La  iruorre  h  Madajnisrar.  2  vol.  in4*.  126  des- 
sin» et  plan».  —  l'ari».  Garnior  frérot*. 

1K08.  —  Union  coloniale  française  et  Comité  de  iladagaffir 
(tuide  do  l't'^mitrnint  à  Mailn^'an-ar.  1  brorh..  64  p..  avec  carte. 
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liiruc  avi*c  le  concoui>  du  Comité  de   Madapi^car).  —  i*ans,  A.  Co> 
lin  et  Cic. 

1HW>. —  Annuaire  de  Madaçascar.  TananariTe.  Imprimorio  ofB- 
ciollo. 
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1800.  —  E.  André.  Do  l'Esclavage  à  Madaf^ascar.  ln-8.  270  pageg, 
—  Paris,  A.  Rousseau. 

1809.  —  Général  Gallieni.  Rapport  <rensemble  sur  la  situation 
(générale  de  Mada^^ascar,  in-8,  2  volumes,  803  pa^jos.  —  Paris,  Impri- 
merie des  Journaux  officiels. 

1800.  —  R.  P.  Colin.  Mélodies  mai^^aches  recueillies  et  harmonisées 
par  le  R.  P.  Colin.  1"  st'-rio.  Tananarive.  —  Imprimerie  de  la  .Mission 
catholique. 

1800.  —  P.  P.  Malzac.  t  Tantaran'  ny  Andriana  nanjaka  teto 
Imerina.  (Histoire  des  rois  qui  ont  réj^né  en  Imerina).  d'après  les 
documents  recueillis  par  le  R.  P.  Callot.  —  Tananarive,  Imprimerie 
do  la  Mission  catlioli([uo. 

1900.  —  Lieutenayit  Ellie.  Le  j^i'-nL-ral  Gallieni  (le  Tonkin,  Mada- 
^'ascar),  in-8,  30i  pajfcs,  avec  80  illustrations.  —  Paris,  F.  Juven. 

lOUO.  Cahuzac,  coaseillov  à  la  cour  d'appel  de  Tananarive.  Essais 
sur  les  institutions  et  le  Droit  malgaches.  Tome  I"  1  vol.  in-8.  Paris. 
chovalicr-Marocq  et  Cio. 

1000,  —  Général  Gallieni..  La  pacification  de  Madagascar  (Opéra- 
tions d'octobre  180G.  à  mars  1800)  ouvrage  rédigé  par  le  capitaine 
llellot  in-4",  528  ^agos,  cartes  ot  illustrations,  librairie  militaire 
Cliapolot.  Paris. 

1000.  —  Guillaume  Grnndidier.  Voyage  dans  le  Sud-Ouest  de 
Madagascar.  Rr.  in-8.  27  pages.  Carte.  Paris  Lahure. 

Sans  date.  —  Itinéraire  de  Tamatave  à  Tananarive  avec  annexe; 
itinéraire  de  Majunga  à  Tananarive.  Cartes,  GO  pages  (publié  par 
l'état-major  du  corps  d'occupation). 

Sans  date.  —  Henri  Mar/er..  La  vie  à  Madagascar,  in-S.  .'ÏIO  pages, 
cartes  ot  illusli-ations,  Pai'is,   Firinin-Didot. 


EN    COURS    DE    PUBLICATION 

1900.  —  Grandidier  {k.),  membre  de  l'Institut.  Histoire  naturelle, 
physique  et  politique  do  .Madagascar.  Grand  in-4°.  Cet  ouvrage 
considérable,  ({ui  est  en  quelque  sorte  l'encyclopédie  dos  connais- 
sancos  acquises  sur  l'ile,  'H  en  cours  do  j)ublicalion.  Il  sera  complet 
en  50  volumes  environ,  dont  plus  de  la  moitié  sont  terminés. 

M.  Grandidier  a  publié,  outre  cet  ouvrage,  de  nombreuses  études 
sciontifiquos  sur  Madagascar,  dans  les  principales  revues  françaises. 

D'  Va'lt:J<oir.  —  «Wissenschaftlicho  Krgobnisse  der  Reisen  in  Ma- 
dagaskar  und  (^stafi-ika  ».  —  Francfort,  Moritz   Dioslorwog. 
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INIHyroNS  A  l'V  UT  DIFFÉRENTS  OirVRAOKSSK  RAPPORTAVT  « 

L'f:Tri»E  DE  LA  Langue  malgache 

R.  P.  Ailtouft,  S.  J.  fîrnmmiir»»  mal(ra<*h«.  —  Tananarive,  187J. 

L.   H'iuraheiHe  el  I.  —    Loh    mots   rran<;ni»-mal|ra<'hM 

(rroup«'H  irnpr«*it  I*»  uons.  1  ,  ,  .,.  3.  —  î'artH.  Harbrlte,  lt09. 

i4.  Durand,  ^fnnunl  pour  l'iiHa^*»  ilr  In  lanjni*»  Hovâ  («rer  iniliea- 
lion  il«<  In  [)rii'i  ■  -  in-l'J,  l'nriH.    V 

G.  Julien.  !••  '.      ^  .    .    'l-'  ronv.T»  l'i^'n  • 
rio  Natlonnio,  IMUCi. 

R.P.  Mnl:ar.  Dicli. 
l'nriH,  Clinllntnol  ;  —  I>: 
Tnnaiiarive.    -  Voralmliiir.-  !r.i:».  i 

Aristide  Marre.  (Jrnmmniro  m  i.,  .  ..        > 
ricoti   1  vol.  IHO  pn^oH.  Kpinal.  Imprimai' 
luirt»  français  rii:il;.'arh«<  I  vol.  .'R)!  pi^rs.  Kj-. 

A.  .Marre  de  .Marin.  (îmmmniro  mili»nrh«»  fon«l«V  iiur  les  principes 
<l«' In  t^nimm-iir»' jav.'in  11  '  A'nn  reçu -^il  de  100 

provcrl»oH.  —  Hn»r|i.  in-I  M  1H7G. 

G.  Mondain.  KlAmonts  <lo  mal^rho.  tm<iuclion  <*l  aHnpUtion  <lc 
la  mtHlioilo  ItirhnnlHon    in-H,  100  pa^cs.  Tnnannrivo.  IKÎIH. 

/^    /*.    îhixHide  lîahidij.  (irammuirc  mnl^arltr  ;  l)Kil<vuc»et  roca- 
l>':  iiuMiis  ;  KxiTi'iros  ol   voraliulain»»  mnltfnrheA-françmis.   — 

r..  An.lr.'.  IK-.».".. 

R.  p.  Weber.  DiclionnaircHfrançaU-mal^che  cl  malira<*lic-rran<.'ai»; 
(n^mmairo  ^li'mcnlairo  malgache.  —  Ilo  de  la  Réunion,  lffi6. 


JOURNAUX,    REVL'KH,    ETC. 

Journal  officiel  de  MadrtffOJtcir.  Impnmorio  ofQciolIr  de  Tanana- 
rive, parall  loua  I08  jours,  depuis  le  30  mars  \f<M.  —  Prix  :  0  fr.  15 c. 
le  num«^ro. 

,\bonnemenU«  :  Mada^fas^ar.  un  an  20  H*.  ;  »ix  moig  12  fr.  -  France. 
un  an  i"»  fr  -.  1.'»  fr. 

SiIppiiMii  oAli»  KkI  et  de  la  eAfe  Oiie«|. 

.Vo/f.<.  rernnr  Mtitrif>llc  publiAr 

par  la  <'oIi>tiitv  1  .....     .     1 

La  rovue  l'Cut  tii<Mi<sii<lle  durant  les  doux  premit^m  anmV*  de  ta 
pulilicnlion  (1X^7  «l  lH;i8). 

Prix  do  la  livraÎMon  :  2  fr.  Abonnement  :  10  fr.  par  an. 
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Rtnnie  fin  Maflnf/aarar  (ancif-n  liiiUfliri  «lu  GomitA  df»  Madajîascar), 
iricnsuc'lli',  illiistivc.  —  l'inis.  i'i,  diaiissoixrAiiliu. 

Cette  piiblicalioii  purail  depuis  1805.  La  Rfcue  de  Madaçfnscar 
a  succimIi'"  au  JJiillctiu  du  (lonuté  do  Mada|,'ascar  à  la  date  du 
10  Juillet  1890. 

l'i'i.K  du  luinién»  :  1  IV.  2."».  Alioimiiiierds  :  six  mois.  Franco  7  fr.; 
Elranj,'or  et  colonies,  8  IV.  25.  —  Un  an,  12  IV.  ;  Etranj^er  et  colonies. 
14  fr.  50. 

On  p(iut  se  procurer  ces  trois  jjuljlications  au  Comité  de  Mada- 
gascar, -44,  Cliaussée-d'Antiu. 

Antatianarivo-Annual.  Revue  an</laise  annucdle  publiée  à  Tana- 
narive,  sous  la  direction  du  l'év.  .liiines  Siliree. 


T\i;i.K    hKS    MATIKIiES 


LEXrOSlTlON    I)K  MAl>\(iAS(:An.  '-"»-' 

LA  COLUNIK  I>K  MAHACASCAlt 

Chaiithk    1.    -    Histoire.  -  (  -  M»^»- 

gBMMT.  —   K   ,  '^''   Ma- 

da*ra*rar  IHM-iaCi !»*»• 

Chai'ITHk    II         (i.o^'nii.hir.    —  Or           » 
l-On't».    —    Cltr 
I.;t>  J7â«{ 

Chaiiiiu.  m.  l'roil  -  Animaux.  •- 
V/gt'laux.  — Min«'ninx.  —  Mi- 
néraux divcr» flS48R 

Chaiith»    IV.-    In.hiHlrip.-InduiilriwaclucU. '. 

—  Intlu8tri<>8  à  -i  r. .       K»  h  llL* 
ClIAl'lTIt^      V          Contmorro.   —   (I«  ;                 '  xt« - 

rieur.  —  Commerco  inK^neur. 

—  lle«urc«  prises  en  rue  do 
fkvoriserlo  commerce  f^ança^^ 

à  IfadagMcaj HO  a  114 

Chapitbk   VI  Le»  lr«T»ux  puMic».  —  L« che- 

min» df  fer.  —  Pbareaeli.  r^ 

—  Travaux  d'asMiniMeminl. 

—  LMbâUmenU.  -  !.«•  Toies 
de  communication.  -  Roule 
de  Tanananvc    à   TamaUTe. 

—  Coxnparaiaon  entre  les  deux 


—  20t;  — 

routes.  —  Le  canal  des  Pem- 
galancb.  —  Les  clieriiins  de  Ter 
(carte  du  tracé  du  clieniin  de 
rerde^Tamataveîrj'aiianarive). 

—   Roseau  t('lé{.'i;i|ilii(iue llôàlGO 

CiiAPiTKii  VIL  —  Economie  sociale 107  à  180 

LE  COMITÉ  DE  MADAGASCAR 187à  19« 

lilRLIÛGRAPHIE 192à202 


Paris.  —  Imprimerie  Alcan-Lévy,  ~'i,  rue  Cliaucliat 


La  ZlbtiothlqUiQ,  The  UbKnJiij 

Université  d'Ottawa  University  of  Ottawa 

Echéance  Date  Due 


29  AVf 


«ffi 


1  5  2Uub 


^vR  2  6  B'I'J 
U0AVR232011 


